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INTRODUCTION 


I. DÉCOUVERTE DES PIERRES TOMBALES. — Vers l'an 1885, des 
explorateurs russes ont trouvé deux cimetières nestoriens du 
xu1° au xiv° siècle, distants de 55 kilomètres, et situés au sud 
des willes de Pichpek et de Tokmak dans le Turkestan russe. 
Les pierres tombales étaient de simples cailloux de granit 

.ramassés dans les torrents. Un certain nombre ne portaient 
qu'une croix; mais environ six cents portaient une inscription, 
d'ordinaire en langue syriaque et rarement en langue turque. 
Quelques-unes de ces pierres ont été portées au Musée de l’Er- 
mitage et un plus grand nombre au Musée Asiatique de Saint- 
Pétersbourg; les plus nombreuses sont restées sur place, mais 
on en à pris des photographies ou des estampages, par les soins 
de l'Académie des sciences de Saint-Pétersbourg, et M. D. Chwol- 
son, dans trois publications successives, a fait connaître toutes 
les inscriptions (1). 

Treize de ces pierres tombales, par des étapes inconnues, 

sont arrivées l'an dernier à Paris et ont été offertes au Musée 
Guimet. La plupart de leurs inscriptions ont été résumées par 
M. Chwolson, mais il nous a paru bon de les donner in ex- 
tenso, d'autant que la lecture, déjà incertaine par endroits sur 
la pierre, l’est bien plus souvent encore sur les photographies 
ou les estampages, et que nous pourrons donc’ améliorer quel- 
ques lectures. 
… Lés photographies avt été faites par M. Dumont, gardien 
chef du Musée Guimet. Les pierres sont toutes noires ou grises, 
hors 16601 qui est en granit blanc, et ne se prêtaient donc pas 

à la photographie des inscriptions, aussi M. Dumont a dû indi- 


. (1) Ces trois travaux ont été présentés à l'Académie des sciences de Saint- 
Pétersbourg, I, le 1° avril 1886, 30 pages, une planche; II, le 8 mars 1888, 168 
pages, 4 planches; II, le 28 février 1896, 62 pages, 4 planches. Nous renverrons 
à ces travaux, qui ont paru à ces dates dans les Mémoires de l'Ac. imp. des 
sciences de Saint-Pétersbourg, par le nom Chwolson suivi du numéro I, I ou 
III du travail, de la page et du numéro de l'inscription. 
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quer l'inscription par un trait à la craie. C’est ce trait qui est 
visible sur la photographie (1). 

M£° Graffin a bien voulu faire reproduire les photographies 
sur zinc; ila contribué généreusement par là à donner plus d'in- 
térêt à cet article qui fait d’ailleurs tant d'emprunts aux beaux 
caractères dessinés, gravés et fondus sous sa direction. 

II. AUTRES DÉCOUVERTES EN ASIE CENTRALE, — Les pierres 
tombales nestoriennes n’ont pas attiré l'attention autant qu'elles 
le méritaient, à cause des découvertes beaucoup plus impor- 
tantes qui se sont succédé à jet continu dans ces régions. 
C’est à partir de 1889 que l’on a commencé à explorer le Tur- 
kestan chinois, qui a été comme le carrefour de l’Asie. C'était 
le chemin des caravanes, qui y entraient par Kachgar pour se 
diriger ensuite sur Kharachar ou sur Yarkand (2); c'était aussi 
le champ clos où se rendaient : du nord, les barbares tures et 
mongols; de l’est, les Chinois; de l’ouest, les Arméniens, les 
Perses et les Nestoriens; du sud, les Indo-Scythes. La mission 


Dutreuil de Rhins a d'abord trouvé, dans la région de Khotan, 


un manuscrit sur écorce de bouleau, déchiffré depuis par 
M. Sénart, qui était alors le plus ancien manuscrit de l'Inde, 
cf, Journal As., IX° série, t. IX (1897), p. 503. M. Klementz, 
plus tard, a trouvé.vers Tourfan, pour le compte du gouverne- 
ment russe, un grand nombre de documents, dont quelques- 
uns ont été édités par MM. Salemann et Radloff (3). En 1900- 
1901, M. Stein, pour le compte du gouvernement de l'Inde 
anglaise, a exploré les environs de Khotan; puis, en 1906-1908, 
le Lob-Nor et, en particulier, les environs de Touen-Houang (4). 


(1) M. Chaffanjon a envoyé à Paris, vers 1894, vingt crânes et vingt pierres de 
nos cimetières; nous avons trouvé les crânes au Museum et le Musée Guimet 
attend encore les pierres que nous n’avons pu retrouver jusqu'ici. 

(2) Cf. A. Herrmann, Die allen Seidenstrassen zwischen China und Syrien, 
Berlin, 1910, &°. | 

(3) M. Dmitri Klementz avait déjà parcouru une partie de la Sibérie et la 
Mongolie occidentale de 1885 à 1897; v. Bullelin de la Société de Géographie, 
Te série, t. XX, Paris, 1899, p. 308. Avec M. Radloff, il avait relevé des anciennes 
inscriptions turques en caractères runiques, ef. W. Radloff, Die alllürkischen 
Inschriflen der Mongolei, Saint-Pétersbourg, 1891. En 1898, il a exploré Tourfan 
et ses environs, Cf. Nachrichlen über die von der Kaïs. Ak, der Wis. zu Saint- 
Petersburg im Jahre 1898 ausgerüstete Expedilion nach Turfan, Saint-Péters- 
bourg, 1899, gr. in-8°, 83 pages. 

(4) Écrit Tun-hwang sur les atlas allemands et Tun-houang sur notre croquis. 
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Près de cette localité se trouve le monastère des Mille-Boud- 
dhas, qui consiste en une collection de cellules décorées et 
peintes, creusées à même dans une haute falaise, comme les 
alvéoles dans un rayon de miel. Ces cellules sont un but de 
pèlerinage, mais n'ont en temps ordinaire qu’un seul habitant : 
le prêtre taoïste qui les garde. Celui-ci avait eu la chance de 
découvrir une cellule murée dans laquelle on avait enfermé une 
bibliothèque, et M. Stein, qui eut vent de cette découverte, put 


ainsi se procurer près de 6.000 manuscrits enfermés, selon lui, 


depuis le xr° siècle. En somme, il adressa en Angleterre plus de 


14.000 documents écrits sur bois, sur papier, sur soie, dans une 
douzaine d’écritures et de langages. Trois missions allemandes 
ont fouillé les environs de Tourfan : Grünwedel en 1902-1903; 
von Le Coq en 1904-1905; enfin Grünwedel et von Le Coq en 
1905-1906. Un certain nombre de textes provenant de ces ex- 
plorations ont été édités à Berlin. La France a enfin eu sa part 
des documents du Turkestan chinois grâce à M. Paul Pelliot, 
chargé, avec MM. Vaillant et Nouette, d’une mission dans ces 
régions en 1906. Les trois principales étapes de leur voyage ont 
été Toumchouq (oasis minuscule à mi-chemin entre Kachgar et 
Koutchar), Koutchar et Touen-Houang: M. Pelliot a trouvé un 
grand nombre de manuscrits dans la cellule déjà visitée par 
M. Stein, et en a acquis le tiers, environ 5.000 rouleaux. Les 
deux tiers restants (vingt caisses) ont été depuis lors trans- 
portés à Pékin. On s’est demandé si la cellule n'avait pas été 
remplie à nouveau après le passage de M. Stein. Il n’est pas 
impossible — bien que ce soit peu vraisemblable — que l’on y 
ait ajouté quelques rouleaux, et cela suffit pour qu’on ne puisse 
pas admettre a priori qu'ils ont tous été écrits avant l’an 1055, 
mais cela ne leur enlève rien de leur valeur documentaire. 
Un fragment chinois, trouvé par M. Pelliot, nous apprend que 
King-Tsing — qui est le diacre nestorien Adam, auteur de 
l'inscription nestorienne de Si-ngan-fou — a traduit en chinois 
39 ouvrages plus ou moins nestoriens. Revenons maintenant à 
nos pierres tombales. 

II. Écrirure er pates. — L'écriture des pierres tombales 
est l'estranghélo plus ou moins bien écrit, avec les modifications 
apportées par les nestoriens, pour le « final par exemple. 
Le s se réduit parfois à une simple boucle, v. 16609. De plus, 
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M. Chwolson a déjà fait remarquer que la partie la plus im- 
portante de l'inscription est écrite, non pas de droite à gauche, 
mais de haut en bas, sur des colonnes qui se suivent de la 
gauche vers la droite. Voir surtout les n° 16601 (page 23, 
note 9) et 16605, 16607 ci-dessous. C'était sans doute la 
manière d'écrire, non seulement des Jacobites, maïs encore 
des nestoriens, et cela nous explique pourquoi l'écriture turque 
ouigoure, qui dérive de l'estranghélo syriaque, s'écrit aussi 
de haut en bas, la première colonne étant à gauche; tandis que 
dans le chinois la première colonne est à droite de la page. 


N°.16607 N° 16605 


Les dates sont données d’après l'ère des Séleucides, avet 


indication de l'année du cycle turc-mongol correspondante. 
Les douze années de ce cycle portaient les noms suivants : 1, le. 
rat. 2, le taureau. 5, le tigre. 4, le lièvre. 5, le dragon (pa). 
6, le serpent. 7, le cheval. 8, la brebis. 9, le singe. 10, la poule: 
11, le chien. 12, le porc. 
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Les croix, qui sont enjolivées parfois de trois ronds aux 
extrémités des bras, rappellent la croix de Si-ngan-fou, qui res- 
semble beaucoup à celle du n° 16600 reproduite ci-dessous, 
car elle a, comme celle-ci, trois ronds aux extrémités de trois 
bras et un pied à l'extrémité du quatrième bras. 


N° 16600 


Le plus grand des deux cimetières a contenu près de 
3.000 tombes. Les dates varient de 1249 à 1345; beaucoup de 
chrétiens sont morts durant la peste qui a sévi dans ces régions 
en 1338-1339, car les inscriptions de ces années sont particu- 
lièrement nombreuses et portent souvent la mention : « il mou- 
rut durant la peste »; les survivants ont sans doute été massa- 
crés ou expulsés par les Musulmans qui avaient détruit déjà 
en 1342 la mission latine d'Ili-Baliq (Al-Malig). 

IV. LA RÉGION, SES HABITANTS ET LEURS MOŒURS. — La région 
au sud du lac Balkach a eu une nombreuse population agri- 
cole ; on y trouve des ruines de villes, de villages et de travaux 
d'irrigation. M. Chaffanjon décrit une ville forte, nommée 
Tchontorkoul, construite par les chrétiens nestoriens. « Les 
remparts de cette citadelle, dit-il, sont encore très élevés et 
forment de véritables montagnes de terre; le plan de la ville 
représente une croix (1). » Près de là se trouve le lac Issik-Koul 


(1) Nouvelles archives des missions scientifiques, t. IX, 1898, p. 10 du tirage à part, 
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ou lac aux eaux chaudes, qui ne gèle jamais parce que de hautes 
montagnes le protègent contre les vents du nord. Guillaume de 
Rubruquis a traversé ce pays, en 1243; il a séjourné douze 
jours à Cailac, sans doute Chilic sur la rivière du même nom. Le 
pays, dit-il, se nommait Organum, et les Nestoriens qui l’habi- 


Tien - houan [2 
(fouilles Hein 1 Ptlt) 


Croquis du Turkestan. 


Emplacement des cimetières nestoriens (près de Pichpek et de Tokmak) et des fouilles 
des missions allemandes, anglaises, françaises et russes. 


taient se nommaient Organa « parce qu'ils étaient de bons 
instrumentistes ». En réalité, il faut voir dans Organum (écrit 
aussi Argonum) le nom Argon, Arkaon, Erkhehoud, appliqué 
aux chrétiens nestoriens par Marco Polo, par le persan Alaï- 
Eddin, en 1252, et par les auteurs chinois entre les années 1252 
et 1315; cf. Journal Asiatique, IX® série, t. VIII (1896), p. 397, : 
400 et 437. On l’a rapproché d'ordinaire du grec "Apyuwv et de son 
équivalent syriaque bay, Mais Cette explication, basée sur le 
grec, n'a peut-être pas plus de valeur que l'explication proposée 
par Guillaume de Rubruquis et basée sur le latin (1). Le vrai 
sens à sans doute été donné par M. Pauthier dans le Livre de 
Marc Pol, Paris, 1865, p. 214-217 : Argonum où Argon ou Ar- 


(1) Il est cependant possible que les gens du pays aient eu un goût particulier 
pour la musique, car un voyageur chinois raconte que le roi le conduisit en 
bateau « sur un étang qui était environné de symphonistes ». Visdelou, Suppl. 
à la Bibl. orientale de d’Herbelot, p. 137. 
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caon désigne les métis Syro-Mongols. Marco Polo écrit en effet 
qu'au pays de Tanduc « la seigneurie est aux chrétiens, mais il 
y à assez d'idolâtres et de sarrasins. Ils ont une génération de 
sens, ces chrétiens qui ont la seigneurie, qui s'appellent Argon, 
qui vaut à dire Gasmul, et sont plus beaux hommes que les autres 
mécréants et plus sages. Et pour ce, ont-ils la seigneurie, et 
sont bons marchands ». Les Gasmoules ou Vasmoules existaient 

_ partout dans l'empire grec et étaient les descendants de pa- 
rents appartenant l'un à la race grecque, l'autre à l’une des 
nationalités latines (1). Puisque Argon ou Argonum est équi- 
valent à Gasmoule, ce mot désigne donc {es mélis syro-mon- 
gols. Ce sens est d’ailleurs suffisant pour rendre compte de tous 
les passages cités jusqu'ici où ce mot figure. On comprend pour- 
quoi il ne figure pas dans l'inscription de Si-ngan-fou, où les 
noms portés par les nestoriens permettent de croire qu'ils sont 
tous des syriens, et pourquoi nous ne le trouvons pas dans les 
inscriptions de nos pierres tombales, car ce n’était pas un titre. 
On comprend très bien cependant que les nestoriens de Pich- 
pek aient été désignés par ce nom, comme nous l’apprend Guil- 
laume de Rubruquis, parce que le mélange des noms et des 
idiomes syriaques et turcs nous indique bien que nous avons 
sans doute affaire ici à des métis. 

Les Chinois, Mongols et Turcs ne nous paraissent pas d’ail- 
leurs s'être jamais convertis en masse au christianisme, car ses 
préceptes, même adoucis comme ils l’étaient par la pratique 
des nestoriens établis en Chine, ne répondaient guère aux habi- 
tudes et aux instincts de ces peuples (2), aussi les voyageurs ont 
trouvé des chrétiens partout, mais en petit nombre. Guillaume 


@) Woir Pauthier, loc. cit. On ne connaît pas d’ailleurs non plus l’étymologie 
de Gasmoule. Celle qui tire ce mot de gas (= gars et garçon) et de mulus 
(métis du cheval et de l’âne) ne paraît pas très satisfaisante. Cf. O. Tafrali, 
Thessalonique au XIVe siècle, Paris, 1913, p. 43-44. 

(2) Lorsque les nestoriens nous apprennent que deux cent mille Turcs 
Kéraïtes se sont convertis au nestorianisme, parce que leur roi perdu dans la 
neige et les montagnes avait promis de se convertir s’il retrouvait son chemin, 
on devine que cette conversion était surtout l'affaire du roi, de sa famille et 
d’un petit nombre. Les autres étaient catalogués chrétiens et cela à bon droit; 
mais il à été aussi facile plus tard — sinon plus facile — de les cataloguer 
musulmans. Les grands seuls trainaient des nestoriens à leur suite, Comme 
scribes, marchands, sorciers, prêtres, médecins, et ceux-ci ne tenaient sans 
doute aussi qu’à s'attacher aux grands. 
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de Rubruquis a trouvé à Karacorum douze temples d’idolâtres, 
deux mosquées et une seule église chrétienne qui appartenait 
aux nestoriens; dans le pays même d'Argonum, à Cailac (Chi- 
lic), « grande ville où il y avait un grand marché fréquenté par 
une multitude de marchands », il y avait trois temples d'idoles 
et pas d'église, car lorsque Guillaume trouve, trois lieues plus 
loin, une église de nestoriens, il nous dit qu'il n’en avait pas 
vu depuis longtemps. Il semble donc que les nestoriens for- 
maient comme une caste composée de Syriens, de nombreux 
métis (car Guillaume de Rubruquis nous apprend que certains 
prêtres nestoriens eux-mêmes prenaient plusieurs femmes 
comme les Tartares) (1), et enfin de quelques Turcs et Mon-. 
gols (2). Cette caste avait une grande influence sur les supers- 
titieux Turcs et Mongols, princes et sujets, et elle en concluait 
trop facilement que ceux qui la respectaient ou la craignaient 
étaient convertis au christianisme. 

Les nestoriens avaient le syriaque pour langue liturgique, 


Ne done À LA, Th à ae 


ne 

mais ils le comprenaient peu ou pas, dit Guillaume de Rubruquis ; J 
. . RP NS 5 x : 
ils avaient créé l'écriture turque ouïgoure, modèle plus tard V 
des écritures mongole et mandchoue (3), et se servaient de cette à 
L 

(1) 11 faut dire à la décharge des prètres nestoriens chinois que les évêques 4 
ordonnaient prêtres même les enfants en bas âge, parce qu’ils allaient rarement F 


dans ces pays éloignés. Il n’est donc pas étonnant que.ces prêtres se soient LT 3 
distingués assez peu des laïques. Leur chef direct semble avoir été larchi- à 
diacre. ? A] 

(2) C’est encore dans les mêmes termes que le commandant d’Ollone établit 
aujourd’hui le bilan de l'islam en Chine : « C’est surtout par les mariages que 
le nombre des musulmans augmente, car ils épousent fréquemment des filles de 
païens qu’ils font entrer dans leur religion... Leur nombre n’est pas très consi- 
dérable : de trente à quarante mille familles selon leurs propres déclarations 
(200.000 à 250.000 âmes). Nous voilà bien loin des millions de mahométans qu'on 
attribue d'ordinaire à cette province (du Yun-nan). La doctrine musulmane 
ne s’est point répandue par la conversion progressive des Chinois, mais par 
l’arrivée d'étrangers en assez grand nombre pour que leur caractère de race 
frappât autant que leur religion; les nouveaux adeptes, isolés, auraient été 
confondus, avec eux, sous la même dénomination et rangés dans la même 
race. » Recherches sur les musulmans chinois, Paris, 1911, p. 7, 6, 16. — « Les con- 
versions d'adultes sont nombreuses. Elles ne se font point par prédication mais - 
par l'influence d’un puissant personnage su ceux qui dépendent de lui. C'est 

% 


ainsi que les officiers musulmans convertissent beaucoup de leurs soldats. » 
1bid., p. 431. — Les musulmans achètent de très nombreux enfants. Jbid., p. 279. 

(3)-Le mongol et le mandchou s’impriment avec les mêmes caractères, Voir 
Notices el extrails des manuscrits, t. XIII, 1, Paris, 1838, p. 5 où l’on verra ces | F 
deux écritures sur colonnes disposées de la gauche vers la droite, 


a ” 
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écriture et de cette langue, dit le même voyageur, dans leurs 
offices et pour écrire leurs livres. 

Il en restait encore parmi eux qui parlaient et écrivaient le 
persan (pehlvi). Cette langue avait aussi été adoptée par 
l'Église nestorienne. Vers 420, Ma'‘na, élève de l'école d'Édesse, 
traduisait des livres syriaques en pehlvi, Patr. or., t. V, 
p. 328. Cinquante ans plus tard, un autre Ma'na, élève aussi 
de l'école d'Édesse, « rédigea en pehlvi des odes religieuses, 
des poésies et des hymnes pour être chantées à l’église; il 
envoya les livres qu'il traduisit aux pays maritimes et aux 
Indes », Patr. or., t. VIT, p. 117. Le pehlvi a pu se conserver 
en Asie centrale, comme l’ancien français. s’est conservé au 
Canada; c'était sans doute la langue de la ville d’'Equius, au 
pays d'Argonum, où Rubruk signale « des sarrasins parlant 
le persique ». Un siècle plus tard, le persan était encore une 
. langue liturgique des nestoriens mongols, car la Bibliothèque 
Nationale de Paris possède un évangéliaire persan, avec les 
péricopes à lire aux fêtes de l’année nestorienne, écrit en 1374 
en Crimée (1). Le scribe a mis les titres en lettres d’or, il utilise 
aussi l'encre rouge et l'encre bleu de ciel, il y a même des mots 
où les caractères en bleu sombre sont entourés d'un filet rouge. 
Il est donc vraisemblable que de nombreuses pièces en ouigour 
et en pehlvi, à l'encre noire et à l'encre de couleur, découvertes 
récemment, sont l’œuvre de scribes nestoriens, car ils utili- 
saient ces langues jusque dans leurs offices religieux, ils 
avaient des écoles, des docteurs et des scholastiques (cf. infra, 
p. 18, IV) et Rubruk nous apprend que les secrétaires des 
grands étaient partout des scribes nestoriens. 

Les bouddhistes étaient très nombreux, d'autant qu'ils avaient 
sans doute absorbé beaucoup de mazdéens depuis la chute 
de l'empire perse, aussi tous avaient les théories dualistes, 
appelées manichéennes bien qu'elles soient beaucoup plus 
anciennes que Manès, qu’elles aient appartenu aussi à Barde- 
sane, à Marcion, aux Audiens, aux Mandéens, et qu'elles soient 
toujours restées l'apanage du mazdéisme et même du boud- 
dhisme chinois. D'ailleurs des ouvrages manichéens avaient 


(1) M. Blochet nous a dit que la leçon « la ville de Qrym (capitale de la Crimée) » 
lui semblait préférable à la leçon « Samarkand » qu’il a donnée, avec un point 
d'interrogation, dans son catalogue. 
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été traduits en chinois (1) et le nom de Manès, sous la forme 
Mani, entrait dans les sortilèges et les invocations des païens 
à côté de Sakia-Mouni et d'Hormuzd. 

Les Mongols et surtout les Ouigours (2) étaient intermédiaires 
entre les chrétiens et les païens, parce qu'ils croyaient en un 
seul Dieu, mais ils avaient cependant aussi des idoles (au moins 
sous forme d'images des ancêtres) et des devins. Il est possi- 
ble qu'ils aient puisé chez les chrétiens l’idée de l'unité de Dieu, 
comme Rubruquis l'écrit. Les récentes découvertes montrent 
qu'il y avait des manichéens chez les Ouïgours, comme Masoudi 
l'avait déjà écrit des Tagazgaz, mais on ne voit pas encore Clai- 
rement s'ils y constituaient une église manichéenne, ou s'ils 
étaient plus simplement des dissidents bouddhistes, mazdéens 


ou même nestoriens, professant des théories manichéennes, car 


on trouvait tout cela chez les Ouïgours. En 965, ils envoyaient 
à l'empereur de Chine des dents de Fo-tho (Bouddha); il y avait 
dans leur capitale 50 temples bouddhiques, cf. d'Herbelot, B1b/: 
Or., Supplément, p. 137. Les Chinois écrivent qu'ils adorent 
tous le génie ou le Dieu du ciel (monothéisme), Zbid., p. 139; 
Plan Carpin écrit qu'ils sont nestoriens, et enfin Edrisi nous 
apprend qu'il y a parmi les Turcs de Tagazgaz (que Masoudi 
disait manichéens) une peuplade professant le magisme et ado- 
rant le feu, Recueil de la Société de Géogr., t. V, p. 491. 

En tout cas, la magie et les sortilèges étaient la grande 
préoccupation des Turcs et des Mongols au temps de Rubru- 
quis : Au milieu de rochers escarpés, ses guides lui demandent 
de dire une prière pour chasser les démons; ils lui demandent 


‘ ensuite de leur écrire pour cela un papier qu'ils porteraient 


sur leur tête, et il leur écrit le Credo et le Pater. M. Bonvalot 
a encore trouvé les mêmes superstitions non loin de là, à Tach- 
kent : « Ils attribuent une puissance surnaturelle à certaines 
prières, à certaines formules. Pour se les procurer ils s’adres- 


(1) Cf. Journal. As., X° série, t. XVIII, p. 499, Un trailé “sacs retrouvé 
en Chine par MM. E. Chavannes et P. Pelliot. 

(2) Au temps de Rubruk, les Ouigours étaient voisins d’Argonum, comme nous 
l'avons marqué sur notre croquis, et, dans toutes leurs villes, il y avait des 
nestoriens et des sarrasins. Ils proviennent des environs du Baïkal, et M. Kle- 
mentz a encore trouvé, près du lac Teri-nor, une peuplade qui parle le ture et 
qui se donne le nom Ouigour, Bulletin de la Soc. de Géogr., 7° série, t. XX, 
1899, p. 308 sqq: 
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sent à un mollah écrivant d'une belle écriture et, en échange 
d’une pièce blanche, ils reçoivent un papier contenant, à l'encre 
noire et rouge, les paroles qui doivent assurer ce qu’on désire. 
Le rouge étant la couleur de bon augure, il importe que le 
talisman soit tracé à l'encre rouge à tel ou tel endroit de la 
page... on le porte souvent sur l’épaule cousu dans une po- 
chette triangulaire. » Rubruquis écrivait : « Pour pratiquer leurs 
sortilèges, les Tartares se servent beaucoup d'écrits et de carac- 
tères, ce qui fait que l’on voit beaucoup de lettres, suspendues 
aux murs de leurs temples. » On vient de retrouver dans les 
temples bouddhistes un bon nombre de ces lettres, au pays des 
Ouigours, voisin du pays Argonum. On a retrouvé les feuilles 
calligraphiées à l'encre rouge et à l'encre noire prêtes à être 
vendues aux Turcs superstitieux. Quelques rares feuillets por- 
tent même de l'encre bleue comme l’évangéliaire persan-nes- 
torien signalé plus haut, page 11; cf. infra, p. 16, note 1. 
On a retrouvé des fragments cosmologiques : 


Le dieu Chrostag a ouvert sa porte au dieu Chormuzta et aux cinq dieux. 
Lorsque Chrostag et Padwachtag le dieu ont été portés par le dieu Chor- 
muzta de la profondeur jusqu'aux hauteurs, alors vinrent Wadziwantag 
le dieu et la mère sagesse en hâte... en onzième lieu, ils firent le 
zodiaque... Il a attaché ces trois démons à son zodiaque. Le souffle, le 
vent, la lumière, l’eau, le feu sont les cinq dieux qui ont été unis 

- comme vêtements au dieu Azroua. Ces cinq dieux de lumière... Que le 
possesseur de cet écrit soit heureux... Cf. Abhandl., Berlin, 1911. 


Au temps de Rubruk encore, les bouddhistes voulaient dis- 
cuter avec lui « sur l’origine du monde ou sur le devenir des 
âmes après la mort ». « Il voulait entamer ces thèses, continue 
Rubruk, parce qu'il les avait mieux étudiées; car ils sont tous 
de l’hérésie des manichéens, et croient qu’une moitié des choses 
est mauvaise et l’autre bonne, et qu’il y a au moins deux prin- 
cipes; et tous pensent que les âmes passent d’un corps dans 
un autre. » 

Les « deux principes » ne sont pas particuliers aux mani- 
chéens, mais appartiennent aussi aux mazdéens et aux boud- 
dhistes : « Une idée domine toute la théologie de l’Avesta, c’est 
l'existence de deux principes ennemis. » Cf. R. P. Dhorme, dans 
Revue Biblique, t. X, 1913, p. 22. « Le vieux duel atmosphé- 
rique des ténèbres et du héros lumineux, écrit aussi M. E. Sénart, 
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remplit les hymnes védiques et pénètre toutes les mythologies 
des langues indo-européennes. » Annales du Musée Guimet, 
Bibl. de vulg., t. XXV, p. 122. Cela nous explique du moins 
pourquoi certains temples bouddhiques ont pu s'ouvrir facile- 
ment à Manès dans lequel ils n’ont sans doute vu qu’un bouddha 
de plus. La transmigration des àmes, qui doivent se purifier 
en passant par des corps successifs d'hommes et d'animaux, est 
plus particulièrement bouddhique; cf. Marco Polo, ch. czxvim, 
éd. Pauthier, p. 593-595. 

Les mazdéens peuvent revendiquer tous les textes qui ren- 
ferment les noms du dieu suprême Azroua et des dieux Chor- 
muzta (le dieu bon) et Smnu ou Yak (Satan), car c’est la théo- 
gonie de Zoroastre. Théodore (de Mopsueste) lui reproche en 
effet de faire de Zapouau le principe de toutes choses et de 


raconter que c’est lorsqu'il voulait engendrer le seul ‘Opyuishaæ 


qu’il a engendré et Hormistha (Chormuzta) et Satan (Smnu). 
Photius, Bibl., cod. 81. Ces mazdéens, sectateurs de Zarouam 
ou Zerouan (Azrouah et Azroua, avec aspiration initiale), colo- 
nisaient au 1v° siècle la Cappadoce (S. Basile, ep. 258) et, 
avant le vu°, le Turkestan, car, dès 621, ils avaient des tem- 
ples jusqu’en Chine; les Chinois les nommaient Mont, Journal 
As., IX° série, t. IX, 1897, p. 58, 61, 62, 73, 74. Lorsque le 
plus grand nombre des mazdéens persans furent devenus 


musulmans, les Chinois transportèrent à ceux-ci le nom de 


- Mont. Cf. Ibid., 71-79. 

Les manichéens syriens avaient d’ailleurs, si l'on en croit 
Masoudi (1), la même hiérarchie que les nestoriens (2) : l'évêque; 
le diacre (chmocho) ou mieux l’archidiacre (ta-mouche?) qui 
remplace l’évêque; et le prêtre (3). C’étaient des nestoriens 


(1) Il écrit, Prairies d'or, t. I, p. 200, que le prêtre et le diacre chez les chré- 
tiens sont dus à l’influence des manichéens. C’est inexact, mais nous pouvons 
en conclure que ses mänichéens avaient des prêtres et des diacres., 

(2) Les nestoriens ont trois ordres : évêque, prêtre, diacre, et chacun d'eux 
est subdivisé en trois, cf. A. J. Mac Lean et W. H. Browne, The Catholicos of 


the East, Londres, 1892, p. 181. Cf. Journal As., X° série, t. XVIII (1911), p. 63- 


64, ett. XIX (1912), p. 229-230. 


(3) Les noms chinois sont de lecture et d'interprétation difficile. On trouve 


pour les noms de ces dignitaires : A-fou-yin-sa; Hou-lou-houan; Ngo-houan- 
kien-sai-po-sai, Journal As., X° série, t. XVIII, 191], p. 60. On trouve encore, 
d’après un document de même provenance, les lectures Tien-na-wou, Moucho, 
Fou-lo-tlan, qu'on rapproche de Dénâvar, Mosag et Furstadan en attendant 


LES PIERRES TOMPBALES NESTORIENNES DU MUSÉE GUIMET. 19 


plus ou moins éclectiques et hérétiques que les évêques décou- 
vraient parfois et poursuivaient aussitôt. C’est encore par ana- 
logie avec les nestoriens qu'on attribue aux manichéens un 
chef demeurant à Babylone (Bagdad). 

On à retrouvé aussi à Tourfan des manuels de confession 
soi-disant manichéens, mais en réalité mazdéens, d'après leur 


-théogonie, analogues aux manuels arméniens dont il a été 


question plus haut dans la lettre du patriarche jacobite Jean X, 
ROC., 1912, p. 192-193. | 

On lit par exemple : 

« Si nous avons dit : Dieu (Azroua) vivifie celui que quelqu'un vivifie; 
Dieu tue celui que quelqu'un tue. Si nous avons dit : Le bien et le mal, 
Dieu a tout créé. Si nous avons dit : C’est lui (Dieu) qui a créé les dieux 
éternels. Si nous avons dit : Le dieu Chormuzta et le Smnu sont le plus 
âgé et le plus jeune frère. Mon Dieu, si nous sommes tombés sans le 
savoir dans de tels blasphèmes et dans ces péchés impardonnables, mon 
Dieu, maintenant, je m'en repens. » Cf. Chuanastlanift, ein Sündenbe- 
kentniss der Manichäischen auditores, par von Le Coq, dans Abhandl., 
phil. kl., Berlin, 1910, p. 10-11, et Journal of the royal asiatic Society, 
nouv. série, t. XLIII (1914), p. 1282. 


Il semble donc bien que chez les Bouddhistes-Mazdéens 
comme chez les Arméniens « lorsqu'un homme veut confesser 
ses péchés, le prêtre s’assied et lui lit tout ce qui a été fait et 
tout ce qui n’a pas été fait par lui, et même des choses dont il n’a 
jamais entendu parler et quine se sont jamais présentées à son 
esprit ». Cf. ROC., loc. cit. Les bouddhistes non mazdéens 
avaient d'ailleurs aussi ces manuels de confession, et le mani- 
chéisme turco-chinois s’expliquera peut-être par3/10d'influences 
bouddhiques et 7/10 d’influences syriennes et mazdéennes. 
C'est en additionnant des fractions hétérogènes, empruntées à 


la magie, au mazdéisme, au bouddhisme, au nestoriarisme, à 


des fantaisies syncrétistes, que l'on cherche à constituer une 
religion manichéenne dont l'existence indépendante est encore 
à démontrér. | 

Ce qu'on trouve en plus grande quantité, ce sont les prières 
magiques et les amulettes : 


mieux; Zbid., 569-570. — Burkhan, donné comme l'équivalent de Bouddha, /bid., 
p. 572, est un mot mongol très usité chez nos Turcs qui signifie « dieu », 
« divin », où simplement « saint » et que Marco Polo (ch. cexvin) applique 
aussi à Çakia mouni, cf. éd. Pauthier, p. 588, note. 


LE A ALAN 
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Il est écrit Sakia-mouni (titre). On doit faire souvent de telles prières; 
alors le grand roi découvrira‘et montrera son bienveillant et beau regard... 
Moi, Yapgoun, auditeur, qui crois aux deux palais de lumière, j'ai récité 
deux fois avec honneur ce moyen de guérison après le retour de Chine. 
Abhandl., Berlin, 1911... A cette époque, les magiciens, dans la ville de 
Babel, ont pris le trait et l'arc, ils ont tendu leur arc, ils ont frappé... 
Sitzungsb., Berlin, Mars 1908 (1). 


Beaucoup d'amulettes portent le nom de Manès (Mani), mais 
quelques-unes accumulent tous les noms qu'elles croient puis- 
sants : « Par le dieu Ormuzd; par Jésus; par les 22 combats de... 
par la parole de Paul; par la parole de Qen$arii.. » Mémoires, 
Saint-Pétersbourg, Sc. hist., 1904. La passion du Christ avait 
aussi un pouvoir magique : on à fait lire à Rubruq, sur une 
princesse malade, la passion selon saint Jean, et il est remar- 
quable que les seuls fragments évangéliques édités jusqu'ici 
provenant de Tourfan, sont une adaptation, faite d’après les 
textes syriaques, de deux épisodes de la passion (le Christ devant 
Pilate et le Christ au tombeau). Abhandl., Berlin, 1904. Le 
feuillet rapporté par M. Pelliot, écrit en hébreu carré, et por- 
tant une prière formée d'extraits des psaumes et des prophètes, 
était sans doute aussi une amulette, Comptes rendus de l'Ac. 
des inscr., juil. 1910, p. 317. Un autre feuillet, Siézungsb., 
Berlin, 1910, p. 302, expose les relations des pierres précieuses 
avec les planètes et leur pouvoir magique. , 

Certains princes mongols prétendaient d’ailleurs descendre 


(1) Les deux premières lignes sont tirées d’un fragment manichéo-bouddhique 
de deux feuillets, sur papier, en écriture ouïgoure que M. von Le Coq date de 
795. Une autre pièce au moins de la collection est du xm° siècle, Abhandl., 
Berlin, 1904, p. 113. Les lignes 3 et 4 sont tirées d’une amulette multicolore 
qui forme un tout complet pourvu que l’on commence sa lecture par le côté 
donné comme le verso. Elle a été écrite pour Yapgoun qui l’a récitée et elle à 


été suspendue aux murs du temple paur être récitée par d’autres, comme 


Rubruq nous dit en avoir vu. Un autre feuillet, Abhandt., Berlin, 1911, t. I, 
159, n’est encore sans doute qu’une amulette dont il faut commencer la ct 
par le verso : « (Par) la majesté du Bourkân, (par) le divin Mozak et par les 
deux élus, (par) les princésses sublimes... Aujourd’hui, dans le mois... que tout 
se passe sans danger, sans vexation, sans peine et sans sonci. Qu'il nous protège 
et nous garde. » Ce nom de Mozak est donné sept fois dans une seule pièce 
({bid., t. I, D. 177) à un certain Mar Amou, nommé ailleurs (AbA., 1904) 
disciple de Manès, et qui lutte ici avec un sorcier. Si l’épithète Mozak vient du 
persan, elle signifie « le maître », mais si elle est empruntée à l’araméen, comme 
les deux mots Mar et Amou, il {and ait la rattacher au paël (ou aphél inusité) 
de }s et traduire « Mar Amou le ietorieux ou qui donne la victoire » ». 
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} des rois mages, cf. Haython, ch. n, et il n’est done pas éton- 
nant que la légende des rois mages ait joui chez les Ouïgours 
d'une faveur particulière. On en a retrouvé une rédaction; 
Abhandl., Berlin, 1908, qui est encore consignée dans Marco 
Polo, ch. xxx (1). 

Dans ces pays neufs et accueillants, chacun ARR ses 
livres, authentiques ou apocryphes — les Bardesanites, d’après 
le Fihrist, étaient répandus partout, avec leurs livres, dans le 
Khorassan et la Chine — de petites églises éphémères se for- 

_maient, et trois ou quatre cents « élus » se réunissaient pour lire 
les livres de Mani (Journ. As., t. XVIII, 1911, p. 554), comme 
M. Bonvalot a encore vu, non loin de là, « un mollah mystique » 
réunir des Turcs qui se considéraient « comme une émanation 
plus ou moins parfaite de la divinité » (De Moscou en Bac- 
triane, Paris, 1884, p. 66-67). 

La peinture était cultivée aussi bien que la sculpture. Parmi 
les peintures que M. von Le Coq a retrouvées dans la capitale des 
Ouigours, signalons celles qu'il à relevées au centre de la ville 
sur un mur d'un bâtiment formé « de trois énormes pièces 
rectangulaires entourées d'appartements voütés » et qui repré- 
sentaient d’après lui « un ecclésiastique manichéen, revêtu 
de ses robes sacerdotales et entouré de son clergé habillé de 
blane » (2). S'il n’y a pas des inscriptions qui rendent cette 
interprétation indubitable, nous préférons voir là au centre de 
là ville le palais du roi dont les historiens chinois ont écrit : 

_« Dans la salle d'audience du roi était peint Ghai-Koum, roi 
de Lou, interrogeant Kom-fucius, son sujet, sur le gouverne- 

. ment », cf. Visdelou en app. à la Bibl. orientale de d'Herbelot, 
p- 138 (3). Des statues et des sculptures ont été signalées par 
MM. Ujfalvy et Chaffanjon. 


(1) M. Pelliot, qui nous à fourni cette identification, nous a appris aussi qu’un 
_ autre texte soi-disant manichéen, 4bk., 1911, est un fragment (en turc) de Bar- 
laam et Josaphat. 

(2) Annales du Musée Guimet, Bibl. .de vulgarisation, t. XXXV, Paris, 1910, 

- p. 277-278. 

(3) M. Grünwedel à reproduit aussi un certain nombre de dessins retrouvés 
par lui à Idikoutschari; cf. Abhandl., Phil.-hist. K1., Münich, t. XXIV, r, 1906. 
— MM. Grünwedel et von Le Coq posent trop facilement en principe que les 
vêtements blancs caractérisent les manichéens. En Mésopotamie, les Barde- 
.Samites portaient des habits blancs (Préface arabe aux canons de Nicée); en 
Occident, tous les prêtres chrétiens revèêtent l’aube (a/ba) pour les offices, en 
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: V. LA COMMUNAUTÉ NESTORIENNE. — Dans, ces inscriptions; 
qui couvrent .une centaine d'années, M: Chwolson a édité en- 
viron 300 épitaphes d'hommes, Sur°ce norbre, il y a neuf 
archidiacres, vingt-deux visiteurs, quarante-six .scholasti- 
ques, trois exégètes, deux prédicateurs, huit docteurs, quinze 
qui ont quelque fonction ecclésiastique et un grand nombre de 
prêtres. La capitale de la province était sans doute Alma- 
liq (Ii-Baliq), que l’on identifie avec l’ancienne Kouldja, sur 
Y'Ili, et le métropolitain était sans doute celui de Kachgar. 

À côté de noms proprement turcs, on trouve les noms usuels 
de l'Ancien Testament : Moïse, Aaron, Abraham, Benjamin, 
Isaac, Élie, David, Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Israël, fils de Zacha- 
rie (III, 11), ‘Azarià, Sara; avec les noms du Nouveau : Mare, 
Luc, Jean, Pierre, Simon, Thomas, Paul, Titus, Étienne, Éli- 
sabeth, Marie, Marthe, Tabita; et les noms syriens usuels : 
Bar-Saba l'interprète, Cyriaque, Diodore, Georges, Michel, Nes- 
torius (II, 81 ; III, 34, 38), Malkà, Nèérà, Pétion, Sergis, Julitta, 
Julia (If, 51). Ajoutons «es et Ses COMPOSÉS : sas,ss (II, 17; 
IIT, 39, 48), sasuu. (III, 39), sas a est roi? III, 50) et 
(III, 47) NAS > make 

Des noms abstraits deviennent des noms propres, comme 
Hay, la Croix; pas, la paix (IE, 83); ne; la joie (III, 48); ps, la 
tranquillité (11, 10); nes, la grâce (II, 60); pus, l’apôtre (IF, 
91; III, 39); ps, le rayon (HT, 50); pass, le docteur, pss01, HO- 
sanna (II, 100, 103; IL, 35, 39, 48); 4», l'épiphanie (IT, 20,34): 
L,», la Pâques (IT, 41, 69), nom auquel on peut sans doute rat- 
tacher ,4e (I, 76, 104; IIF, 18, 35, 39, 49); mais le nom le plus 
usité est po), le jeûne (II, 26, 43,: 47, 49, 58, 70, 94 etc.). 
M. Chwolson rapproche aussi 1x4, KôStans, nom. très usité 
pour les femmes, de notre nom Constance. Il se trouve joint 
souvent à des noms syriens; Marie KôStans; Rébecca Kôs- 
tans; Salibà Kô$tans etc. Plusieurs femmes portent le titre mon- 


Afrique et en Orient tous les Arabes s’habillent de blanc, En Extrême-Orient, la 
stèle de Si-ngan-fou nous apprend que les nestoriens s’habillaient de blane et 
Rubrugq nous apprend que les idolätres (manichéens?) s’habillaient de jaune au 
Turkestan et en:Mongolie et de rouge au Cathaï (Chine du Nord). — Les habits 
blancs trouvés sur les peintures, ceux de certains. }oni (Journ. As., IX° série, 
t. IX, 1897, p.:67) peuvent n’être que les burnous des musulmans. Ce sont encore 
des DUETMENE, en temps. de Rhamadan,, que ces Moni qui ne Mn que 
le soir et qui s’abstenaient de vin, Zbid., p. 68-71, 


L 
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gol de Kâtoun. On trouve quelquefois um nom syrien suivi d'un 
nom mongol, comme Jean Tâbgas. 

Un autre nom de femme très répandu, laps (III, 36, 39, 47), 
peut se déduire de L;s1, fructus edidit, genuit, et se rapprocher 
du titre 1u;as. On le trouve souvent écrit avec un « final, peut- 
être sous l'influence de l'arabe, pour souligner davantage le 
féminin, «is (II, 26, 48, 56, 99; IIT, 10, 21, 39, 49). On trouve 
AUSSI aus (II, 87). 

Les noms géographiques ou ethniques sont peu nombreux : 

Plusieurs personnes sont originaires « d’Al-Malig » (Chw., 
Il, 31, 37, 38, 41, 42; III, 47). Le périodeute Sah-Maliq est fils 
de Georges « de Tous » (II, 21). Une femme se nomme Terim 
« la chinoise (n,) » (IT, 11). On trouve mention de Benous, 
« prêtre ouigour » (iaçol Lao wwess) (III, 24) et de Jean, évêque 
« arménien » (en 1324), cette dernière inscription est en armé- 
nien avec résumé en syriaque, On trouve mention de oc pe 
Säzik Hindou qu'on pourrait peut-être traduire par Sàzik 
« l’Indien » (III, 32; cf. INT, 36). Le nom propre Tàrim, qui est 
sans doute en relation avec le nom de la principale rivière du 
Turkestan chinois, figure plus de quinze fois dans nos inscrip- 
tions (I, 16; IL, 60, 77, 79, 90; LE, 34, 35, 36, 39, 40, 41, 48). On 
trouve mentionnée aussi (III, 39) Lisss pass qu'on devrait tra- 
duire Qiamtà « de Ka$kar » mais, cette métropole de la Mésopo- 
tamie est tellement éloignée que M. Chwolson traduit, avec 
raison, Qiamtà « de Kaëgar » (1). On lit (TE, 47) : psc ty 
Esaças Tata, le fidèle « Mongol ». 

Nous commençons par les sept pierres conservées au Musée 
Guimet de Paris et nous terminerons, par les.six qui ont été 
portées au Musée Guimet de Lyon. Nous les, commenterons à 
l'aide de quelques cpu e aux travaux de M. Chwolson (2). 


LE F. Nav. 
= " Ut ). 4: 
(1) Marco Polo écrit aussi Cascar ai lie dé Kaëgar, é 
(3 M. Blochèt nous signale que te'm'ot. Smhnu se ‘trouve en mongol sous les 
formes Shimnou et Shimnous. Il désigné lès démons et: correspond donc bien 
au Satan des Mazdéens, supra, p. 14. Les Shimnous-sont rest RSS assO- 
ciés aux Erliks qui sont une ‘ES d’ le en ifethant | 
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TEXTE, TRADUCTION ET COMMENTAIRE 
N° 16599 (1) 


(rein ro 


EN L'ANNÉE 1623 (1311) (8, QUI EST L'ANNÉE DU PORC, CECI 
EST LE TOMBEAU DE PIERRE (9), VIEILLARD VÉNÉRABLE. 


(1) Les pierres sont des espèces de cailloux de granit roulés par le Tchou 
ou les torrents du pays. La présente a 39-X 26 X 11 centimètres de plus 
grandes longueur, largeur et épaisseur. Traduite par D. Chwolson, III, 
18, n° 66. — (2) L'élif de ce mot vient à la fin du mot précédent. — (3) Les 
inscriptions ne donnent souvent qu’un seul élif à ce mot. — (4) Le s est 
à peine visible. — (5) Ce mot est allongé sur la pierre (comme c’est l'usage 
dans les manuscrits) pour égaler cette ligne à la précédente. — (6) Le s 
est visible, l’5 aussi, mais le 4 est étrange. — (7) Le « est très visible; il 
faut lire J20. — (8) 1623 des Séleucides — ler oct. 1311 au 30 sept. 1312 de 
notre ère, mais l’année du porc correspond à 1311. L'année turque ne 
commençait donc pas au 1er octobre comme l’année grecque. — (9) Ce 
nom à ici la forme grecque Pétrôs. 
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Le nom de Pierre se retrouve dans l’inscription suivante qui est l’une 
des plus étoffées : Chw., I, 14; II, 55. 


ESUI Aus Jon .wss ms fsoka SN kiss 
ls} Jiosas Los ose ou .o8ù Afsia 
wo Ne os .Jiomrss Jlisr LoaNAS joue .si,soo 
A0 Jiaaus y) oo oi san. Pinss ftososo 
SN jan o flüslo Lilo es Joy mo us 
Jo 


En l'année 1627 (1316), qui est l’année du dragon, en turc Lou. Ceci est 
le tombeau de Selihà, exégète célèbre et professeur, et il a illuminé tous les 
monastères dans la lumière; fils (de) Pierre, exégète illustre de la sagesse. Sa 
voix résonne (est haute) comme la trompette. Que Notre-Seigneur associe son 
âme glorieuse aux justes et aux Pères; que'toule délice (lui) soit attribuée. 


N° 16600 (1) 


Loos di (2) rréndx Are dux= 
mi3p am 
(1) Dimensions : 28 >x. 28 X 15 cm. ; éditée et traduite par Chwolson, HI, 
14, n° 47, 


(2) Un second élif, omis par M. Chwolson, semble étre croisé sur le 
premier. 


© CUREVUE (DIL/ORIENT CHRÉTIEN. © ©": 
20 (0 sat! 
réa. 1s (3) rt20 
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te 


: ‘il 

(1) Char 
EN L'ANNÉE 1613 (1302); cgcI EST LE TOMBEAU D'IsAAC, PRÈ- 
TRE, VIEILLARD BÉNI; IL A BEAUCOUP TRAVAILLÉ POUR LA VILLE. 


N° 16601 (5) 


(1) M. Chwolson à Iu 1e: « Ajunk », mais le est plutôt un », de plus, 
on voit un léger trait dans le vav qui autorise à lire «, car sur cette ins- 
cription le trait du milieu des æ est très peu marqué comme on le voit 
aux deux lignes suivantes pour J;=æ et pour «x. Il faut donc lire «as 
POUT sammsle — (2) Forme très fréquente dans ces inscriptions pOur fasso, 
— (3) Lire js, comme M. Chwolson l'a déjà fait. — (4) M. Chwolson a lu 
Jus, mais Jhups est certain. — Cette inscription n’est pas faite, comme 
d’autres, d’un beau trait continu, mais est formée d’une suite de trous fadïts 
avec une pointe. AL 

(5) Dimensions ::38 X:29 X:7.em.;'éditée et traduite Chwolson; IH,'6, 
n° 3, Cf. Zbid., p. 54. LE 
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:@) "po (2) ) mapèré (1) duxs 


} em ñal, (1) isa am 
) ml mac (6) Re | 
) ha yn (8) Las “Lo 


EN L'ANNÉE (575 (1264): LE RAT; CECI EST LE TOMBEAU DE 
GEORGES ARKIGOUN, VIEILLARD , ACCOMPLI; .IL S'APPLIQUA BEAU- 
COUP A LA PRIÈRE. 


AVR C 
in 


Au sujet de ces titres on lit, Chw., III, 16, n° 52. 
050 at Los Rioja} Aus Jo .a5l/ Auss 
pe Jiex Los Ji Lo «ea sans 
Jhss das, Le NS Ksax 


(1) Le : est visible, le schin à la forme «. 

(2) M. Chwolson à Iu ;æmet! (1564), mais la photographie qu'il donne, 
planche I, bien que moins lisible que la nôtre, ne l'indique pas; de 
plus M. Chwolson a déjà fait remarquer lui-même que 1564 ne corres- 
pondait pas à l’année du rat; la lecture 1575 est donc certaine, 

(3) C’est le nom turc du rat, en syriaque : Jisses. On remarquera sur 
la photographie que le caf est un caf arabe S. 

(4) M. Chwolson à imprimé à tort œjso oua. L'inscription porte bien 
arses, tandis que sur les autres pierres on lit iso. 

(5) Gourgis, pour la forme grecque sakçraik. 

(6) M. Chwolson a lu «açSel, mais le est certain avec le point un peu 

à droite. La lettre suivante est plutôt = que ». Pour avoir un sens nous 
supposons que c’est un S (caf arabe), comme celui de la première ligne, 
qui est resté inachevé. On peut voir une légère entaille à droite reliée au 
> par un petit trait qui justifie la lecture $. C’est donc sans doute le mot 
&pynyos qui est peut-être à rapprocher d’Arcaon. 

(7) Par analogie avec les autres inscriptions il faut voir ici une épithète. 
IL m'est pas possible d’y voir le mot ordinaire His.ois réduit à la première 
et aux deux dernières lettres. Nous supposons donc que c’est un mot 
inusité, ou une simple abréviation comme on en trouve d’autres, et qui est 
imposée par l'impossibilité d'écrire le mot complet : pSsonse. 

(8) M. Chwolson à lu «es, mais la première lettre est un aïn; on serait 
porté à lire >», mais le » diffère tellement de celui de la ligne précédente 
que nous avons préféré y voir une lettre double et lire Ssss comme sur 
d'autres épitaphes, cf. Chw., I, 91; IT, 34. 

(9) Un trait marque le bas de la croix. Cette inscription est. donc écrite, 
comme nous l'avons sigualé; sur colonnes, le” Rene HITS ‘Etant à 
gauche... \ NÉE 5 |A MM) 
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En l'année 1616 (1305), qui est, en turc, l'année du serpent. Ceci est le 
tombeau de Sabrisou‘, archidiacre, vieillard béni, pontife accompli; il prit 
beaucoup de peine pour le soin de l’église. 


On lit encore, Zbid., p. 22, n°88. 
as .fsao Aua Jo .pe SL Lshks aN uses 
J50s 4 Ss Ksas age .Jaos ED ARR 0150 


En l'année 1631 (1320), qui est l’année du singe. Ceci est le tombeau de 
Georges, précepteur (érlrponos). [l s'est donné beaucoup de peine pour la 
construction (ah est un mot turc = pierre) du monastère. 


N° 16602 (1) 


| dub @ nhx 


(1) Dimensions : 34 X 23 X 12 êm. Traduite Chwolson, IL, 16, n° 57. 
(2) Un seul élif. Les 1 de cette inscription, surtout le 1 initial suivant, 
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rénis duz racn EN 
(1) tp im 
TL ON (1) ANNE 


EN L'ANNÉE 1618 (1307), QUI EST L'ANNÉE DE LA BREBIS. 
OkCI EST LE TOMBEAU DE JÉRÉMIE, FIDÈLE. 


25 


N° 16606 (2) 


(3) rÉnhx Are dux= 
padha rréndxz Are dura 
_ miapas (4) dur am x 


-caractérisent l'écriture nestorienne commede nombreux IL à la fin des mots. 
(1) Le-point sur 15 est visible sur la pierre. — (2) Dimensions : 33 X 
26 X 10 cm. — (3) Les trois premiers mots ont été assez mal gravés. Un 


autre graveur a ensuite repris le tout. — (4) Le noun est visible sur la 
pierre. ; 


960 TM (REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN," 
sp (1) om 


ms PTE (3) ruls A à AL 
EMPTE 
. En L'ANNÉE 1600. EN L'ANNÉE 1635 (1324) QUI EST L'AN- 


NÉE DU RAT. CECI EST LE TOMBEAU DE IOUSMID, PRÊTRE, JEUNE 
HOMME ;REMARQUABLE, FILS D'AQNIAN: 


N° 16608 (5) 


7) réndx (6) Are dix 


(1) Ce mot est lisible sur la pierre. — (2) Un trou dans la pierre parait 
représenter le point du? final. D’ailleurs ce nom est fréquent. — (3) Le 
yod est visible sur la pierre. — (4) Ce nom n’est pas sür. Nous ne trouvons 
pas ailleurs de nom qui lui ressemble. — On trouve, Chw., Il, 19 et 87 : 
las pooses « le prêtre Iou$mid »; II, 39 : LSaacwf sas: « Je, scholastique: 
(écolier) Iouëmid »: Il, 48 : sde pésas « le docteur fousmid.». — (5) Di- 
mensions : 37 X 98 K 14 em. Traduite Chw.; IIE,:34, n° 163. —:(6} La: 
boucle: du ks est visible sur la pierre. =—:(7) Le:schin- est indiqué par un: 
simple trait, comme le font souvent les scribes des manuscrits arabes. 
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dux, race (1) ) Lau 
(4) Er (3) anal, 2) rase 


map am 


act (5) pra re 


) T4, ak va 
TÉYALR 


EN L'ANNÉE 1650 (1339), qu EST L'ANNÉE DU LIÈVRE, EN 
TURC TEBISKAN; CECI EST LE TOMBEAU DE SA-DIKAM, CHEF D'É- 
GLISE, FILS DE MANGOU-TAS, PRÊTRE. 


On trouve aussi, Il, 15; III, 19, « le fidèle «4 ass (Mangkou-Tâé) », 
nom turc : Mangkou — Mankou — Mangou — éternel ou divin, et Tàs — 
pierre. Mangou peut aussi occuper la seconde place comme dans «44 
asus « Tâis-Mingkou », II, 98; et aussi dans asgua/ « Ai-Mangkou », 
Il, 23, 78 et os .Kle Päg-Mangkou, II, 25. On lit, II, 81 : 


os Lao mia os oÿso oo soil) Ass 


En l’année 1649 (1338). Ceci est le tombeau du prêtre Nestorius, fils 
du fidèle Mangou-Tà$. Il mourut durant la peste. 

Tä$ de son côté peut ‘aussi occuper la première place comme dans 
< la jeune »544 «at (TàS-Tâärim) », Il, 81: 

$a-Dikâm est à rapprocher de «saS> os Sah-Maliq, Il, 21. Il se retrouve 
If, 39, où il désigne un prêtre (en 1341); cf. III, 50. 

Le titre « chef d'église » caractérise l’église nestorienne, et signifie sans 
doute « économe », d'après Synod. orientale, Paris, 1902, p. 414, cf. : 
Chw., Il, 34, 66. Il figure aussi dans l'inscription de Si-ngan-fou, aussi 
bien que le titre de Qankaîà « sacristain » que l’on trouve encore sur nos 
pierres tombales. 


(1) Le yod est, visible sur la pierre. sl {lo 
(2) » est visible mais mal formé. Le Por sur à est visibles sur la, pierre. 
(3) ) Pour Abie. : cu 441 ai Tia 
(4) Le.= est bien marqué; la moitié du = est presque: invisible. | | 
- (5) Le’ est visible sur la pierre. paf ni Eyed 
(6) Le 4 a une forme particulière. Les dent branches s$ x sort visibles 
sur la pierre. ren soi ME 
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N° 16609 (1) 


2) Crénhxz Are dux= 
ac (4) ra (3) CL s 
racn (6) ra (5) dux, 
@iA (8) dux (7) réaa}, 


ip ‘M 1m 


\ 


(1) Dimensions : 32 X 26 X 12 cm. Résumée Chw., II, 31, n° 138. 


ee C 

Ye (2) L'inscription porte 4 joint au >. Le s de «N est une simple boucle 
ê # comme dans les documents nestoriens (manichéens) récemment décou- 
D? verts. — (3) Le point sur 5 et le yod sont visibles sur la pierre. — (4) Le 
3 2 est visible. — (5) Le schin est encore indiqué ici par un simple traît, — 
g à (6) Ea lettre > est mal gravée. — (7) Pour biay comme précédemment. 
EX — (8) Le = est mal fait (voir ligne 1). ! 
34 

7 \ 

+ 

7 

<* 
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(3) réuma (2) Larg (1) nalt,as 


EN L'ANNÉE 1649 (1339), qui EST L'ANNÉE DE LA PANTHÈRE, 
QUI EST EN TURC L'ANNÉE FÉRÈS; CECI EST LE TOMBEAU DE LA 
FIDÈLE KOUTLOUK-A w1Z. 


Koutlouk, mot turc qui signifie heureux, est très fréquent dans nos ins- 
criptions! Il s'applique aux hommes et aux femmes, comme chez nous 
Félix et Félicie, et se trouve déterminé par un autre nom. On lit sur 
une pierre du musée de l'Ermitage. Chw., I, p. 16 et II, p: 60 : 


Jsot imac Aus Jon .wal çres Lola N Rss 
(sic) Lasoono jan) pañas oÿso Lo 


En l'année 1629 (1318); c'est l'année du cheval; ceci est le tombeau de 
la fidèle Koutlouk-Tirim. 

TIbid., Il, 88 et 71; III, 33, 42, une femme est nommée Koutlouk-Tärim 
(254) et Terim. ee deux mots ne forment qu’ un nom, comme Tour- 
- Târim, Zbid., IE, 90 et Koutour-Târim, Il, 79. On lit, pr un homme, 
I, 65 (cf. HI, 16) : 


.]5ol Aus (sic) Joooto Ja eo Jlsks aù Ass 
(sic) Jusoomso Lai] yabjas ose asa 


En l'année 1636 (1325) ; c’est l’année du taureau; ceci est le tombeau 
du fidèle Koutlouk Arslän (nom d’un prêtre, II, 18). 

On trouve aussi Koutlouk seul (pour un homme), p. 89 et Tärim seul 
(pour un jeune homme), p. 77. Dans les deux textes syriaques précé- 
dents le premier caf de »S4es est encore, sur la pierre, un caf arabe. 


(1) Le S'est visible, sur la pierre. De même sy. Le caf final est particu- 
lier. — (2j M. Chwolson lit A$i, mais la dernière lettre ne semble pas 
être un yod. C'est sans doute le nom pe! que nous allons retrouver au 

n° 16598; sinon il faudrait lire za. — (3) Ce n’est peut-être pas le fémi- 
min. de Euswos exorciste, mais une simple contraction de INueone fidèle, 
comme l’a traduit M. Chwolson. 
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N° 16598 (1) 


2) rnhx ré 
3) ram raz pts 
m\i3p quan 
TÉXALD 5) LATE (4) IQ | 
: (1) Cette inscription et les suivantes sont conservées au Musée Guimet 
de Lyon. Traduite Chw., III, 22, no 82. 
: (2) Pour JHoka. 
(3) Le a et le o sont unis. 
(4) M. Chwolson a lu kes. La pierre semble porter >, 


(5) L’élif est joint au mot précédent. M. Chwolson donne la lecture 
pol — üz. M. Bouvat nous à appris que jL:1 — Ouyaz signifie en turc 


et 
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EN L'ANNÉE 1629 (1218), QUI EST L'ANNÉE DU CHEVAL; CECI 
EST LE TOMBEAU DE MONAN AWIZ, PRÊTRE. 


N° 16604 


CSP (1) aim 
, du}, ( (2) Pare 
‘ CEct. EST LE TOMBEAU DE SEBOULAN, JEUNE FILLE. 


« taon » où « cousin ». — On ‘peut comparer ce mot à Chw., II, 64 où 
lon trouve « la fidèle pes JL (Ila-Qawiz) » où M. Chw.. propose aussi de 
lire Q6z. Cf. III, 43 où bol peut aussi être pol. 

(1) Souvent les inscriptions prie ici le féminin quand e tombe est 
celle d’une femme. “ A Peas Là 

(2) M. Chwolson, III, 49, n° 302, a lu pas; mais a dt ne dons pas 
certains et le noun semble plutôt un lomad. Deux autres inscriptions de 
l’année 1627 (1316) portent «4 passs et at pee : : Sibunz-Tigin et 
Sibunz-Tekin, Zbid., IL, 21, n°s 80 et 81, -mais il n’y a pas de reproduction 
de ces inscriptions et nous ne, po vohs contrôler leur lecture. De même, 
II, 94, on lit pr2œ, sans ‘qu'e on puisse contrôler. Comparer Nos, IT, 25. 
Se n’est pas impossible. M. Bouvat nous à suggéré le mot turc Su og 
qu'on peut prononcer, suglun, suglun, suylun et qui signifie faisan. Il fau- 
drait lire Scas, ne Ù 
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N° 16605 


L'ANNÉE DU SERPENT; CECI EST LE TOMBEAU DE SALIBA, JEUNE 
à 
FILLE. 


(1) La pierre porte Aus. Traduite Chw.,' IL, 42, n° 294. 

(2) Il y à un point sous l’n qui a porté M. Chwolson à lire 9. C’est Le 
démonstratif féminin = bo, parce qu'il s’agit du tombeau d’une femme. 
‘ (8) Nom syrien qui signifie croix, fréquent dans nos inscriptions, Il, 83; 
III, 34 Il peut aussi désigner un homme, IT, 66 où il est écrit las, 
Saliwà: On a d’ailleurs d’autres exemples de la permutation, en cette région, 
de b avec w (ou v). — (4) Pour INS4. é : 
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N° 16607 


DU ap um 
(1) fn | 
2) sa da 4e Le 


CECI EST LE TOMBEAU DE MARIE, JEUNE FILLE. LE NOM DE 
L'ANNÉE ÉTAIT LE | 4 


(1) Pour IRS4 comme » précédemment, 


(2) M. Bouvat nous à traduit cette pe pres use re (aber, | sl sl 
par « année, son nom, bœuf était ». 
Cette inscription et la ‘précédente montrent encore qu'on écrivait verti- 
calement des deux côtés de la croix-(plutôt qu’horizontalement). 
ORIENT CHRÉTIEN. 3 
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N° 16650 (1) 


EN L'ANNÉE 1650 (1339) QUI EST L'ANNÉE DU LIÈVRE, EN TURC 
TEBISKAN; CECI EST LE TOMBEAU D'ABRAHAM, JEUNE HOMME, FILS 
DE QiaMA (6). ; 


(1) Traduite Chw,, IL, 36, n° 185. 

(2) Le noun, d’abord incliné comme ‘aïn, à été corrigé ensuite. 

(3) Pour jpsoha. ; 

(4) La pierre porte «se. 

(5) Le caf est encore, sur la pierre, un caf arabe. 

(6) Qiamä (au féminin Qiamtà), nom syrien qui signifie « la résurrection », 
| est fréquent dans nos inscriptions et correspond à Anastase (et Anastasie), 
de Chw., II, 31, 85 (Qioumä), 8; III, 36. Il ne semble nulle part désigner 
fs un religieux séculier (ls ;s) comme cela à eu lieu ‘dans les premiers 
“F4 siècles où l’on devait traduire par « fils de l'alliance ow du pacte ». 


\ 
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N° 16651 (1) 


rtnpas œspdhre (2) rdux= 
(4) rain wadald1 ainp (3) man 
ras (5) rad 5 


EN L'ANNÉE 1575 (1266); LE RAT; CECI EST LE TOMBEAU DE 
PHILIPPE, VISITEUR, FILS DE MALFANA, VISITEUR, FILS DE TOUN- 
WA, VISITEUR. 


(1) Traduite Chw., II, 7, n° 8. 

(2) Toutes les autres pierres portent luiss. 

- (3) Les autres pierres portent a1œ. 5 

(4) La fin du mot est gravée sur le côté de la pierre. 

(5) Malfana signifie docteur; M. Chwolson a lu Malfa, mais il lit plus 
bas Tounga et non Touiga, d’ailleurs Malfia n’a pas de sens et ne se 
trouve pas ailleurs. 

(6) Le noun n'est pas absolument sür; Tamgä ne serait pas impossible; 
Mais on trouve ailleurs « Arslan-Tounga », Chw., II, 44. C’est la seule 
fois que nous trouvons mention du père et du grand-père du défunt. 


UNE HOMÉLIE DE SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE 


TRADUITE EN COPTE, ATTRIBUÉE À SAINT GRÉGOIRE 
DE: NAZIANZE: 


(Fin) (1) 


NA?f Eépoi AG 2aNUH:Y5 ACON AIHAT ÈTAIICTOpIA 
echnorT ben  ovaikon  nniscenuc arToue fepu 
GEPETTEXNH ANCOrpadoG Ta20o Ha 6paTG ben orœne 
GBOA- AITIICOT FAP TAAG IGAAK EXGN NILUA AEP!HOOT!HI 
AGKOAX AneqhaT bapoq éepeneqxix cou eibaror 
nuoq. ANGGIOT AG AAHI EXEN NEGOAAATX ËBOA 21 
baror nuoqg agauont nnquoi nAréegabe ben Treqxix 
AXAOH aqXOTHT EXEN 20 NMIAAOT EGIOpEU E2pHi 
eapoq ben ovruereésinn epefcnqr ben reqxix Ro- 
rinau éepeqgbeabwaq nuoc arapxH nfcnqr or 
eTYBCOBI Nniañor éepeqbeabwaq. * — Fol. 197 V, — 


Croyez-moi, nombre de. fois j'ai vu cet épisode peint sur un 
tableau. Jamais je n'ai pu passer devant lui sans verser des 
larmes, tant l’art du dessinateur nous le fixe avec netteté. 
Abraham, en effet, a placé sur l'autel Isaac. Celui-ci plie les 
genoux devant lui, les mains liées derrière le dos. Son père se 
tient debout derrière Jui. I1 a saisi les cheveux de sa tête avec 
sa main gauche, il considère le visage de son enfant dont les 
yeux étonnés le regardent avec tristesse. Le glaive est dans 
sa main droite pour l'en frapper. La pointe a atteint la gorge 
de l'enfant pour l'immoler. — Fol. 197 V. — Mais à ce moment, 


(1) Voy. ROC: 1912, p. 395. 
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TOTE Eafcun yon 2apoq d8ox are bf eceprkwain 
RÉNPAZIG HAHH ANINATPIAPXHC XEK THOTARCARNI ÈBOA 
ben Téqnporepecic kan ben n208 an: 

-ATETENCOTEU X6E ÈNAI OMAIOŸ APIEUI X6: CHE EPO- 
ren èuenpe pf neoro Éeuxai MIBEN. 0702 newTren 
2L0TEN HOT NISHPI TANATKH GPOTEN TÈ ÈCOTEU 
nca HeTENIOf ya éebpHi Èèbuor LaAAIGTA 6OTARCARNI 
NOTE KaTa borw:s nf. anar rap x6 oTaw ACUOT 
ne nfSEBILO NANIBEXE ETATXOQ ANIMATPIAPXHC NEXAG 
rap X6 6OB6 X6 AKIPI ANAICAXI OTO2 Anekfaco ÈneEk- 
MHPI NEKUENPIT ETBHT AIOpK Auot x6e ben orcuor 
fuacuor èpor 0T02 ben orawart FHAOPE nerkcnéepua 
aa QAbpnf Anicior Are The. 

ECEMHONI AG EOPENALONI THPEN HUOf NEUNIYH | 
— Fol. 198 R. — pi èrcon nnicuoTr nIEBOALITEN hf 
Dai ETEPEOOT HIBEN EPNPENtT HAG NEU NEQUONO- 
FENHC AwHpr IMC nXC Heu nnua eeoraB npeqranbo 


une voix vient à lui de la part de Dieu, lui défendant cet 
acte (1). Néanmoins, le patriarche a accompli le commande- 
ment dans sa volonté, quoique non en fait. 

Vous l'avez entendu, mes pères, sachez qu'il nous faut aimer 
Dieu plus que toute chose. Pour vous aussi, mes enfants, il est 
nécessaire que vous obéissiez à vos parents jusqu'à la mort, 
surtout lorsqu'ils vous commandent d’après la volonté de Dieu. 
Voyez, en effet, quelle fut, en échange, la récompense annoncée 
au patriarche : « Puisque tu as accompli cette parole, dit le 
Seigneur, et que tu n'as pas épargné ton fils chéri pour moi, 
j'en fais le serment, je te comblerai de bénédictions, je multi- 
plierai abondamment ta race, comme les étoiles du ciel » (2). 

Qu'il arrive donc que nous obtenions tous ensemble, parents 
et enfants, la bénédiction de Dieu, à qui convient toute gloire, 
avec son fils unique Jésus-Christ et avec le Saint-Esprit vivi- 


(1) Genèse, 22, 11-12. 
(2) Genèse, 22, 16-17 
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#uor Neu ous MISEN HEU ‘JA EN? nre me 
THPOT AUHH. 


EL RS 
nes 


States maintenant et toujours. et dans les . de tous sles 
siècles ; ainsi soit-il ! 


M. Cuaine. 


Eee 
er 


ANS 


es 


» 


RM ts 
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&ya06v. 197 R. à 

&yénn. 190 V, 192 R, 194, 196 V. 

&yroc. 190 R. 

ATUH — épi. 191 V. 
ATCOMICECOG — éyovitectas. 196 V. 


AKPHBIA —— xptéerx, 190 V. 

alé. 190 V, 191, 192, 194, 195 V, 196 R. 
&véyxn. 197 V. 

&véyvwous. 190 R. 

ANTIAGTIN — &vruéyev. 193 V 
&néotohoc. 190 R. 

&perñ. 191 V. 

APX60C — épyaïoc. 190 R : 

&pyh. 197 R. 


Bécavoc. 196 V, 192 R. 
Bloc. 194 V. 


yäuoc. 192 V, 194. 

vée. 192 V, 194 V, 196 R, 197. 
yeveé. 193 V. 

yéveots. 190-R. 

vévos. 195. 


» 


AIATHUA —= ôtéornua. 190 V. 
AIHKIUA; AIHMIUA — écnyiux. 190 R, 192, 193 R, 194 V. 
AIKGCOCG —= üvxalws. 191. 


AOKILIAGIN —= Goxéte. 190 V, 192 R. 
Spa. 19] R. 
Swpeé. 193 V. 


Eûvoc. 190 V, 194, + 
GNGEPTIA — évépyex. 191 R. 


ENGEPTIN —= évepyeiv. 190 V. 
énioxomoc. 190 R. 


Kwypdpos. 197 R. 
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MÉTRIQUES 


DE JACQUES DE SAROUG, ÉVÊQUE DE BATNAN 


EN MÉSOPOTAMIE (451-521) Qi) 


Par Jacques Babakhan. 


Et Sinaï trembla, transportant sur sa crête 
L'universel Géant, l'omnipotent Athlète! RL 
Fumée, ombre et brouillard la cime environnant, 
Prouvèrent qu'était là l’Être igné maintenant. 

Et le feu ravageur, en fondant chaque roche, 
Confirma flamboyant que la Flamme était proche! 
A travers mille éclairs, la foudre, à chaque Hébreu, 
La Présence y clama tout entière de Dieu! 

Et la nue, englobant Sinaï sous son ample 


Tenture, au Tout-Puissant servit d’éclatant Temple. 


Chaque nuage y vint, en bandeau, tour à tour 
Former enceinte close au Nuptial Séjour! 

En son honneur l’azur, pour lampe et luminaire, 
Satura de rayons le sein de l'atmosphère. 
Authentique en tous points se fit cet apparat, 
Pour que d’Abram la Fille en sa foi demeurât! 
Et, tout en Le croyant descendu là pour elle, 
Elle se fit un veau, l’adultère rebelle! 

Mais son vice, aujourd'hui, n’est point notre nbicctités 
Nous traiterons ailleurs de son instinet lascif. 
Mon discours entamé roulant sur la Descente 

Du Très-Haut sur Sina, marchons-y sans attente! 


* 
+ 


Quand le Redoutable eut, au haut du Mont, lui, 
Moïse alla l'Épouse amener près de Lui. 


(1) Voy. ROC. 1912, p. 410. 
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Voulant alors sortir, elle se sentit lasse! 
Essayant de marcher, elle resta sur place! 
Tremblante, épouvantée, en proie à la stupeur, 
Humble, craintive, lourde, et toute à sa torpeur, 
Apathique, éperdue, atterrée, immobile, 
Silencieuse, éteinte, amollie et débile, 

Elle se sentit prise èt livrée au trépas! 

Sans même avoir encor tenté le premier pas! 
Les clameurs, les éclairs, la foudre et le tonnerre, 
Tout l’épouvanta, tout augmenta sa misère! 
Pour elle en vain l'Époux s’exprima saintement, 
Elle ne voulut point l’entendre aimablement : 


« Parle-moi, doux Moïse! alors soupirat-elle, 
« Car la voix du Seigneur m'est une voix mortelle! » 


Pour l’Épouse adultère, un aussi saint Époux 

Ne pouvait avoir un ton suffisamment doux! 
Pour les goûts dépravés de l’impure Promise, 
La fureur orgiaque était bien plus exquise! 

Et faisant fi de tout maintien chaste et tournant 
Le dos au trop pudique Époux des cieux venant, 
La lâche supplia Moïse le prophète 

D'être, auprès du Très-Haut, son unique interprète! 
C’est Énr'a Moïse tête elle savait tenir! 

De Sina ne pouvantles orages souffrir, 

Pour résister au feu, se sentant peu robuste, 

À Moïse elle dit : « Parle-moi, toi, mon juste! » 


Oh! c'est qu'elle savait que, même maltraité, 

Il serait endurant et bien moins redouté. 

Elle eut recours à lui pour mieux rester mutine, 
Rebelle et subversive en pleine indiscipline! 
Voyant que de Sina la tonnante clameur 

Ne la tolérerait parjure ni d’humeur 
Massacrante, elle fit, en sa rage, à Moïse 

Appel intéressé pour que, dans sa traitrise, 

Elle pût, au besoin, pour ne point lui céder, 

‘ A sa suppression sans phrases procéder! 


Le Lion rugissant l'ayant nettement mise 

En déroute, elle en vint au doux agneau-Moïse! 
Par l’aigle en échec mis, le faucon dépité 

S'en prend à l’oisillon dans ses serres jeté! 

A la Voix ébranlant les monts faisant la sourde, 
De Moïse elle aima la langue presque lourde! 
Le cor qui résonnait au sommet du zénith 
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L’émut trop et d'un Bègue.amène elle s’éprit! 
Non que Moïse fût chéri par la mégère : 

Elle s’en servait pour à son Dieu se soustraire! 
Entendant son Époux hautement l’engager 

A rompre en visière avec tout étranger, 

Elle en fut suffoquée et, pour fuir la Voix sainte, 
Au Prophète elle dit, en sa sournoise feinte, 
Déguisant mal l’instinet corrompu de son cœur : 
« Doux Moïse, sois seul mon interlocuteur! » 


Sans nul arrière-plan, pareille dépravée 

Se fût-elle devant son Époux esquivée ? 

Elle ne se fût point dérobée à l’Époux 

Si son front à l’autrui n’avait fait les yeux doux (1) !! 
Eût-elle mieux aimé, si peu qu’elle fût nette, 

Son Maître dédaigner pour plaire à son Prophète ? 
Eût-elle refusé d’admirer sa splendeur. 

Si son cœur n’eût battu pour quelque suborneur ? 
Chaste, elle eût rendu, certe, un éclatant hommage 
À son seul Prétendant et goüté son langage! 

Et si pure elle était, devant le Saint pourquoi 

Se laissa-t-elle choir dans un hontéux émoi ? 

Si donc elle en rougit et comparut étrange, 

C’est qu’elle se vautrait à coup sûr dans la fange! 


Oyant sonner l’heure où vite tout marié 

Sur le compte est de son épouse édifié, 

En faisant signe à son Tuteur et timorée, 
Elle lui confessa qu’elle était déflorée ! ! 

De la sorte agissant, elle gardait l'espoir 
D'étouffer sans grand bruit son adultère noir! 


« Parle-moi, toi seul, à modeste, lui dit-elle, 
Que Dieu cesse ses voix, car j'en tremble et chancell 


Pour la calmer et la rassurer, son Tuteur 
Dit : 

« Dieu t'éprouve, Enfant. Courage! Sois sans p 
Le temps de faire un pacte et vers sa sublime aire 
Dieu va voler et son tonnerre va se taire! 
Viens voir l’Epoux que j'ai l'honneur de t'offrir, moi. 
Sa Présence en impose à la lerre en émoi! ; 
Il est sans égal en gloire, comme en puissance, 
Ne te dérobe point à sa magnificence! 
Contracte une absolue alliance avec Lui! 
C’est pour un tel traité qu’Il te vient aujourd'hui! 


(1) St elle ne lançaitl pas son œil sur les étrangers 4556: NS Lo 


e! » 


eur! 


ESSAI DE VÜULGARISATION DES HOMÉLIES MÉTRIQUES. 45 


Que ne me fasse affront, Fille, ton attitude! 
Souviens-toi que toujours de ma sollicitude 
(Et je prends ta cruelle Égypte pour témoin) 
Te suivit pas à pas le plus paternel soin! » 


4 
* + 


- Le tremblement saisit toute la Synagogue 
Qu’encourage Moïse, inspiré pédagogue. 

Sina fume et son faite est tout incandescent, 

Le Très-Haut au sommet triomphe en Tout-Puissant! 
Le tumulte est à son comble, les phénomènes 
Emplissent l'horizon de surprenantes scènes : 
L'élément nébuleux qu'enfle le firmament, 
Tonne, gronde et crépite avec acharnement! 

Les troupes sont en rangs, les régiments en file: 
Chaque cohorte avec gloire, au ciel, se profile! 
Par milliers concentrés, leurs essaims cercle font 
Immense, tournoyant dans un ordre profond! 

Le Sanctus séraphique aux battements des ailes 
Des Chérubins joint ses notes sacramentelles : 
Adore en frémissant l’entier État-Major 
Archangélique et chaque ange prend son essor! 
Vision étonnante, image merveilleuse, 

Habitacle caché, cime mystérieuse! 

Ombre en plan, mont en feu, vacarme en carillon, 
Étincelles au vol, flammes en tourbillon! 
Splendeur en apogée, ouragan en furie! 

Époux altier, Parrain humble, Épouse flétrie! 


L'asile nuptial irradie et, là-haut, 

L'arc de triomphe éclate exempt de tout défaut! 
Célestes invités et terrestres convives, , 
Fils du suprême azur et gens des basses rives, 
Les hôtes sont assis et l’extase et l’entrain 
Gagnent les Univers, la Noce bat son plein — 
Mais'la « Tarée » aspire à déserter la fête! ! 


Le Notaire est debout : plume en main, il s'apprête 
A signer le Contrat engageant Sabaoth 

A donner l'Univers à l’'Épouse pour dot! 

(O cadeau nuptial, inespéré, sublime!) 

Mais la Fille d’Abram que le vice envenime 
Repousse cet Époux, son geste et ses cadeaux, 
Pour rester la compagne intime de ses veaux! 


' dé alemt {à 
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PBanderoles de flamme, oriflammes ténues 
Flottent autour du Mont, qu'environnent les nues! 
Voici, resplendissants, d'étincelles brodés, 

Les habits que l’Époux pour elle a commandés! 
De trousseaux flamboyants s’emplit la nuptiale 
Chambre, où, toute de feu, la couchette s'étale, 
Inaccessible asile et qu'intangible clôt 

Une tenture faite au métier du Très-Haut! 


Du dehors le cuirasse un nébuleux système, 
Élément terne, épais, sans résistance extrême, 
Que balance le vent tout exprès, à dessein, 

Pour que puisse entrevoir la Synagogue enfin 
L'éclat amoncelé derrière cette trame! 

Le fluide au dedans, sur la cime la flamme! 

Au dehors moins léger, l’air, en sa dense ampleur, 
L’environne, en planant au ciel en son honneur! 


La Gloire siège au fond d’un enclos de nuage! 


Telle quelle, invisible ; ostensible en image. 

Le nuage, en son sein, concentre la Splendeur, 
N'en tamisant, pour l’œil, qu’une infime lueur! 
De ses pans la Clarté bienheureuse s'échappe, 

Par bonds intermittents, effet qui charme et frappe 
Quand la Splendeur afflue et cherche à dévaler, 
Le nuage a tôt fait de la dissimuler! 

Sinaï fume et va fondre sa lourde masse, 

Mais le bras Créateur l’affermit sur sa place! 
Quand la Gloire tend à ruisseler sur le sol, 

Le nuage aussitôt en arrête le vol! 

Sur le point d’éclater, elle se dissimule, 

Pour que le spectateur pour la voir encor brüle! 
Et cette vision laconique en dit long 

Sur la Sublimité qui se condense au fond! 

Lorsque à travers la nue son reflet vagabonde, 

Le peuple en effroi craint qu'il n'embrase le mondes . 
On la voit à travers le masque nébuleux 

Et l’on constate son déclin miraculeux! 


La chose au loin cachée est la chose enviée : 

La Gloire au sommet prend pour voile une nuée! 
La vapeur emplit l'air, y signalant le Feu; 

Pour tempérer la Flamme, entre la Nue en jeu. 
L'explosion des bruits retentit en trompette ; 

Le Mont trébuche et sent qu'on lui force la crête! 


L 
L 
; 
£ 
L 
4 


ESSAI DE VULGARISATION DES HOMÉLIES MÉTRIQUES. 


Le brouillard, qui contient la Flamme, s’élargit 
Foyer du Feu Vivant, Sina craque et rugit! 


* 
# * 


Tous les célestes chœurs, dans un élan mystique, 
Clamèrent :: « Le Très-Haut est là, c’est authentique! » 
Chaque être, que ce fait imposant consterna, 

Proclama : « Certes, Dieu plane dessus Sina!» 
Démuselé, dans un choc extraordinaire, 

Pour cette circonstance, au sommet, le tonnerre 
Parut à l'Univers gronder : « Oui, quant à moi, 


« J'affirme qu'ici règne en personne ton Roi! » 


Les accents du clairon, là-haut, avec emphase 
Retentirent, jetant leur appel vers la base, 

Pour que la Terre, oyant leur hymne à l’unisson, 
Accourüûüt adorer son Maître avec frisson! 
L’angélique concert vibra tout dans la nue, 

La Gloire étant au fond du brouillard contenue. 
Et lorsqu'une étincelle allait en émerger, 

Elle refluait, pour ne point tout submerger! 
Lorsque la flamme allait tout Sinaï détruire, 

Le nuage était là, pour son champ circonserire! 
Quand, en haut du brasier, s'élevait promptement 
Une vague brülante, immédiatement 

L’air tendre, en sa fraîcheur, en absorbait la lame! 
La nue au dehors, à l’intérieur la flamme, 

Afin que le froid püt tempérer la chaleur! 
Flamboyant sur le Mont, l’imposante Splendeur 
Se voilait, s’éclipsait, de peur que, trop visible, 
Son masque n’éclatât immensément terrible! 
Dans le pan de la nue, ample et volumineux, 
Était pris, enclavé, figé, le lumineux 

Centre de la clarté, de peur que, de son aire, 
Son flot ne débordât pour envahir la Terre! 


“ 


Des anges la clameur partait de ce Buisson, 
Comme un bruit d'Océan, vaste sous l'horizon! 
Au fond de labrume, où se tenait leur phalange, . 
Faisait le tour du Mont leur symphonie étrange ! 
Ils jubilaïent à l’ombre et proches et distants, 
Voilés aux yeux mais pour l'oreille palpitants! 
Bien que trop nain, Sina se chargea du Colosse! 


AE 
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S'il eût pu fuir, comme il se fût montré véloce!! 
Il tremblait et ses rocs, en leur convulsion, 
Alimentaient la flamme en sa combustion. 


Les anges, en extase autour de son pinacle, 
Voyaient évoluer le Très-Haut, ô miracle! 

Tandis qu’il n'avait point des cieux quitté le sein! 
Et d’allégresse empli, d'enthousiasme plein, 

Leur groupe reconnut pour privilège insigne : 
L’honneur d’avoir été désigné comme digne. 
D’escorter Dieu vers les « terrestres » se rendant! 


Les chœurs restés en haut n'étaient pas, cependant, 
En tant que familiers de la céleste cime, 

Moins superbes que ceux descendus vers l’abime : 
Ceux-ci croyaient présent'en son.ciel l’Infini, 
Ceux-là le supposaïent sur le mont Sinaï! 

Les uns guettaient son Char, pour contempler l’Immense, 
Les autres sur Sina recherchaient sa Présence! 

Se dérobant à leur double division, . 

L’Invisible échappait à l'observation 

De ceux de l’Empyrée et de ceux de l'Espace! 
Ceux-ci voyaient du Mont se consumer la masse, 
Ceux-là fixaient son Char auréolé d'éclat! 


«+ 


++ 


Sa présence n'éclate, en son abscons état, 

Nulle part, en dehors de son propre Mystère, 

À moins que ce ne soit, par image, à la Terre. 

Il ne se rend visible indubitablement : 

Pour Lui point de voyage! aucun déplacement! | 
De quel point vers quel point faut-il qu’il se transfère, 
Lui l'Espace en lequel tout tient, tout s’agglomère?. 

Il est sur la Montagne, au ciel, en tous milieux, 

Sur le Char et dedans le Buisson radieux! 

Sur la cime apparut sa flamboyante Image, 

Lorsque, ô prodigieux et suprême apanage! 

Il vint proposer au terrestre genre humain 

D'être son allié, par un sublime hymen! 


Ce fut donc pour l'Enfant d’Abram le patriarche 
Que, mettant sur Sina ses prodiges en marche, 
L'ombre du Tout-Puissant splendide célébra 

Sa noce, en épousant la Fille de Sara! 

Son bras soutint Sina, son porteur symbolique, 
Tel le porte en triomphe un élan séraphique! 
Tout ce que l'Univers encercle en ses confins 
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Dépendant du pouvoir de ses sublimes mains! 
Ce fut donc pour le bien qu’accourut sa clémence 
Entourer Sinaï de sa magnificence. 

Son masque fulgurant sur la montagne luit, 
Pour qu’en le voyant tel, l’Épouse le suivit. 

Mais, lorsqu'elle apparut devant Lui, l’impudique 
S'en détourna, fuyant toute sa dogmatique. 


Moïse, l’invitant au calme, enfin lui dit: 
« D'un court instantencore, Enfant, fais-moi crédit! 
Laisse qu'un Traité soit fait à ton avantage! 

Puis l'Époux reprendra son vol vers son rivage! » 


‘ 


* 
x * 


L’habitacle brûlait merveilleux sur le Mont, 
Quand le Seigneur somma Moïse au noble front 
D'y venir, d'avancer jusques en sa Présence. 


La Voix sainte, jouant, alerte en l'occurrence, 
Rôle de satellite, explosa, pour frayer, 

A travers le nuage, au Prophète un sentier, 

Afin que, sans entrave et sans trop gauche allure, 
Il entrât son Traité compléter et conclure. 

Moïse, dans la nue, avançant vers son Dieu, 

La Voix vint le guider, à travers flamme et feu, 
Otant de devant lui bandeau, flamme, accessoire, 
Pour que, dans son lieu même et dans toute sa gloire, 
Il entrât contempler, tel quel, l’Époux divin! 
L'Ordre sortit lui faire, en la nue, un chemin, 
Afin que-la splendeur sublime, auguste, unique 
Ne le jetât du haut du Mont en la panique. 

Moïse pénétra jusques dans le Salon 

Du Royal Fiancé pour L’entendre et, selon. 

Ses ordres, Lui mener l'Épouse en sa Présence. . 
Il'entra consulter Dieu, puis de l’audience : 

Il sortit, apportant ce Message formel : 


L'Épouse était admise au seuil de l’Éternel,, 
Afin d'entendre, avec esprit de discipline, 
De la Maison de Dieu l'intégrale doctrine. 


Comme impure elle était, le cérémonial 

Ne l’admit point au sein du Séjour Nuptial! 

Elle vint du dehors écouter avec crainte 

La leçon de l’Époux et sa volonté sainte. 

Et du nuage alors l’Oracle retentit, 

Annoncant qu'un Traité devait, sans contredit, 
ORIENT CHRÉTIEN, 
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Au culte du Très-Haut lier la Synagogue. 

Et préludant de suite aux traits-du Décalogue, 
L’Oracle se fit net, juste, clair, véhément! 

De nul rude statut, d'aucun dur règlement 

Ne voulant l'accabler, Il lui donna, pour guide, 
Des lois d’une observance aisée et non rigide. 
Les idoles Il lui défendit de servir, 

Pour que rien ne la püt à son culte ravir. 

Il l’avertit aussi, par sa parole franche, 
Qu’étant le Dieu jaloux, Dieu vengeur, sa revanche 
Se ferait — füt-ce après des siècles à venir — 
Contre ses offenseurs terriblement sentir! 


I1 lui posa sur la route de la justice 

Dix étapes, au bout desquelles l'exercice 
Devait droit la mener au Royaume des cieux! 
Il fixa sur son front un flambeau radieux 

Et mit devant ses pas, d’un geste très amène, 
De ses commandements l'intégrale dizaine, 
Afin que de sa Loi la splendide clarté 

Sa marche illuminât dans la pure équité! 


Peine inutile! arguant, pour elle, trop austère 
Ce code et s’avouant inapte à s’y parfaire, 

La démente brava tout l’impressionnant 
Spectacle déployé sur Sinaï tonnant! 


x * 
Dieu parle et la Montagne en frémit d’épouvante; 
La pompe sur son front se dévoile géante! 
Et du Seigneur la Voix articule des sons 
Tels, que le peuple en a des transes, des frissons! 
Le tonnerre rugit, l'éclair vole et serpente: 
Et sa moindre lueur brasier immense enfante 
Flamboyant et marqué de prodiges, le son 
De l’Oracle leur fait redoutable lecon! 
Par l'organe du feu, majestueuse bouche 
Dont le verbe scandé n’admet nulle retouche, 
Il martèle l’accent de ses commandements! 
Dans une langue dont les moindres éléments 
Ont de la foudre la dévorante étincelle, 
Il dicte sa Parole authentique, éternelle! 


« 
+ 


Le brasier, sur la cime, un son de fifre émet : 
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Le feu crépite et chante au-dessus du sommet! 

De l’immense âtre explose un orchestre, où la flamme 
Ronfle un air d’ouragan, monte une monstre gamme! 
Solennel est l'instant : Dieu promulgue sa Loi! 

Le Devoir est dicté ; mais l'Épouse, en émoi, 

Rebelle au frein moral, en l’ultime minute, 

Se refuse à l’Époux, son Pacte elle réfute! 


* 
# *# 


Que me saisit, ici, dans sa naïveté, 

Que me subjugue, ici, dans sa simplicité, 
Le rôle de l'Église à l’innocente allure 

Et force ma voix à rompre sa boursouflure! 


Encor qu’inachevé, qu'aujourd'hui prenne fin 

Ce thème, où l’ordre veut prendre un autre chemin! 
Trop vaste étant Sina, l’intellect le relâche 

Pour, après un repos, y reprendre sa tâche! 

Pour le cours abréger de mon verbe étendu, 

Sur ma bouche un index s'applique suspendu. 


Des faits mystérieux clôturons le chapitre : 

Nul mortel n’en étant le juge ni l'arbitre! 

Je vois que, loin d’avoir mon sujet épuisé, 

Ma muse a, sur Sina, ses deux ailes brisé! 

Le thème étant ardu, la raison y chancelle : 

Qu'elle reprenne haleine, afin qu'elle s’attelle 

Au labeur d’un discours moins rude, moins scabreux ! 


Les comparer l’une à l’autre, serait-ce heureux? 
J'entends : l'Église à cette ingrate Israélite! 
Non, le récit de ses faits et gestes m’invite 

A n'y plus insister, or je termine ainsi : 


Celle-là, pour son Dieu, n’eut pas un seul merci : 
En pleine apothéose, elle resta parjure! 

En sa misère, sut celle-ci, chaste et pure, 

Suivre le Fils et Lui fidèle demeurer! 


Sans L’avoir jamais vu d’archanges s'entourer, 

Sans L'avoir contemplé sur une cime en fête, 

Sans jubilation céleste, sans trompette, 

Elle à su recevoir le Christ à bras ouverts! 

Sans lui clamer, des cieux, ses préceptes divers 

Du tréfond d’un nuage embrasant l’atmosphère, 

Sans mettre en mouvement foudre, éclair, feu, tonnerre, 
Sans l’abime ébranler, sans troubler l’horizon, 

Sans habitacle igné, sans fumante maison, 


ol 
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Sans gîte éblouissant hissé sur un cratère, , 
Le Fils du Tout-Puissant est descendu sur Terre, : . 
Et, dans des langes mis, en pleine humilité, 
Il a ravi l’Église et notre Humanité! 


Il eut faim, soif, sommeil, Il fut dans l’indigence! } 
Il fut sujet à plus d’une rude souffrance : 
Éprouvé par Satan, au sauvage désert, - 
Nommé « Chef des démons », de sarcasmes couvert! 

De toutes parts, pris pour un sujet de scandale, 

Du blâme subissant l’aveuglante rafale! k 6 À 
Honni d’avoir pris part au repas des pécheurs, , 
Pris pour vil publicain, insulté par ailleurs! 

Sommé d'offrir tribut au roi, comme une dette, 
Privé du moindre coin pour y poser sa tête! 

N'ayant pour triomphal coursier qu’un simple ânon, 
Avec sa nudité pour tout caparacçon ! 

A l'instar d'un valet, prenant un linge et, preste, 
Lavant les pieds pétris d'argile par son Geste! 
Vendu par ceux qu’Il mit en son intimité, 

Renié par les siens, malgré leur loyauté! 42 
Comme un vrai meurtrier, traîné dans le prétoire, & 
Contraint de subir un long interrogatoire! 

A la colonne, comme au pilori, cloué! 

Sous dérisoire habit, de force coups roué! 

Présentant son front à la couronne d’épine! » a 
Souffleté, puis oyant : « Qui t’a frappé? Devine! » 
Trébuchant et tombant sous sa pesante Croix, . 
Tendant aux clous ses mains etses pieds à la fois! 
Voyant ses vêtements tomber, par un tirage 

Au sort, entre des mains avides de pillage! 

Sur une éponge, humant le vinaigre et le fiel, 
Pour calmer de sa soif le supplice cruel! 

Offrant son côté, pour y tailler large brèche, 

Aux assauts d’une lance à la pointe revêche! 

De baume et d’un linceul et d’un tombeau muni, 
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Et pourtant, parmi nous, à lout jamais béni! 


Tel Il est apparu le Christ à son Église! 
N'importe! elle à vu juste, en sa sagesse exquise 
Et, pour Lui, repoussant idoles et faux dieux, 
Elle reste l’Épouse au nimbe radieux! 


(A suivre.) 
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TRADUCTION 


6. MORT DE SON MAITRE. — Maintenant, mes bien-aimés, si nous parlions 
tout le temps et toute la durée de notre vie sur les belles actions de ces 
saints hommes, pour les terminer, je ne pense pas que nous y arriverions, 
mais nous avons raconté en peu de mots, selon notre force, ce qui a été 
possible. Parlons maintenant de la mort du pur vieillard, saint abba Ba- 
mouyah, maître du saint abba Jean. On raconte que le saint vieillard fut 
malade pendant douze ans dans les infirmités et les souffrances, pour être 
éprouvé et purifié (1). 

Le bienheureux Jean servait devant lui durant tout ce temps et il arrivait 
que le vieillard était irrité contre lui, à cause de la souffrance (2), et était 
chagrin contre lui, mais le saïnt abba Jean n'en était pas affecté, ne 
s'irritait pas contre lui et ne répondait pas au vieillard, mais il termina 
son combat avec une volonté bonne et suave. Ils disaient de ce vieillard 
qu'il était très remarquable en son aspect, plus que le plus grand 
nombre des Pères, il l’appela donc certain jour et lui dit : « Mon fils 
Jean, lorsque j'aurai quitté cette vie temporelle, va demeurer dans 
lendroit où tu as planté l'arbre, parce que c’est un symbole. Ce bois 
sec qui a vécu et qui a porté des fruits figure les sacrifices, les offrandes 
agréables et les choses mémorables qui auront lieu en cet endroit à ja- 
mais. Cet endroit sera un port (uw) pour des âmes nombreuses et pour 
quiconque cherche le salut de son âme. » Lorsque la mort du vieillard 
approcha, il appela Jean tandis que.les Pères étaient réunis autour de lui. 
Quand il approcha de lui, il prit ses mains, les embrassa et les approcha 
de ses yeux et il le bénit comme Isaac (avait béni) Jacob, et dit trois fois : 
« Je l’ai dif en vérité, tu es le serviteur bon et fidèle de Dieu, laisse-moi et 
prie pour moi. » Ensuite il fit la recommandation aux Pères qui étaient 
réunis là et il leur dit : « Adorez tous cet ange du Seigneur qui est apparu 
sur la terre, ce n’est pas un homme (3). » Quand il eut terminé ces pa- 
roles, il ouvrit la bouche et il rendit son âme à Dieu et il mourut 
en paix. 

7. IL FONDE UN MONASTÈRE. — Le saint abba Jean alla à l'endroit de cet 
arbre, selon l’ordre de son maitre, etil s’y fit une cellule dans une caverne 
pour ajouter à ses luttes et à son travail. Il se prépara encore dans cette 
caverne une crypte dans laquelle il descendait constamment pour ne pas 
être vu des hommes et il y passa toute une semaine sans pain et sans eau, 
nourri qu'il était par la grâce de Dieu. Il se fit encore un habit de fibres 


(1) Sic Ammoé, grec, 240, où Jean est appelé « Jean, le petit, le Thébain ». 

(2) I y a ici dans le copte une lacune de quelques lignes, p. 350, ligne 1‘ 

(3) Ceci figure avec des différences assez nombreuses, grec, 240, et dans les 
Vitae Patrum, IH, n° 155; V, ch. xvi, n° 4; VII, ch. xix, n°2; P. L., t. LXXIII, 
col. 792, 970, 1041; et ces rédactions ont été commentées par saint Jean Cli- 
maque, Scala par., grad. IV, P. G., t. LXXXVIIT, col. 717. D’après Jean Cli- 
maque, Ammoé a été malade durant dix-huit ans. 
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de palmier qu'il revêtait; lorsqu'il montait, les frères voyaient comme uné 
colonne de feu lumineuse. Sa renommée était portée en tout pays et de 
tous côtés, au point que beaucoup d'hommes se réunirent et demeurèrent 
près de lui, et ainsi, peu à peu, ils se réunissaient et venaient près de lui 
sans crainte de tous côtés; ils prenaient une grande consolation à le voir et 
ils imitaient ses actions admirables et divines. Ainsi ceux qui entendaient 
parler de lui prenaient courage, se réjouissaient et désiraient sa vue divine; 
il était une cause de salut pour les éloignés et pour les proches, une co- 
lonne, un refuge et une source de toutes les perfections, au point que les 
déserts arides leur devenaient des villes habitées; ils étaient remplis en 
abondance des serviteurs de Dieu. La terre déserte (et) sans fruits deve- 
nait habitée et portait des fruits, un (rapportait) trente, et soixante et cent; 
gloire et honneur à la Trinité adorable! 

Lorsque les moines furent nombreux près du saint abba Jean, il fut né- 
cessaire de leur creuser un puits, parce que les eaux étaient loin d’eux (1); 


il réunit tous les frères et ils creusèrent pendant cinq jours (2) ; ensuite, 


le saint abba Jean descendit dans le puits et il y passa toute la nuit en 
prières jusqu'au matin et, au matin, les eaux sortirent douces et agréa- 
bles; ainsi tout ce qu’il demandait à Dieu lui était accordé à cause de son 
excellence et de sa suavité. 

8.— Le frère du saint Abba Jean, comme nous l'avons dit plus-haut, était 
moine. Ce saint Abba Jean l'instruisäit et l’exhortait à posséder l'humilité 
plus que tout, afin d'arriver par elle à tout ce qui fait bien, il lui rappelait 
aussi leur manière de vivre (lorsqu'ils étaient) dans le monde et leur 
pauvreté, et il disait : « Mon frère, souviens-toi comment nous étions 
dans le monde indigents et pauvres et méprisés, tandis que maintenant 
nous sommes comptés avec les hommes bons et excellents. Il nous con- 
vient donc de rendre à Dieu des myriades d'actions de grâce et de 
louanges, afin qu’il ait miséricorde et pitié envers nous et qu'il nous 
console; voici que nous sommes honorés de l'honneur de ses serviteurs. » 


Il lui disait ces choses et d’autres semblables, au point qu'il progressa et : 


qu'il devint un moine excellent, saint et puissant dans tout le travail 
de la perfection. 

Saint Abba Jean gémissait à toute heure et disait : « Je suis très rempli 
de crainte, mon frère, au sujet des trois choses ‘suivantes : du moment du 


départ de l’âme du corps, de la rencontre avec Dieu et du jour de la ré-. 


surrection. » Chaque fois qu'il se souvenait d’une des trois choses que 
nous venons de mentionner, il fuyait et allait dans le désert intérieur; son 
frère se fatiguait à le chercher partout et, quand il le trouvait, il lui disait : 
« Pourquoi te fatigues-tu ainsi, ô notre frère? Ne crois-tu pas que situ 


(1) Les eaux des marais sont salées et déposent par évaporation le natron (sel 
marin, muriate de soude, sulfate de soude). 

(2) Les couvents de Scété « dans le voisinage des lacs, ont des puits creusés 
de treize mètres, où il y a à peu près un mètre d’eau douce que l'on élève au 
moyen de roues à pots ». Mémoires scientifiques des savants composant l'Institut 
d'Égypte, &, Paris, an VII, t. I, p. 252. 
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deméurais dans ta cellule, le Seigneur texaucerait et aurait pitié de 
toi? » Celui-ci dit : « Oui, mon frère, je sais que Dieu n’est pas fixé en 
un lieu et qu'il exauce partout où il est invoqué, maïs je veux mon âme 
dans cette souffrance, afin que Dieu m'’épargne, qu'il ait pitié de moi et 
qu'il me sauve ‘au temps de l’affliction, lorsqu'il voit la lutte (&ywv) que je 
soutiens. » Ce-bienheureux avait l'esprit fervent, et demandait à être 
comme un ange. Il dit certain jour à son frère, dans un zèle véritable et 
divin : « Je veux persévérer près de Dieu et être sans souci comme les 
anges, qui ne cessent pas de le louer. » Et, quandil eut terminé ces paroles, 
il dépouilla ses vêtements et entra au désert. Il y demeura une semaine 
sans manger et sans boire, et, par la providence du Seigneur, il retourna, 


afin d’être pour beaucoup une cause de salut. Lorsque, muni d’un bon 
) viatique, il vint frapper à la porte de la cellule de son frère, il ne 


‘voulut pas lui ouvrir, car il lui dit « Qui es-tu? » Il répondit: « Je suis 
Jean, » et son frère lui dit : « Tu n’es pas Jean, car il.est devenu un ange 
ef il n’habite plus parmi les hommes, » et il le laissa ainsi toute la nuit 
sur la porte. Lorsque le matin vint, il lui ouvrit et lui dit : « Mon frère 
Jean, sache que tu es un homme; tant que tù es dans ce corps, tu as 
besoïn de travailier avec lui, afin que tu vives avec lui; parce que le tra- 
wail que tu fais maintenant appartient aux êtres spirituels et à ceux qui 
n'ont pas de corps. » Le saint Abba Jean lui dit : « Pardonne-moi »; et il 
lui donna la bénédiction et il entra dans sa cellule (1). 

On racontait que certain jour, comme il était assis dans la cellule, des 
hommes vinrent, entrèrent près de lui, ramassèrent tout ce qui était 
dans la cellule et en-firent un faix, tandis qu'il se taisait et ne parlait 
pas avec eux. Quand ils eurent terminé, ils lui dirent : « Lève-toi, et 


_ charge-nous notre fardeau. » Le saint se leva et le leur chargea; il Les 


salua encore et ils s’en allèrent. Lorsque son frère vint et vif que la cellule 
était vide, il lui dit (2) : « Que sont (devenues) les affaires de la cellule? » 
Il dit: « Je ne sais pas. » Son frère lui dit : « Je te dis : Où sont les affaires? 
et tu me dis que tu ne le sais pas! » Jean lui demanda pardon et dit : 
« Pardonne-moi, mon frère, seulement je te demande que tu mettes ceci 
dans tom cœur et que tu dises que tu m'as mis depuis trois ans au 
tombeau. » ) 

9e ENSEIGNEMENTS ET CONDUITE. — Saint Abba Jean disait : « Trois choses 
combattent avec l’homme : la fornication, le scandale des frères et l’éloi- 


gneément de Dieu. Si un homme est capable de se retirer de son prochain 


aw point de n'avoir pas de sujet de scandale de près de lui, alors: il se 
délivre de tout le reste. Si un homme à l'intention d'accomplir ce qui le 
regarde et d'abandonner son frère, en quelque sujet que ce soit, quand 


(1) Grec, 204, 2; au x° siècle, cet incident a été mis en vers latins par 
Fulbert, évêque de Chartres, cf. Patr. lat., t. LXXIII, col. 812, note 11. — Cf. 
Ibid. col. 768, n° 56 et 916, n° 27. : 

:@) Copte : « Ceux-là lui dirent : Lève-toi, porte-les nous. Abba Jean se 
leva, illes porta. Et lorsqu'il les eut conduits au dehors, il s'assit. Et lorsque 
son frère entra, il dit. » P. 355. 
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il est dans l'angoisse, toutes les épreuves sont réunies contre lui et en- 
tourent son âme comme des voleurs et ils dominent sur elle au point de 
la troubler etc., pour la désespérer. » 

Il disait encore : « Sachez, mes frères, que notre frère est le commen 
cement de toute notre construction. Si nous conservons le fondement, | 
nous élèverons nécessairement sur lui une construction saine jusqu’à ce 
que nous l’ayons terminée. » Le saint abba: Jean se réjouissait de n'avoir 
fâché personne de sa vie. S'il arrivait qu’un homme le fâchait ou l'inju- 
riait, le saint accourait près de lui le visage tout joyeux; il l’embrassait 
et disait : « Celui qui supporte son prochain avec connaissance, est 
pur. Cours après la véritable perfection, par laquelle l’âme peut voir 
Dieu. Garde-toi de la gloire et de la louange de ce monde, parce qu’elles 
sont de nul prix pour le travail de la perfection. » Ainsi celui qui avait 
mal agi envers lui se repentait et changeaït rapidement. 

On racontait du saint abba Jean qu'il ne levait jamais la vue et ne 
regardait et ne considérait le visage de personne, à cause de sa grande 
humilité et soumission. On racontait encore du saint abba Jean! que 
lorsqu'un homme tombait une fois ou en parole ou en autre chose, il ne 
racontait jamais rien sur lui, mais lorsqu'il apprenait qu’un homme avaït 
péché ou était tombé dans une faute, il pleurait sur lui, il gémissait et 
il était affligé à cause de lui. Il disait : « Cela arrive à. lui aujourd’hui et 
à moi demain. » Et il offrait pour lui une prière à Dieu avec larmes et 
gémissements lamentables pour qu’il fût délivré. Ils disaient qu'il faisait 
ainsi tous les jours de sa vie. 

Des frères interrogèrent abba Jean en disant : « Nous ‘est-il utile de: 
chänter beaucoup de psaumes? » Il répondit : « Il nous est utile avant tout 
que nos offrandes soient faites avec humilité et cœur. contrit. Ensuite 
nous aurons soin d'observer ce que nous dirons et nous attacherons notre 
esprit en Dieu pour que ce que nous dirons soit gardé près de nous, quet 
ce soit peu ou que ce soit beaucoup. » 

: On racontait qu'il alla un jour en Égypte vendre des corbeilles, car 
c'était son art. Comme il les portait sur son épaule et qu’il marchaït pour 
y aller, un chamelier le rencontra qui le vit, en eut pitié et lui conseilla! 
de charger les (corbeilles) sur son chameau. Le saint agréa son offre 
et lui donna ces corbeilles. Comme ils suivaient leur chemin, le chamelier 
commença à proférer des paroles mauvaises et honteuses et il émettait 
des chants du monde. À ce moment, saint Jean se retourna et vit les 
cohortes et les troupeaux des démons qui entouraient de tous côtés ce 
chamelier. Lorsque le saint abba Jean vit cela, il abandonna les corbeilles 
et retourna à sa cellule (1) en portant dans son esprit et en méditant la. 
parole de Notre-Seigneur dans l'Évangile, qui dit : « Que servira à 
l’homme s’il gagne tout le monde et s’il perd son âme? » 

On raconte qu'une autre fois il alla en Egypte. Comme il était sur La 
place publique pour vendre ses corbeilles et des frères (étaient) avec lui, 
il vit que beaucoup avaient avec eux des travaux de divers genres et 


(1) Grec, 205, 5. 
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les vendaient. Il porta donc aussi son ouvrage et il se.tenait parmi eux. 
Certains passèrent près de lui et. lui dirent : « Dis-nous combien tu veux 
que nous te dennions pour ces corbeilles? » Mais le saint abba Jean fut 
dans le ravissement durant une grande heure et ses. yeux regardaient le 
ciel. Lorsque les. frères le virent, ils lui dirent : « Fais-nous connaître le. 
prix de ces corbeilles (1). » Il leur dit : « O mes frères, je vous demande. 
de me dire quel est (le plus) grand et (le plus) honoré près de Dieu, parmi 
tous les ordres (téyu«) célestes : les Chérubins oules Séraphins? » Ils. furent 
dans l’étonnement et.dans l'admiration, et ils dirent :;« Où est ta pensée, 
Ô père? ». Celui-ci leur dit : « Mes frères; une loi nous est proposée dans 
les Livres divins.: de chercher constamment les. choses d’en- haut et de 
penser.constamment aux choses d'en haut, là où est le.Christ;. sans 
nous tourner (pour) regarder celles qui rampent sur la terre. » Lorsqu'ils 
entendirent ces choses, ils confessèrent et louèrent Dieu. Ils disaient . 
qu'il tressait certaine fois des nattes et il se proposa d’en former deux (2). 
Tandis. qu'il tressait,. il fut rempli de stupeur au sujet de la divinité, et 
il pensa à la Jérusalem d'en haut, et à l'habitation dont a parlé Paul 
l'apôtre, à la nôtre qui-est dans le ciel, d’où notre, Sauveur doit (nous) 
recevoir. dans la gloire, lui qui doit exalter l’humiliation de notre race et 
la former à limitation de son corps saint en tout, dans.la résurrection 
glorieuse.de chez les morts. Tandis qu'il était dans une pensée si agréable, 
il se trompa et il tressa les deux nattes en une et il ne s’en apercut pas. 
avant de les avoir terminées (3). 

Un homme vint ensuite certaine fois à sa cellule pour lui acheter des 
corbeilles; il frappa à la porte et, après un long espace de temps — car 
il était en prières — Jean sortit près de lui et lui dit : « Que demandes- 
tu?» Celui-ci dit : « Acheter des corbeiïlles. » Le père Jean entra dans sa 
cellule et, parce que son occupation était en Dieu, il oublia, et ce frère 
continua à frapper à la porte. Abba Jean--sortit au-devant de lui pour la 
seconde fois et il dit: « Que demandes-tu ? » Le frère lui dit : « Je tai 
déjà dit une fois, Abba, que je demande des corbeilles. » Il répondit 
« oui », rentra et ensuite oublia la chose, parce que son esprit était fixé 
et confirmé dans les choses d’en haut, et le frère frappait (toujours) (4. 
Enfin le vieillard sortit près de lui et, lorsque le frère l’eut fait souvenir, 
il le prit, le fit entrer dans sa cellule et dit : « Voici les corbeilles; si tu 
en as besoin, prends: je n’en ai pas besoin (5). » 

Le désir du saint abba Jean et son attente (étaient) de ce que l'œil n’a 
pas vu. Il méditait ce cantique du prophète David et disait-: J'ai demandé 


(1) Cf. grec, 213, 30. 

(2). Cf. grec, 208, 11. 

(3) Le grec ajoute qu’il ne s’aperçut de sa distraction « qu’en touchant la 
muraille ». La natte était sans doute fixée à un bout et il avait tressé en recu- 
lant sans s'occuper de la longueur de la natte, jusqu’à ce qu’il se vit arrêté par 
l'autre mur. 

(4) Copte : « Et le frère continuait de prier », p. 360. 

(6) Cf. grec, 213, 31. 
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une chose au Seigneur el celle que je demande est d’habiter dans l&. 
maison du Seigneur tous les jours de ma vie, de voir la suavité du Sei- 
gneur el de visiler son saint temple qui n'est pas construit de main 
d'homme, qui est dans le ciel (1). Au temps de la moisson, le saint sortait 
avec les frères. Ceux-ci l'avaient mis de. force à leur tête, parce qu’ils 
savaient qu’il leur donnait repos en tout. Ils racontaient du saint abba 
Jean, qu’au moment du repos, au temps de la chaleur, avant de redresser 
son dos et de se mettre debout tandis que tous les frères étaient courbés 
et moissonnaient, il frappait des mains comme un signe; les frères 
comprenaient et se reposaient d’abord; pour lui, il redressait son dos à la 
fin en disant : « Le Livre nous ordonne de traiter notre frère comme 
nous-même; c’est surtout par l’honneur et le repos de mon frère que 
Dieu à satisfaction. » à 

Certain jour, il appelait un frère pour qu’il fit une chose, comme pour 
les frères, tandis qu’ils étaient à la moisson; or ce frère pleura devant 
lui et lui dit étant affligé : « Toi, maintenant, qu’as-tu? » Le saint lui dit: 
« Pardonne-moi, mon frère »; et il posa à terre la faux qu'il avait en 
main, et il s’inclina devant lui en disant : « J'ai péché; pardonne-moi »; 
et il retourna au désert et il passa toute cette année à jeûner de trois en 
trois jours, sans manger autre chose que du pain et du sel; il priait, 
il se prosternait et il pleurait avec douleur de cœur et il disait : « Dieu, 
aie pitié de moi, parce que j'ai péché et j'ai affligé ta créature (2). » 

(A suivre.) 
F. Nav. 


(1) Ps. xxvi, 4-5, 
(2) Cf. grec, 205, 6. 
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I. — TRADUCTION DU QALÊËMENTOS 


(Suite) (1) 


: 


CHAPITRE IX 
La chrétienté. 


> L Intervention de Dicu en faveur des chrétiens persécutés. — 2. Le Paraclet 
envoyé aux Apôtres. — 3. La récompense du martyre. — 4. La dispersion des 
chrétiens. — 5. Les hérésies. — 6. Les signes de la fin des temps. — 7. Les 
chrétiens doivent rester fermes dans l’orthodoxie. — 8. Les fléaux qui survien- 
dront. — 9. Le roi de Témän. — 10. Les vices et l’iniquité de cette époque-là., — 
11. La paix apportée par le roi de Témân. — 12. La terreur dans le monde, — 
13. Perdition du roi de Têmâän. — 14. Ruine de l'Égypte. — 15. Nouvelles ca- 
lamités. — 16. Les conquêtes du roi de l'Orient. — 17. La miséricorde de Dieu 
envers les fidèles, — 18. Un lionceau s’élèvera contre les rois. — 19. Les héré- 
sies (suite). — 20. Les rois impies et persécuteurs. — 21. Le roi Constantin. — 
22, Autres rois : impies ou pieux. — 23. Le roi Héraclius. — 24. Le châtiment 
du Seigneur. — 25. L’iniquité et la barbarie. — 26. Le roi libérateur. — 
27, Les rois fidèles. — 28. Les divers royaumes du monde. 


1. INTERVENTION DE DIEU EN FAVEUR DES CHRÉTIENS PERSÉCUTÉS. — (F. 58 
voa, suile) O Pierre, voici qu'il viendra sur mon peuple après mon Ascen- 
sion dans le ciel l’affliction et la persécution : ils seront chassés jusqu'aux 
extrémités du monde; on coupera leurs membres; on les brülera dans le 
feu; on les fera sortir de leurs maisons. 

Maïs pour moi, je ne les (2) abandonnerai pas, et je montrerai ma puis- 
. sance et mes prodiges envers eux. Comprends, à Pierre, que voici que 
subsiste l'empire (F. 58 vo b) du diable. Vingt semaines après que les se- 
maines (de la persécution) se seront écoulées, de nouveau jé montrerai 
mes prodiges et ma grâce envers les fidèles qui croient en moi. Un (seul) 
d’entre eux chassera dix mille, et deux chasseront des milliers, en sorte 


(1) Cf. ROC. 1911 et 1912. 
(2) M. à m. : vous. 
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que les peuples s’étonneront de mes miracles, de mes prodiges et de la 
majesté de ma sainteté et de ma lumière. 

2. LE PARACLET ENVOYÉ AUX APÔTRES. — Sache, à Pierre, que, lorsque je 
serai monté vers mon Père, et que je serai assis dans ma gloire, dont je ne 
suis pas privé, j'enverrai de lui vers toi et vers tous mes disciples le Pa-. 
raclet, l’Esprit-Saint, (qui) sera avec vous, et ne vous abandonnera pas. Je 
ferai demeurer ma clémence et ma miséricorde (F. 59 ro a) sur vous jus- 
qu'aux siècles des siècles. . 

3. LA RÉCOMPENSE DU MARTYRE. — Ne t’attriste pas, Ô Pierre, mais garde 
tout ce que je te dirai, et mets-(le) dans ton cœur. Sache et comprends que 
tu me retrouveras dans le royaume des cieux, alors que tu auras été cru- 
cifié, que Jacques sera tué, et que Jean sera mort par la gueule des lions. 
Tous les disciples qui auront été tués par la main de leurs ennemis, me 
retrouveront. : 

4, LA DISPERSION DES CHRÉTIENS. — Remarque, ô Pierre, que tous les fidè- 
les, qui croiront en moi, deviendront dispersés dans les peuples. Com- 
prends donc, ô Pierre, que la foi de ceux qui croiront en moi, (F. 59 r° b) 
et s’en iront (loin) les uns desautres, ne sera pas divisée. 

5. LES HÉRÉSIES. — Le premier qui luttera contre toi, à Pierre, c'est un 
magicien, appelé Simon, qui est des partisans du diable, (et) qui a divul- 
gué l’usage appelé simoniaque. Voici que moi-même je le perdrai, parce : 
qu'il aura lutté avec toi. Le 2me qui luttera avec ma loi et mon testament, 
c'est un homme appelé Yésdwên; le 3me ?’Afoulem; le 4m Nâbâdân; le 
5ne Batqgokän; le me ‘Afsän ; le 7e Qartiyän ; le 8me Fermnd ; le9me Badri- 
non; le 10m ?Andnäs; le 11e la secte qui s'appelle El-Bânyou; (F. 59 
vo à) le 12me la secte qui s'appelle Macédoniens; le 13% la secte, qui $’ap- 
pelle Waytelniens ; le l4me la secte des Margelsiens ; le 15% la secte des 
Qatiens; le 16e la secte des HJenäniens ; le 17% la secte des Saninoniens ; 
le 18me la secte des Lou/fâniens; le 19me la secte des Qardoniens; le 
20me la secte des Lounâniens ; le 21° la secte des VNériens ; le 22me la secte 
des Barbätiens; le 23me la. secte des Bafbâniens; le 24me la secte des 
Lé’aniens; le ?25me Ja secte des Qatyäniens ; le 26me la secte des Mesel- 
mâniens ; le 27me la secte des ’Arngäniens ; le 28me la secte des Berdhi- 
tiens; le 29me la secte des Manbarniens, des Fentäniens, des Fatsiligä- 
niens, (EF. 59 vo b) des ’Argänyâsiens; le 30e la secte des ‘£l-Fâniens;. 
le 31me la secte des Demyâniens; le 32me la secte des Semesiens; le 
33me la secte des Barqataniens (1). 

6. LES SIGNES DE LA FIN DES TEMPS. — Dans ces jours-là, la famine sera 
supérieure à l'abondance, et sera grande dans toute la terre. O Pierre, 
lorsque le petit du lion reviendra, et retournera dans un même lieu, sache 


(À) A4; PNRBY; MAP; 04; NTPNY;, PA; PCMLY; FCI ; 
nee; 66h; ANR, avbpoye; DETAIS; oCPAN; PTE; TL; 
NLTAL, NIS, POLAR, NTIR, CG; ACAT; APAYE, BhIL; PPLYS; 
FNACTIL : hCIIAL ; NCEATL, YNCYL; MANAL, LANPIL, hCIYLN; 
RAILS; I LIL; NINE; NCPMAL. 
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que l’époque de la fin approche. Dès que tu auras vu (cela), la mort et la 
famine seront grandes entre (les hommes). Deux rois d’une même famille 
etid'un même pays s’entre-tueront. 

Comprends donc, afin que la terre entende. Des songes effrayants seront 
nombreux; (F: 60 r° a) les signes du ciel apparaîtront sur la terre. Alors, 
surviendront le massacre et la captivité. Je livrerai les hommes au glaive. 
Pour moi, je n’écouterai pas leur prière, et je n’agréerai pas leur demande. 
Dans les jours de ces sectes hérétiques il surviendra de leur part une 
grande persécution et un (grand) tourment contre mon peuple de fidèles, 
qui croient (en moi). Quant à eux, ils prieront, et ils m’imploreront dans 
de grands gémissements et dans de fortes demandes, comme il (n’y) en à 
(pas) eu depuis l’origine dans le monde. Si Adam avait prié et avait sup- 
plié (dans) une pareille (F. 60 ro b) demande, il ne serait pas sorti du pa- 
radis; ou, (si une telle prière avait été faite) dans les jours de Voë, le 
déluge ne serait pas venu sur la terre, et le feu du ciel non plus ne serait 
pas descendu sur les gens de Sodome (1). Û 

1. LES CHRÉTIENS DOIVENT RESTER FERMES DANS L'ORTHODOXIE. — © Pierre, 


recommande à mon peuple de ne pas suivre la voie de ce peuple pervers, 


et enseigne-leur qu'ils deviennent fermes dans la foi droite. Celui qui se 
seratenu dans cette foi vivra à jamais, et héritera, dans la richesse de ma 
grâce, de ce que l'œil n’a pas vu, de ce que l'oreille n’a pas entendu (?) et 
aussi de ce que n’ont pas vu les Anges ni les Vertus. 
8. LES FLÉAUX QUI SURVIENDRONT. — © Pierre, malheur à celles qui 


seront enceintes et (F. 60 v° a) nourriront dans les jours de ce peuple. 


Ceux qui croiront en moi seront tués, la plupart par le glaive. Les pierres 


de l’église crieront; les eaux manqueront; les fleuves ne couleront plus; 
les jours passeront; les temps et les années seront changés; le cours du 
soleil, de la lune et des étoiles sera arrêté; les ténèbres surviendront pen- 
dant trois jours dans les territoires qui entourent Jérusalem; l’inimitié 
et la colère seront grandes sur la terre; le bien disparaîtra des hommes. 
Dès que le royaume (F. 60 vo b) de ce peuple sera devenu grand, leur ma- 
lice augmentera et leurs péchés deviendront nombreux. Les fruits des ar- 
bres des champs manqueront; les démons habiteront dans les hommes; 
de faux prophètes surgiront; les bêtes sauvages mangeront la chair des 
hommes. A la fin de leurs jours ils se partageront la terre à prix (d’ar- 
gent), et les hommes habiteront auprès des déserts (situés) sur la face de 
la terre. : 

9. LE ROI DE TÉMAN. — Ensuite, sortira la verge du salut et de la vie de 
Témäân (3). Puis, ces peuples seront brisés dans les montagnes. Voici que 
viendra le roi de l'Orient, comme s’il s’éveillait (F. 61 r° a) du sommeil. Il 
rendra nombreuses les lances jusqu'aux extrémités de la terre, et il rendra 
fort le massacre. Les cadavres deviendront comme des collines, et les 
âmes des hommes périront comme (celles) des brebis et des boucs. 


(1) ng2°. 
(2) I Cor., nu, 9. 
(3) 27%. 
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10. LES VICES ET L'INIQUITÉ DE CETTE ÉPOQUE-LA. — L’iniquité sera grande. 
(Les hommes) découvriront leurs pudenda aux vierges. Le fils reniera son 
père, le père son fils, et le serviteur son maïtre. La fille reniera sa mère, 
et la mère sa fille. Les serviteurs s’élèveront contre leurs maîtres. La 
(femme) libre moudra comme la servante, et la servante sera comme la 
(femme) libre. Les jeunes gens s’assoiront au-dessus des vieillards, (F. 61 

:r° b)et, en outre, les jeunes gens mangeront et boiront dans les festins 
avant les vieillards, et-les vieillards seront après (eux). Le serviteur jugera 
contre son maitre, et (le) citera au tribunal. C’est pourquoi je les livre- 
rai au tranchant du glaive, et ils deviendront la nourriture des chiens. 

11. LA PAIX APPORTÉE PAR LE ROI DE TÈMAN. — Les vertus des cieux se- 
ront ébranlées. Les rois de la terre se tueront entre eux. Tous les rois de 
la terre s’enfuiront de devant la face du roi de Témän. Quant à lui, ül lut- 
tera avec les angles du monde; il jugera les rois; il détruira les temples des 
idoles. Dans ses jours (F. 61 v° a) surviendra la paix. Il écartera le meurtre. 
L’affliction et le supplice s’éloigneront de dessus les hommes. Il surviendra 
le salut et la paix. L’abondance sera grande sur la terre. La méchanceté 
disparaîtra pendant peu de jours, et les hommes croiront que le châtiment 
ne viendra plus à nouveau sur la terre. 

12. LA TERREUR DANS LE MONDE. — (Mais) voici qu’ensuite viendront une 
peur et une épouvante comme il n’y en a pas eu depuis l’origine. Par 
suite de l'intensité de la peur les âmes s’agiteront, le meurtre s’élèvera, et 
le sang sera répandu. Les bêtes sauvages et les oiseaux du ciel se rassasie- 
ront des cadavres de ceux qui auront été tués. Personne (F. 61 v° b) ne 
sera sauvé sauf peu d'hommes. Ceux qui resteront diront ainsi à leur 
semblable : « De quel pays es-tu? » Une femme dira à sa semblable : 
« De quelle famille es-tu? » Le père ne verra pas son fils, (ni) le fils son 
père; ils ne se reconnaitront pas entre eux. Un homme tuera son pro- 
chain, et ne reconnaïtra pas son semblable. Ensuite, on arrêtera les fidè- 
les; on attachera leurs mains aux cheveux de leur tête; (on: entourera) 
leur cou de chaînes; on les jettera dans les fleuves, et on les empêchera 
de boire de l’eau. De nouveau, il surviendra une grande peur; et 
(E. 62 r° à) la terre tremblera le même jour trois fois. 

13. PERDITION DU ROI.DE TÉMAN. — Alors, se lèvera pour la seconde fois 
le roi de Témän, qui ressemble au bœuf qui rumine, (et) qui à à sa tête 
trois cornes. Lui-même donc perdra toutes les créatures dans le châtiment 
de sa colère. Il parviendra à la ville appelée Ba'’albäko (1), afin de consom-. 
mer en elle la malice de leur désir. Là il sera perdu; il ne retournera pas 
à son pays, car lui-même s est exalté, a abandonné la glorification de son 
Créateur, s’est glorifié, et s’est loué dans sa grande gloire, a médité toute 
(espèce) de mal, et a dit : « Moi-même, par la force de ma puissance je 
me suis emparé (F. 62 r° b) de la terre. » Voilà pourquoi aura lieu la perdi- 
tion par l'intermédiaire du roi de l'Orient. Voici que je le perdrai, et que 
je l'établirai dérision dans toute la terre. 

14, RUINE DE L'ÉGYPTE. — Ensuite, Ô Pierre, je susciter le massacre ; 


(1) nxanr. 
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je saccagerai le pays d'Égypte ; je démolirai ses. mapites, et j'effacerai la 
beauté de sa grâce. 

15. NOUVELLES-CALAMITÉS. — Après que à pays unie aura été saC- 
cagé pendant une semaine et une demi-semaine, il apparaîtra des‘mira- 
cles dans les îles, une peur dans la mer, et un grand massacre dans les 
villes du littoral de la mer. Un peuple impur entrera du côté de la mer 
dans mon temple ; (F. 62 vo a) il ruinera mes églises, les incendiera par le 
feu, foulera de ses pieds le signe de ma croix, poursuivra mes fidèles dans 
le sanctuaire, et les tuera. Quant à eux, ils seront dispersés dans toute la 
terre, comme ils l'ont été dans les jours de jadis. Les mauvais songes se- 
ront nombreux. Il'surviendra une grande peur dans-tous les pays; (cela) 
augmentera la haine contre les fidèles. Pour moi, je ne les abandonnerai 
pas dans la main de leurs ennemis. En ces joursà le soleil et la lune 

s'obscurciront; quant aux étoiles, (F..62 vo b) elles tomberont du ciel. 

16. LES CONQUÊTES DU ROI DE L'ORIENT. — Alors, sortira le roi de l'Orient, 
afin dé combattre avec le roi de l'Occident; la bataille sera grande entre 

eux. Les vents souffleront sur la terre. Les hommes de l'Égypte mourront 
par la famine et par la peste. Je ferai venir la mort sur les générations de 
Cham. Je ferai voir dans le ciel des mirâcles. Ensuite, le roi de l'Orient ira 
au pays d'Égypte, et tuera ceux qui sont restés 1à.: En. outre, il tuera les 
fommes de l'Occident. Il régnera sur toute la terre, et tous (F. 63 r°:a) 
les pays lui obéiront, À cause de la multitude de ses armées il s’emparera 
de grandes régions; il jugera depuis les extrémités jusqu'aux extrémités 
(de la terre). Le bruit de ses armées sera comme (celui de) roues. A cause 
de la terreur (qu’il répandra), les collines crieront, les montagnes pleu- 
reront, et les puissances du ciel seront ébranlées. Il surviendra une grande 
peur depuis l’orient jusqu’à l'occident et depuis le nord jusqu’au sud. 

17. LA MISÉRICORDE DE DIEU ENVERS LES FIDÈLES, — Ensuite, j'enverrai ma 
clémence et ma miséricorde sur tous ceux qui.croiront en moi sur toute 
la terre, (et) j'écouterai la prière de mon peuple, qui me suppliera. Quant 
à ceux qui (F. 63 ro b) lutteront contre moi, j'élèverai contre eux la verge 
demon châtiment; je les tuerai ; je les ferai disparaître; j'opérerai le salut 
manifestement sur la terre, et je montrerai ma gloire sur ceux qui croi- 
ront en moi. Mon peuple reviendra-:comme auparavant. Tout ce qui aura 
été caché sera révélé. Je mettrai sur là terre ma bienveillance. 

18. UN LIONCEAU S'ÉLÈVERA CONTRE LES ROIS. — Je susciterai un lionceau : 
il chassera tous les rois, et les brisera, car je lui donnerai la puissance. 
Telle sera la levée de (ce) lionceau : (ce sera) comme s’il s’éveillait du som- 
meil. Voici qu’un ennemi s’emparera d’une (F. 63 vo a) région du côté de 
l’occident, qui (fait partie) de son royaume. C’est pourquoi entreront en 
lui la jalousie, l'indignation et la colère. Alors, il enverra. (1). 

19. LES HÉRÉSIES (suite). — Le 35me (ennemi) la secte des Belkdäfniens : 
le 36e la secte des Berditsäniens ; le 37%° la secte des Vifäniens; le 38me la 
secte des Besenniens; le 39me la secte des Berestiens ; le 40me la secté des 


(1) Il y à ici une brusque solution de continuité dans le texte. Il est fait men- 
tion de la suite des hérésies, dont le commencement se trouve plus haut. 
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Gilâniens; le 41me la secte des Bargäté’éiens ; le 42e la secte des Sanälä- 
niens ; le 43me les ’Argéniens; le 44me la secte des Younâniens; le 45% la 
secte des Gahânâniens; le 46me la secte des Selyoniens; le 47e la secte 
des ‘’Aregtiens; le 48m la secte des Talfäniens; le 49m la secte des 
(F. 63 vob) ‘Aräniens; le 50e la secte des ’Ouräniens; le 51e la secte 
‘des Barmätétiens; le 52e la secte des Margtiens; le 53me la secte des 
Mardouniens; le 54me la secte des Peyäniens et (celle) des (partisans) de 
Keronyos ; le 55° la secte des Lounâniens ; le 56m la secte des Marqtiens; 
le 57me la secte des Tounâäniens ; le 58m la secte des Desoupiens ; le 59me la 
secte des ’Anfiens; le 60me la secte des Wawdäniens; le 61m la secte des 
Maslälniens ; le 62m la secte des Marwäniens ; le 63me la secte des Tersi- 
tiens; le 64me la secte des Martouliens ; le 65me la secte des Memtâniens; 
le 66me la secte des Qarmätiens ; le 67me la secte des Nesfäriens ; le 68me la 
secte des Sisäriens'; le 69me (F. 64 r°_a) la secte des ’Aryosiens; le 70me la 
secte des Aanifiens; le 71me la secte des (partisans) de *Zyolinäryos (1). 

20. LES ROIS IMPIES ET PERSÉCUTEURS. — Comprends donc, à Pierre, que 
voici qu'il y aura, après mon Ascension dans le ciel, des rois (qui) renie- 
ront mon nom, tueront tous les fidèles qui croiront en moi, et haïront 
tous ceux quite suivront. Le diable, lui, suscitera ces rois, et fortifiera leur 
cœur. Le premier qui se lèvera parmi ces rois sera le roi-chef appelé ‘&. 
C’est lui qui tuera Jacques, mon disciple, qui est appelé mon frère. Après 
(F. 64 ro b) lui, se lèvera le roi-chef appelé Ma. Voici que lui-même te 
tuera, Ô Pierre. Après lui, se lèvera le roi-chef appelé Ta, qui tuera les 
Juifs et arrachera leurs nerfs. Après lui, régnera le roi-chef appelé Ma. 
Après lui, régnera le roi-chef appelé Té. Après lui, régnera le roi-chef 
appelé Qa. Après lui, régnera le roi-chef appelé ‘Æ. Après lui, régnera le 
roi-chef appelé ‘Æ, Après lui, régnera le roi-chef appelé ?4. Après lui, 
(F. 64 vo à) régnera le roi-chef appelé ’A. Après lui, régnera le roi-chef 
appelé ’A. Après lui, régnera le roi-chef appelé Wa. Après lui, régnera le 
roi-chef appelé ‘Z. Après lui, régnera le roi-chef appelé Qa. Après lui, 
régnera le roi-chef appelé Qa. 

21. LE RO1 CONSTANTIN. — Après lui, régnera le roi-chef, appelé Qa (2): 
C’est lui qui manifestera la foi droite, et révélera le signe de ma croix: 
Toutes les générations depuis l'Orient jusqu’à l'Occident se souviendront 
de son nom, et (F. 64 vo b) tous les rois seront bénis par lui. Il jugera avec 
justice et avec droiture, et il haïra liniquité. Dans ses jours mes miracles 
apparaîtront dans le ciel et sur la terre, et ma croix apparaîtra pour 
toutes les créatures. Pour moi, je serai avec lui, et je lui donnerai la puis- 
sance et la victoire. Les fidèles seront nombreux. 


(1) MANS Ye; NACRE, va'ye; NNrTL; NCNTE; AE: NCHPMARE; À 
TAYL; ACL; RTL, 17648, NAPZ; hCPPL, MAIL, MAIL; he 1L; 
NCPIRTE,;, owcpPre;, œCGAR;, TEL; NCYPN; NTYL: oCPM.E; ETYL; 
CATE; AYNSL;, DOSYL; NMAAIL;, CPL; FCUT; OCMAL; 7°7°04 
£; PCPITE; NMCL; AAC£, ACL; LR; hPATCP-N. 
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22, AUTRES ROIS : IMPIES OU PIEUX. — (Ensuite), seront vainqueurs leurs 
ennemis, les deux rois appelés Kar'as. Après eux, régnera le roi (appelé) 
Sa, de leur famille, qui tuera les rois (et) qui luttera contre les fidèles. 
Dans ses jours il surviendra la persécution et le tourment. (F. 65 r° à) 
Après lui, régnera le roi, qui croira en moi, appelé Wa: Après lui, régnera 
le roi-chef appelé Ya. Après lui, régnera le roi-chef appelé Ya. Ce roi 
sera élu (ét) orthodoxe. Dans ses jours je manifesterai (1) beaucoup de 

‘miracles pour ceux qui croiront, à ma résurrection. Après lui, régnera le 

- roi-chef appelé Ha. Lui aussi sera béni dans (son) orthodoxie. Il jugera 
avec droiture. Pour moi, je serai avec (F. 65 r° b) lui. Après lui, régnera 
le roi-chef appelé La. Il sera béni et pur comme ceux qui étaient avant 
lui. Après lui, régnera le roi-chef appelé Ra. Quant à lui, il sera héré- 
tique et rebelle à (mon) ordre, lui qui abolira la loi et les règles qui ont 
été établies sur Alexandrie. Après lui, régnera le roi-chef appelé Mas; (il 
sera) hérétique. Après lui, régnera le roi-chef appelé Täha (2). 

23. Le RoI HÉRACLIUS. — Après lui, régnera le roi-chef appelé Ha, c’est-à- 
dire Héraclius (3). Il sera le dernier des rois qui (F. 65 v° a) régnera (4) 
avant ma colère. Il (ne) sera (pas) ferme dans l’orthodoxie, et dans ses 
jours apparaîtra une autre règle (de foi) (5), qui n’est pas exacte, (mais 
est) comme la voie du diable. 

24. LE CHATIMENT DU SEIGNEUR. — À cause de ce roi hérétique j'enverrai 
ma colère contre mon peuple, et je les frapperai avec la verge de ma 
royauté. Je ferai périr les bêtes sauvages, qui ont des griffes comme les 
aigles; les enfants des hérétiques et des schismatiques; la race des vipè- 
res; les peuples iniques; les mangeurs de chair; les hommes cruels; les 
générations qui versent le sang; (les hommes) appliqués à tout mal; 
(ceux qui) sont impurs; (F. 65 vo b) les amis du manger, du boire et de la 
jactance ; ceux qui haïssent la justice; les amis des démons ; les moqueurs 
de mon nom et de tous ceux qui croient en moi; les amis de l’iniquité ; les 
ennemis et les blasphémateurs de la droiture; les insensés; (ceux qui) 
parlent avec leur bouche, et mentent dans leur cœur; les familiers du 
temple des idoles ; ceux qui sont de la souche (des gens) de Sodome et de 
la race (des gens) de Gomorrhe (6); les juges iniques, faisant acception 
des hommes; ceux qui s’exaltent eux-mêmes. 

25. L'INIQUITÉ ET LA BARBARIE. — © Pierre, ce peuple ne pourrait pas 
faire cela, si (cela) n’était pas (prédit) par un prophète. O Pierre, ce peuple 
a contraint (F. 66 r° a) les hommes par le glaive à retourner dans leur loi, 
malgré leur volonté. Dans les jours de ce peuple il surviendra une grande 
agitation et (une grande) épouvante. Ce peuple mettra la haine de la guerre 


k (1) M. à m. : on manifeslera. 
(2) à; NCA; M; 8; f; w; à; 2; AN YECE; 7h; Mb. 
(3) à; hépA, 

(4) M. à m. : sera. 
(3) Le monothélisme. 
(6) ag; 144. 
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chez tous les peuples. Ils se raseront la tête, se ceindront les reins, se 
transformeront en d'autres créatures, s’orneront le corps, et se pareront 
comme des démons. , 

Moi-même, je ferai sortir ce peuple du pays dans lequel il est né. Je les 
enverrai dans tous les endroits depuis l'orient jusqu’à l'occident et de- 
puis le nord (F. 66 r° b) jusqu’au sud, Ils saccageront de nombreuses ré- 
gions. Leur royaume parviendra jusqu’au pays des adorateurs d’idoles. Ils 
détruiront les palais des rois. Les jeunes gens et les enfants de ce peuple 
feront le meurtre partout; ils outrageront et ils injurieront les vieillards 


qui croient en moi, sans honte; en effet, ils n’auront pas de miséricorde. 


Le fils voudra tuer son père; le père, lui, aimera mieux tuer son fils sans 
peur. 

Ce peuple pillera les églises; il prendra (leurs) biens, or et argent, et 
(F. 66 v° a) il détruira leurs fondements, qui ont été édifiés en mon nom. 
Quant à ceux qui croient, on leur coupera le nez et les oreilles; on leur 
crèvera les yeux, et on leur coupera les mains et les pieds. Beaucoup 
d’âmes périront sans miséricorde. Ils dévasteront les territoires (où) ils 
entreront (1). Dans ces jours-là se lèveront peuples contre peuples, rois 
contre rois, armées contre armées. (Cela) écartera la charité (loin) d’eux. A 
cette époque-là les fidèles élèveront leur âme, et crieront vers moi, mais 
moi je n’écouterai pas leur prière à cause de (F. 66 vo b) la malice de leurs 
œuvres. PASS 

(Ce) peuple fouillera les. tombeaux; on exhumera les os des morts qui 
ont été enterrés dans les jours de Voë. Voici ce qui aura lieu dans les jours 
(de ée peuple). On transpercera avec des lances le cœur des hommes. Il 
y aura dans léurs jours des os d'homme dispersés sur la terre comme les 
graines des champs. Toutes les villes qui sont situées sur le littoral de la 
mer auront peur d'eux, et par suite de la peur (qu'on aura d’eux), les 
navires seront coulés dans la mer. Les hommes fouleront les hommes de 
leurs pieds. Ils mangeront des dattes (2) (comme nourriture). Personne ne 
pourra empêcher leur caprice. Ils reconstruiront ce qui a été démoli, et 
(F. 67 r° à) ils démoliront ce qui a été construit; ils établiront le cours d’un 
chemin dans le désert. Tout leur orgueil (consistera) à se raser la tête, à 
embellir le manteau (qui recouvre leurs) vêtements, et à se parer dans (la 
manière) de ceindre leurs reins. 

26. LE ROI LIBÉRATEUR. — Dans (ces) jours-là (surgira un roi, dont) les 
armées entoureront cette région et s’empareront de tous les territoires de 


l'occident. De plus, il enverra ses armées vers l’orient; il régnera depuis. 


lorient jusqu’à l'occident; il s'emparera de tous les royaumes de la terre, 


et il (les) réunira dans sa main. Ensuite, il ira à Jérusalem ; il reconstruira * 


ce qui a été détruit, il élèvera ses murailles, et il rénovera (F. 67 ro b) 
ses frontières. O Pierre, tous les fidèles qui croient en moi, se réjouiront 
alors. Voici qu'on brülera Damas (3), et qu'on détruira ses fondements à 


(1) M. à m. : de leur entrée. 
(2) Texte : @AA0: : Tacr. ‘ 
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cause de la malice de ceux qui demeurent en elle. Puis (ce roi) retournera 
à la capitale de son royaume dans une grande joie et (une grande) allé- 


- gresse, et il siégera sur le trône de sa royauté pendant de nombreuses 


années, car lui-même accomplira mon commandement. 

27. LES ROIS FIDÈLES. — Le règne des (rois) fidèles, qui.croient en moi, 
subsistera pendant soixante-dix semaines. Le roi, lui, sera le salut des fi- 
dèles (placés) sous sa domination. Le premier (roi) s’appellera ?’A (1). 
(F. 67 v° a) Voici qu'il prendra le peuple impie, dont nous avons parlé na- 


. guère, (ét) qu’il le punira quarante fois, en échange du mal qu'il a fait 


contre les fidèles. Toutes les créatures s’étonneront (de voir) les lionceaux 
(au milieu des hommes). En effet, elles diront : « La mort ne viendra pas 
vers nous. » Désormais les enfants des impies porteront les armes, et 
les villes qui avaient été démolies seront rebâties. Les fidèles qui croient 
en moi se réjouiront d’une joie qui ne finira pas. Comiprends donc, 6 
Pierre, que tout cela surviendra avant ma vente dans le monde. (Pendant) 
soixante-douze semaines et demie (F, 67 vo b) (il y aura) de grands (évé- 
nements), et pendant soixante-dix semaines (il y en aura) de petits. 

28. LES DIVERS ROYAUMES DU MONDE. — O Pierre, voici que je t'ai révélé 
tout ce qui surviendra dans les derniers jours. J’ai établi les royaumes du 
monde sous la forme de quatre aspects (différents). Un (roi a) la face de 
l'aigle; un (autre) la face du serpent; (un autre) la face du tigre; un 
(autre) la face du lionceau, qui est le plus fort de tous les animaux. Le pre- 
mier, celui qui ressemble à la face de l'aigle, c’est le roi de Babylone. Le 
deuxième, celui qui ressemble à la face du serpent, c’est le roi des enfants 
de "Eldiyon. Le troisième, celui qui ressemble à la face du tigre, c’est le roi 
des Grecs. Le quatrième, celui qui ressemble à.la face du lionceau, c'est 
le roï de Rome (2), qui est le plus grand et le plus glorieux de tous (F. 68 
ro a) les rois. 

Voici que le roi de Babylone régnera cinq cents (ans). Le roi des enfants 
de ’Ældiyon régnera peu d'années, en comparaison (des autres). Le roi des 
Grecs régnera cinq fois autant que la moitié du règne des enfants de 


+ 2Eldiyon. Le roi de Rome, lui, siégera jusqu’à ma seconde venue. 


Du roi de ’Ældiyon il sortira douze rois, qui jugeront (avec) droituré et 


» justice. Après eux, il sortira neuf petits rois, (dont) les jours seront peu 


nombreux. Deux (d’entre eux) périront au milieu de la terre. (F. 68 r° b) 
Le royaume de l’un d’entre eux sera fort. 
Il restera trois rois d’une même famille. Le premier de ces trois rois, on 


* le tuera dans son lit. Le deuxième régnera un an et demi. Le troisième 


roi sera orgueilleux; il ira selon son propre désir, et ne recevra pas le 
conseil des hommes; il se préparera de lui-même à la guerre; il par- 
viendra entre les deux fleuves (3) avec ses armées; de là il passera, et 


: entrera en Syrie; il parcourra le désert; il tuera beaucoup de gens; en- 


(1) ne ; 
@) Ar; RAgP-N (var. RASE) ; PTALY; CI. 
(3) Le Tigre et l’Euphrate. 


ve PER 
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suite, il s’en ira à la recherche du pays de Phrygie (1); on le tuera entre 
(F. 68 v° a) deux montagnes. 

Le premier qui régnera de ces douze rois, s’appellera Æo. Dans. ses 
jours les peuples suivront derrière lui, iront dans ses voies, et pratique- 
ront ses lois et ses règles. Après lui, régnera un homme appelé ‘Æ. Il 
s’emparera des villes par l’art de la diplomatie; il aimera les fidèles qui 
croient en moi, et il observera (mon) testament avec eux. Après lui, régnera 
un homme-chef appelé... (2), qui s’emparera du pays de Darbigân. Au. 
commencement de son règne il imitera celui qui juge (F.68 v° b) avec jus- 
tice et avec droiture, mais intérieurement il sera plein d’iniquité et de 
rapine. Après lui, régnera un homme-chef appelé Ma (3), qui moissonnera 
ce qu'il n’a pas semé, et récoltera ce qui n’est pas à lui. 


(A suivre.) 
Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 2 janvier 1913. 
Sylvain GRÉBAUT. * 


(LD) ce; Fcbe. 
(2) Le nom du roi n'est pas mentionné. 


(3) 4; 0; LERIY; æ, 


UNE HOMÉLIE INÉDITE DE THÉOPHILE 
D’ALEXANDRIE 


Le manuscrit syriaque du Vatican, inscrit au catalogue sous 
le n° 142, renferme les Homélies LXXIII-C de Sévère, pa- 
triarche d’Antioche, d’après la version de Paul de Callinice. 
Il contient aussi, après le colophon et l’acte de vente, une 
homélie de Théophile, évêque d'Alexandrie (385-417). La même 
homélie se retrouve également à Londres dans plusieurs ma- 
nuscrits du British Museum, à savoir dans les mss. Add. 
14520 (viu°-1x°.8.), fol. 113 v°; 14582 (daté de 816), fol. 173 r°; 
14612 (vic-vir° s.), fol. 98 v°; 14614 (x° s.), fol. 68 r°; 14728 
(Gus!) fol. 177 r°; 17132 (xu°-xurr° s.), fol. 14 r°; 17207 
(vau-ix° s.), fol. 25 r°, : 

Nous éditons le texte syriaque de cette homélie d’après le 
manuscrit du Vatican; mais, comme plusieurs mots étaient 
illisibles, nous avons demandé à M. E.-W. Brooks de collation- 
ner le texte sur l’un des manuscrits du British Museum. 
M. Brooks a choisi le plus ancien de la liste précédente, le 
ms. Add. 14612, que Wright attribue au vi° ou vu siècle, et 
nous le remercions vivement pour l’empressement qu'il a mis 
à nous rendre ce service. 

D'après M5 Batiffol, Lit. gr., 2° éd., p. 312, nous n'avons de. 
Théophile d'Alexandrie que « des fragments épistolaires, notam- 
ment de lettres pascales, et quelques rescrits de droit cano- 
nique », qui se trouvent dans P. G., t. LXV, p. 33. Budge a 
signalé une traduction copte d'une homélie du même auteur 
sur la pénitence. Nous donnons ci-dessous le texte syriaque 
avec la traduction française d'une autre homélie sur le juge- 
ment particulier. Il n’en reste pas moins vrai que l'œuvre de 
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Théophile d'Alexandrie n'occupe pas une place considérable 
dans la littérature ecclésiastique. 
Maurice BRIÈRE. 


Mans) fsspos Jlaulisos Jisofso (f. 124 r° c) 
# Lio; Jaomo) 


1. Laus Jojo Ju Jet vel eS Lay J 
Koh Lsrokoo Ji so Esess CA) fps 
Lsases (1) funio .JLsaods Ja oo JL, ÈS NX 
JLasnss JAboïo JLoisoo es JRauss Lds TE 
(@) #8 Gus 49 + fau à Gel jose JAsopso 
RSS ie JRSELP ORNE SES 
Kr Leo ll] ds JAsa an Jose Say 
Jeks NKonsco ko) duo or LOS Ke 
Lame, Jso,s JAss Lôts Laos Loon .‘kcoo iso Jlsi 
CRT PRIE JXss 0) for GS Woo Jioiro .-Jl] 
JauNs ads, wolo .aù SN (3) ) fuso Lys Les 
sans don Jsojs (f . 12 va) Ssoùù goss 
Jancs faas Lao &r fan Où ÿL âliuas asia 
Sters Jops Lane Jo Ju Jess pes 
+ Joss SAC 5 ol \lo ls Lis ti sas Lames 
J} + Nuasco . Loos fau fusÿ asà ù Res 
LOS Lada mass Laos ct pe) Lis Je; 
JRäso Leo aoins Los cé JLsokal A -a245a a 


l) Add. 14612, ao. (2) Ms., où. — (3) Add. 14612, x. 
(1) ; Le 


RE , 
; DR ; QE 
à ) ; . f À 
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St Pope JaN, Liraso .,/55 os 5 D Km Jul 
Roy gr por va JR Jo JRusae 
(1) BEs Race ca JLo HN Losas : Jlaresonas 
Éd eu Jp j, Los el - Lo 
RCE Jsoa. Joss Lone à yipso moi (f. 124 v° b) 
Das je Hokas iasso Joan, fsoa Laure 
Js Ldss NE ESSAIS DS) Jado . Lis où 
Losæ Lisos a! ass Jiosas aa) por fac 
Léwas, Lious fa) Lis Lou fa) James an.) 
| oi an) Joss Jilas an) .Jlanmnros fa) 
SE étaoaur Jp Do Lo aus ue fsolo Es «esl 
où Klo TE Jin Lésas : 300  Jya ke: J5as 
Joous D O'Y « AY ph * «280 Lio ph AT 
pl ( 124 v° À > p Ja es Lio Lasôors 
lo eu, Mel yelo on SO wy Jar er Hu) 
De. Le photos Lui yole dise RSA 
Ken LRO plds où (lo 'Jlopoy Jul polo 
Joss ax Jo Jsolas Jl, Jiukus Ra + io 
oan.ts ol sols où JLo JS ssasss Joksso 
AMsos) Pre Ka Lo Es sos JaSso ol ‘us 
x Lisas ou : Jos coasasiso laits fais) 
F0) RDS 


(1) Avec Add. 14612 nous ajoutons : HF. 
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(fol. 124, r° C) HOMÉLIE CATÉCHÉTIQUE DE SAINT THÉOPHILE, 
ÉVÊQUE D'ALEXANDRIE. 


Vous n’ignorez pas, mes frères, quelle crainte, quelle frayeur 
et quelle nécessité (ävé&yxn) s'offrent à nos yeux, au moment où 
l'âme est séparée du corps. En effet, les armées et les milices 
ennemies, ainsi que les princes des ténèbres qui gouvernent le 
monde mauvais : autorités, dominations et esprits du mal (1), 

se réunissent près de nous et ils retiennent dans une sorte de 
frayeur l’âme, que conduisent tous les péchés qu'elle a commis 
sciemment et inconsciemment depuis son enfance jusqu’à l’âge 
où elle a été prise. Toutes ses actions donc se dressent pour 
l’accuser. Et concevez-vous dès lors dans quel tremblement 
l’âme se trouve à cette heure, jusqu’à ce que vienne la sentence 
et que sonne sa délivrance? C’est pour elle l'heure de l'angoisse, 
jusqu’à ce qu’elle voie ce qui va lui arriver. 

De leur côté, les armées de Dieu se tiennent en (fol. 124, v°a) 
face (rpbswrev) de ces ennemis, et les bonnes actions aussi sont 
là près de l’âme. Et, elle qui se trouve entre (ces deux camps), 
elle se demande quelle crainte et quel effroi il va y avoir, Jus- 
qu’à ce que son jugement reçoive une sentence du juste juge. 

Si elle le mérite, ces princes la prennent et l’entraînent, et 
désormais elle demeure sans inquiétude, selon qu'il est écrit : 
En toi se réjouiront tous les habitants (2). C'est alors que 
s’accomplit ce qui est écrit : Les douleurs, les peines et les 
gémissements ont fui (3). En cet instant, (aussitôt) après sa: 
délivrance, elle part pour (jouir) de la joie au-dessus de toute 
louange et de toute parole qu’elle a acquise. 

Mais, si elle se lève dans la négligence, elle entend la Dei 
très douloureuse : Que l’impie soit enlevé, afin qu’il ne voie 
point la gloire du Seigneur (4). (fol. 124, v° b) C'est alors 
qu'elle est atteinte par le jour de la colère, le jour de l'angoisse: 
et de la nécessité (av4yxn), le jour des ténèbres et de l'obscurité. 
Car elle est livrée aux ténèbres extérieures et au feu éternel, 
et elle est condamnée à être jugée dans le siècle sans fin. A ce 
moment-là où est la vanité du siècle? Où la vaine gloire? Où le 


(1) Cf Éph., vi, 12: —(?) Cf. Usaïe, 1x, 3 —1(3) Cf. Isaïe, xxxv 10; 17, LI 
(4) Cf. Isaïe, xxvi, 10. 
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plaisir? Où l'attrait des divertissements? Où l'imagination (9av- 
rasta) des plaisirs? Où l’orgueil? Où l'abondance des biens? Où 
la famille (yéves)? Où le père, la mère et les frères? Parmi 
(tout) cela, qui peut l’arracher au feu ardent et aux tourments 
cruels qui la retiennent? 

Et, s’il en est ainsi, comme nous devons être dans une sainte 
manière de vivre et comme nous devons nous conduire heu- 
reusement dans la crainte de Dieu! (fol. 124, v° c) Quelle cha- 
rité nous devons posséder! Quelle vie, quelle conduite, quelle 
carrière, quel modèle accompli et quelle vigilance (nous devons 
présenter)! Aussi, si nous désirons posséder de tels (biens), 
mettons tous nos soins à paraître sans blessure et sans tache 
à la fin (de notre vie), et à être dignes d'entendre la parole de 
celui qui a dit : Venez, les bénis de mon Père, possédez le 
royaume qui vous a été préparé depuis la fondation du 
monde (1). (Qu'il en soit ainsi) par la grâce et la miséricorde 
de Dieu, à qui (sied) la louange dans les siècles des siècles! 
Ainsi soit-il! 


(1) Matth., xxv, 34. 


DUT NN OR LD DS me OR, Ta PE PRE ET RES VEN CPE: SEPT OR 
d j PR 8 nec hs | VAN ENT SEPT TRE 


CATALOGUE SOMMAIRE 
2 | DES MANUSCRITS COPTES 


DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


“% (Suite) (1) 


; 4142 

FRAGMENTS DES LIVRES HISTORIQUES ET SAPIENTIAUX (saht- 
dique). — 1"° partie. 

Feuillets 1-2 (voir feuillet 105). 

Feuillet 3. (verso, recto). — Psaumes 1v, 3-7; v, 7-10. — 
Partie médiane du bas d’un feuillet; 15 lignes, 1 seule colonne. 

Feuillet 4 (verso, recto). — Psaumes vi, 11-18; 1x, 1-6. — 
Partie médiane du bas d’un feuillet; 11 lignes, 1 seule colonne. 

Feuillets 5 (x-n), 10 (rm, début du cahier 8), 12 (aa-a8), 
31 (fin du cahier À), 51 (ne-q, fin du cahier €). — PsAUMES vu, 
10-1x, 9; xvr, 9-15 (?), 23-32; xxvin, 3-xxx, 11; xLvIt, 16-49; 
LXXvII, 20-54. — 36 lignes, 1 seule colonne. Titres des psaumes 
entre deux doubles traits noirs et rouges; lettres allongées et 
rehaussées de rouge à la première ligne, oiseaux et ornements 
en couleurs à la marge et au bas de la page. Texte : 25,5 X 
19,5. | 

Feuillets 6 (fin du cahier a), 13 (fin du cahier À), 44 (début 
du cahier x), 65 (pne-p£, fin du cahier 1), 91 (fin du cahier 
1a ; verso, recto), 88-89 (cAa-caaA). — PsAuMES x, S-xu, 1; 
xxxIX, 10-x2, 9; Lx1, 10-Lxm1, 53 xcm1, 2-22; cnr, 22-27; 33-cIv, 
33 CXL, 4-CXLI, 10. — Probablement du même manuscrit que 


(1) Voy. ROC., 1912, p. 390. 


je e A. po? y 4 LE S) Cn à APE ” PTS LA «rs 4 DE 4. mn da PRET" c ne HER 4 
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les fragments « Borgia XX »; cf. Hebbelynck, op. cit. (1), 
page 39. 

Feuillets 7-8 : 8-7 ((ir]-1€), 23-30 (£e-n), 48 (nr-na), 59-60 
(pki-pa), 75 (per-pzA). — Psaumes xt, 22xv, 14; XLVII, 2-LVI, 
17; zx, 9-1x1r, 9; cxxxvur, 16-Lxxxvin, 483: cv, 37-cvi, 12. — 
31 lignes, 1 seule colonne. Titres des psaumes en rouge; ini- 
tiale haute de trois lignes, surmontée d’un ornement en cou- 
leurs. Texte : 25 < 18,5. 

Feuillets 9 (verso, recto), 41. — PsaAuMES xin1, 3-7; XIV, 3-XV, 
4; zix, 13-1x, 6, 9-Lx1, 5. — Fragments; 21 lignes au bas d’un 
feuillet et 19 lignes au haut d’un autre feuillet. 

Feuillet 10 (voir feuillet 5). 

Feuillet 11. — Psaumes xix, 4-9; xx, 3-8. — 20 lignes in- 
complètes, au milieu du feuillet; 1 seule colonne. 

Feuillets 12 (voir feuillet 5), 13 (voir feuillet 6). 

Feuillets 14 (ue-#), 15 (£e-lo]). — Psaumes xxxvi, 15-34; 
xL, 9-xL1, 11. — 35 lignes, 1 seule colonne. Titres des psaumes 
- en noir; initiale accompagnée d’un ornement noir. Texte : 24 
CDR r. L 
Feuillets 16-20 : 18-20 et 16-17 (na-q). — PSAUMES xL, 3-XLIV, 
13. — 29 lignes, 1 seule colonne. Titres des psaumes en noir; 
initiale accompagnée d'un ornement rouge. Texte : 23,5 x 19. 

Feuillets 21-22, 57, 71-74 ([pkx]-[pua)), 76 (verso, recto). — 
Psaumes xLu, 2-xzu1, 4, 9-17, 26-xuiv, 6, 11-17; Lxxxrt, 10- 
LxxxV, 11; cit, 10-Cvr, 2; cxiv, 10-cxvn, 3. — 36 lignes, 1 seule 
colonne. Titres des psaumes en noir; initiale accompagnée 
d'un ornement en couleurs. Tiges de lettres allongées au bas de 
la page. Texte : 22,5 X 19. 

Feuillets 23-30 (voir feuillet 7), 31 (voir feuillet 5). 

Feuillet 32 (oe-0€). — Psaumes L, 13-L1, 1. — Cf. Hebbe- 
lynck, op. cit., « Borgia XXI ». 

Feuillet 33 (voir feuillet 105). 

Feuillets 34-36 (ar]-[z4]). — Psauues Liv, 20-Lx, 4. — 33- 
39 lignes, 1 seule colonne. Titres des psaumes en noir; initiale 
majuscule accompagnée d'un ornement en couleurs. Texte : 
20,9 ><"T8. 


(1) Voy. ROC., 1912, page 390, note 2. 
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Feuillet 37 (voir feuillet 93). 
Feuillets 38 (pia-p1s), 39 (pie-p1€), 49 (pue-pu), 94 (verso, 
recto), 54 (pax-pen), 85 et 84 (cax-cen), 92, 90, 83 (cor- 


con). — PsAUMES LV, 1-Lvi, 23 Lvii, 9-Lvin, 13: Lxxnr, 3-17; 
LXXVII, 91-71; LXxVIN, 12-LxxIx, 175 civ, 2-7, 13-18; cxiIx, 
1-Cxxiv, 2; cxxx, L-cxxxt, 1, 6-11; cxxxiv, 3-21. — 29 lignes; 


1 seule colonne. Titres en noir accompagnés d'un ornement à 
la marge. Texte : 23 %X 18. 

Feuillets 40 (verso, recto), 46 (£a-£5), 96, 98 (verso, recto). 
— PsauMEs Liv, 20-1v, 5, 13-Lv1, 7; Lxvur, 16-LxvIIr, 14; LXXX, 
12-Lxxxn1, 2, 6-LXXXIIT, 35 LXXXV, 14-LxxxVI, 4, ?-15. — 1 seule 
colonne. Titres entre deux doubles traits noirs et rouges; ini- 
tiales hautes de deux lignes et bordées de rouge. 

Feuillets 41 (voir feuillet 9), 42-43 (voir feuillet 93), 44 (voir 
feuillet 6), 45 (voir feuillet 93), 46 (voir feuillet 40), 47 (voir 
feuillet 93), 48 (voir feuillet 7), 49 (voir feuillet 38). 

Feuillets 50, 53. — PsauMes Lxxvi, 17-Lxxvr1, 2, 6-13, 58- 
64, 70-uxxvinr, 3. — 1 seule colonne. Numéros d'ordre des 
psaumes en noir; titres en rouge; grandes initiales. 

Feuillets 51 (voir feuillet 5), 52 (voir feuillet 93), 53 (voir 
feuillet 50), 54 (voir feuillet 38), 55 (voir feuillet 93), 56 (voir 
feuillet 40), 57 (voir feuillet 21), 58 (voir feuillet 40), 59-60 
(voir feuillet 7). . 

Feuillet 61 (verso, recto). — PsAuME LxxxvIIT, 20-32, 44-51. — 
Même main qu’au feuillet 5. 


Feuillets 62 ([pue]-pu£), 63 ([puel-pu), 64, 69, 70, 86, 87 


(cia-ci8). — PsauMEs Lxxxvinr, 38-LxxxIx, 73 xC, 11-xcn1, 1; 
xCIx, 4-01, 10; curr, 34-civ, 275 cv, 35-cv1, 10; CxXxIV, 5-cxxV, 4; 
CXXVII, 1-3; CxxXxXIV, 16-Cxxxv, 23. — Même manuscrit que les 


fragments « Borgia XVII ». 

Feuillets 65 (voir feuillet 6), 66-67 (voir feuillet 93). 

Feuillet 68 (oa-os). — PSsAUMES LxX, 1-Lxx1, 6. — 31 lignes, 
1 seule colonne. Titres en rouge; initiales hautes de 4 lignes, 
en couleur. Texte : 24,5 > 20. 

Feuillets 69-70 (voir feuillet 62), 71-74 (voir feuillet 21), 75 
(voir feuillet 7), 76 (voir feuillet 21). 


Feuillets 77-82 (cre-ca). — PSAUMES cxvin, 15-CxIx, 2. — 
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34 lignes, 1 seule colonne. Titres en noir; initiales majuscules 
accompagnées d’un ornement. Texte : 24,5 >< 19. 

Feuillets 83-85 (voir feuillet 38), 86-87 (voir feuillet 62), 88- 
89 (voir feuillet 6), 90 (voir feuillet 38), 91 (voir feuillet 6), 92 
(voir feuillet 38). 

Feuillets 93 (verso, recto), 37 (pue-pu), 42 (verso, recto), 43 
(pee-pe€), 45, 47 (verso, recto), 52 (cir-c1A), 55 (ekt-cKH), 
66-67. — PsauMes xxxvi, 37-xxxvVIIt, 103; Liv, 6-18; Lvirr, 4-16; 
LXI, S-LXII, 2; LXVII, 2-11, 32-LxXvIt, 73 LXXVII, 6-175 LxxvIN, 
13-LxxIx, 12; xc1v, 5-xcv, 12. — 23-21 lignes, 1 seule colonne. 
Titres en noir; grandes initiales. Texte : 17 X 12. 

Feuillet 94 (voir feuillet 38). 

Feuillet 95. — PsauME xxxiv, 4-18. — 35 lignes, L seule 
colonne. Texte : 23, 5 X 

Feuillet 96. — Psaumes Lx, 4-Lx1, 9 au recto; verso effacé. — 
34 lignes, 1 seule colonne. Titres en noir. 

Feuillet 97. — Psaumes cxxxvinr, 15-21 ; cxxx1IX, 4-8. — Partie 
_ supérieure, 19 lignes, 1 seule colonne. 

Feuillet 98 (voir feuillet 105). 

Feuillet 99. — Psaumes cxL1r, 5-11; exLt, 2-8. — 95 lignes 
au bas d’un feuillet, 1 seule colonne. 

Feuillet 100. — PsauMes xLv, 3-9; xLvI, 5-10, — Partie supé- 
rieure, 22 lignes, 1 seule colonne. 

Feuillet lO1. — Cinq lignes incomplètes au bas d'un feuillet; 
1 seule colonne. 

Feuillet 102. — PsAumes Liv, 20-24; Lv, 13-56. — Partie 
supérieure, 11 lignes, 1 seule colonne. Titres noirs entre deux 
lignes rouges. 

Feuillet 103. — Psaumes cxvir, 26 (1); cxxix, 1-4; cxxx1, 4-8. 
— 12 lignes, 1 seule colonne. Titres en rouge. 

Feuillet 104. — Lectionnaire (papier). — ?. PSAUMES cv, 3; 
cu, 18. Marc 1, 17-20. — Fragment d'une colonne; 20 lignes. 

Feuillets 105-112, 1-2, 33, 98 : 105 ([pue]-[(pu£)), 33 (pux- 
. pun), 111 + 107 (pna-pns), 106, 108, 110 (verso, recto), 109 
(verso, recto), 2 + 1 + 98, 112. — Psaumes bilingues xLix, 
21-L, 21 (copte); L, 9-11, 10 (grec); Lix, 6-Lx, 3 (copte); Lx, 3-Lx1, 


(1) Le changement de HI en FIPAH dans le texte donnerait Ps. cxxvur, 8. 


88 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


5'(grec); Lxr, 5-Lx11, 2 (copte); LxI1, 2-LxIn1, 2 (grec); LXXXVIN, 
o1-LxxxIX, 9 (copte); LxxxIx, 11-xc, 1 (grec); crv, 27-38 (copte); 
civ, 41-cv, 3 (grec); cv, 46-cv1, 7 (copte); cvi, 9-16 (grec); cxvurr, 
50-63 (copte); cxvinr, 63-74 (grec); cxvir, 97-99 (copte); cxvir, 
109-112 (grec). — 34 lignes, 1 seule colonne. Titres en noir, 
grandes initiales. Texte : 24,5 X 17,5. 


Invent, : copte 129°. 


143 


FRAGMENTS DES LIVRES PROPHÉTIQUES ET SAPIENTIAUX (sqh1- 
dique). — 2° partie. 


Feuillets 113, 121 (pke-pa). — Jos 1x, 10-16, 23-29. PRo- 
VERBES X1, 23-x11, 11. — Même manuscrit que « Borgia XXV ». 
— Le feuillet 113 publié par L. Dieu, Nouveaux fragments 
préhexaplaires du livre de Job en copte sahidique, dans le 
Muséon, 1912, page 179. 

Feuillet 114. — Jos vu, 3-12, suivi sans intervalle de vi, 
9-16. — Publié par L. Dieu, op. cit., page 177. 

Feuillets 115-117 : 117 (ein), 116 et 115. —Jos xui, 10-fin, 
suivi d'une page et demie de notes. — Même manuscrit que 
« Borgia XXIV ». — Job publié par L. Dieu, op. cit., page 180. 

Feuillets 118, 119-120 (cie-cKs), 122 (cke-cK€). — Pro- 
VERBES 1, 6-21; x, 28-x1, 29; x11, 15-20, 23-28. — Même 
manuscrit que « Borgia XXII ». — Publiés, 119-120 seulement, 
par Maspero, Fragments (1), page 192. 

Feuillets 121 (voir feuillet 113), 122 (voir feuillet 118). 

Feuillets 123-130, 138 : 129 (cahier À ; verso, recto), 123-128 
(na-g8), 130, 138. — Proverbes x1v, 4-6, 9-10, 13-15, 18-19, 
21-xvu, 113 xxvi, 22-xxvn1, 11; non identifié (138). — 31 lignes, 


2 colonnes. Grandes majuscules noires rehaussées de rouge. . 


Paragraphe. Texte : 24 X 19,5. 


Feuillets 131 ([pua]-pus)-132, 133, 134 (pne-pq), 135-136 


(c-cr)-137. — PROVERBES xxvI1, 22-xx1Ix, 12. ECCLÉSIASTE VI, 


(1) Voy. ROC., 1912, page 390, note 3. 


A 
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23-vii, 9; x, 12-14. CANTIQUE 1, 1-63 1, 2-vinr, 7. — Publiés, 
sauf 132 (premier fragment de l'Ecclésiaste), par Maspero, 
Fragments, pages 194, 197 et 199 n° 2. 

Feuillet 138 (voir feuillet 123). 

Feuillet 139. — Deux lignes, au bas d'une page écrite sur 
une seule colonne. 

Feuillets 140-141 (pra-pis). — CANTIQUE 11, 8-v, 7. — Publiés 
par Maspero, Fragments, page 199 n° 1. 

Feuillets 142, 145 (Ko-a), 148 (ue-u€), 157-161 (paa-pu). 
— Isaïe 11, 16-18, 23-24; 1v, 1-2, 5: x1, 14-x17, 135 xx1, 1-xxu1, 
2; LV, 9-L1x, 8. — Même manuscrit que « Borgia XXVI ». — 
Publiés, 145 et 148 seulement, par Maspero, Fragments, pages 
211 et 214. 

Feuillets 143-144 (Kx-a), 147 (ur-ua, fin du cahier r), 149- 
154 (&r-0 A). — Isaïe x, G6-x1, 53 xv1, 10-xvur, 103 xxvi, 6-xxx, 
5. — Publiés, sauf 143, par Maspero, Fragments, pages 209, 
212, 215. 

Feuillet 145 (voir feuillet 142). 

Feuillet 146 (verso, recto). — Isaïe xt, 18-21; x1v, 1-3. — 
23 lignes incomplètes de la seconde et de la troisième colonnes, 
quelques lettres seulement des deux autres. 

Feuillets 147 (voir feuillet 143), 148 (voir feuillet 142), 149- 
154 (voir feuillet 143). 

Feuillet 155 + 156 (le verso de.156 se raccorde au recto de 
159). — Isaïe xL1v, 13-26. — Le recto de 156 (xziv, 20-21, 23-24), 
publié par Maspero, Fragments, page 223. 

Feuillets 157-161 (voir feuillet 142). 

Feuillet 162 (verso, recto). — Isaïe 1, 4-6, 8-9. — Bas de 
feuillet, 15 lignes incomplètes, de la seconde colonne. 

Feuillets 163 (x), 168 (a), 164-167 (KB-KH). — JÉRÉMIE 11, 
31-35; mt, 17-21. LAMENTATIONS 11, 17-111, 25. — Palimpseste; 
feuillets d'un évangéliaire (d'après Maspero) écrit sur deux 
colonnes, divisés par le milieu. — Publiés par Maspero, Frag- 
ments, pages 226, 227 et 245. 

Feuillets 169, 173 + 174, 175 (aus), 176 (uc-um). — 
Jérémie vi, 19-22; vu, 6-9; xvi, 9-xvrr, 5; xvrn1, 1A-XIX, 53 XXI, 
A-xx11, 4. — Publiés, sauf 169 et 173, par Maspero, Fragments, 
pages 232, 233 et 234. 
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Feuillets 170 (début du cahier r, ar-aA), 172 (uc-[um), fin 
du cahier r), 180 (na-ns8), 181 (qr-qa, fin du cahier x), 179et 
182 (pr-p), 184-185 (pur-pu£), 186 (pqa-pqs). — Jérémie 
ix, 23-x, 18: xv, 3-19; xxvir, 4-17; xxXVIIT, S9-XXIX, 453; xXXXII, 
37-xxx1v, 4: L, 6-LI, 25. LAMENTATIONS V, 9-22. ÉPÎTRE 1, 1-7. — 
De la même main que « Borgia XXVI » (voir feuillet 142). — 
Publiés, sauf 180 et 182, par Maspero, Fragments, pages 228, 
230, 238, 239, 241, 248 n° |; les feuillets 179 et 182 par Dei- 
ber, Fragments coptes inédits de Jérémie, dans la Revue 
biblique, 1908, page 560. 

Feuillet 171. — JéréMIE x, 6-11, suivi d’un ornement et 
d'une prière. 

Feuillets 172 (voir feuillet 170), 173-176 (voir feuillet 169). 

Feuillets 177, 178 (aH-a6). — JÉRÉMIE XXIV, 2-XXV, 3; XXVI, 
8-19. — Publiés par Maspero, Fragments, pages 236 et 237. 

Feuillets 179-182 (voir feuillet 170). 

Feuillet 183. — JÉRÉMIE xxxIX, 1-2, 14-16. — 18 premières 
lignes, incomplètes, de la première colonne d'un feuillet à 
2 colonnes. 

Feuillets 184-186 (voir feuillet 170). 

Feuillet 187 (verso, recto). — LAMENTATIONS 1V. — 2 co- 
lonnes, 12 lignes, dans la partie médiane du feuillet; il ne 
reste guère que les versets 12 et 16. 


Feuillets 188-189 (pie-pin). — LAMENTATIONS v, 19-22. 
ZACHARIE 11, 10-1V, 9. — Publiés par Maspero, Fragments, 
pages 248 n° 2 et 281. 

Feuillets 190, 191-192. — Ézécniez 1, 1-10; ut, 23-1v, 14. —, 
Même manuscrit que « Borgia XXVIIL ». — Publiés par Mas- 
pero, Fragments, pages 251 et 252. 

Feuillets 193-198 (uc-un). — Ézécniez x1, 17-xin, 17. — 
Publiés par Maspero, Fragments, page 254. 

Feuillets 199 (aëe-A€), 200-203 (ao-u€). — ÉzÉCHIEL xut, 
22-xiv, 2, 4, 6-11; xv, 6-xvi, 63. — Même manuscrit que : 
« Borgia XXIX ». — Publiés, sauf 199, par Maspero, Frag- 
ments, page 258. . | L 

Feuillet 204. — Ézécurez xvi, 55-62, au recto. Partie supé- 
rieure, 2 colonnes, 22 et 24 lignes. 
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Feuillets 205 (£a-z5), 206 (o6-0£€). — Ézécaiez xxvir, 6-15; 
XXIX, 8-16. — Publiés par Maspero, Fragments, pages 263 
et 264. 

Feuillet 207. — ÉzécmiEez xLur (d’après Amélineau). — Bas 
de feuillet, 2 colonnes, 24 lignes. 

Feuillets 208-209 (voir codex 141, feuillet 109). 

Feuillet 210. — Sermon (?) sur la chaste Suzanne. — 20 lignes 
incomplètes, au bas de la première colonne. 

Feuillet 211. — Danrez 1, 36-38, 40-43, 45-49, 51-52. — 
Publié par Maspero, Fragments, page 269. 

Feuillet 212 (voir codex 141, feuillet 109). 

- Feuillet 213. — Ézécniez xxxn, 30-32, à la première colonne 
du recto. — Partie supérieure, 18 lignes, 2 colonnes. 

Feuillet 214. — DanieL 1, 7-22. — Publié par Maspero, Frag- 
ments, page 266 n° 2. | 

Feuillets 215-216 (xe-us). — Amos n, 11-1v, 9. — Même 
manuscrit que « Borgia XXX ». — Publiés par Maspero, Frag- 
ments, page 273. 

Feuillets 217-220 (na-nn). — Joe 11, 19-fin. Micnée 1, 1-15. 
— Publiés par Maspero, Fragments, page 276. 
- Feuillet 221 (or-oA). — Joez mt, 18-fin. Micuée 1, 1-7, — 
30 lignes, 2 colonnes. Texte : 18,5 >< 13. 

Feuillet 222. — Nanum 11, 17-fin. HaBacuc 1, 1-2, au recto; 


verso en partie effacé. — Partie supérieure d’un feuillet à 
? colonnes; 29 et 18 lignes. 
Feuillet 223. — Apocrypne (?). Mention des habitants de 


l'Arabie. — Partie inférieure d’une colonne, 13 lignes. 

_ Feuillet 224 (na-n8). — SopnontE 11, 9-15. — Partie supé- 
rieure de la colonne de droite, 30 lignes. Quelques lettres de la 
première colonne. 


* Inv. : Copte 1293. 


(A suivre.) 
L. DELAPORTE. 
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CHRONOLOGIE DES PATRIARCHES 
D’ALEXANDRIE 


d’après le ms. éthiopien n° 3 


de M. E. DELORME 


(Fin) (1) 


Fol. 28 r° (suite) 
Ro: 2[ehéecn: 02) | Diyosqoros siégea pen- 
Fol. 28 v° 


1: Sont : O3OCS : ®A | dant 7 ans et 6 mois. Il mou- 
béé : ho : 3% : Qoobha | rule T Maskaram. 
7 : (3) 

AD : MAPEPÀ : T:% 26. Timotéwos siégea pen- 
Dia : Dhôéé. : hav : | dant 24 ans. Il mourut le 
à : Ath, : 7 Nahasé. 

AL: AP: TT: AGot:, 27. Pétros siégea pendant 


(1) Cf. ROC, 1912, p., 302. 

(2) Au bas du fol. 28 r° se trouve la mention : Gf : mov à Hav’44p : 
436 ans et demi. 4 (de 4av%) est en surcharge. 

(3) Au bas de la marge gauche du fol. 28 r° se trouve la note suivante, qui se 
rapporte au patriarche Dioscore : @firLevk : 7 : 70% à 4048 : NRARLY à 
Pendant sa charge eut lieu le 4"° concile à Chalcédoine. 
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Dhôeé. : ha : 6 : A4A 
Cal) 

AOË : ATSEPR : tr : 29 
af : Dhôéé. : AM:È:A 
mhnég : 

AO : P-h3h : 7 : 54e 
+ : Ohôéé. : ho : G: AY 
nt: 

à : Phaù : ob : 
TOG%avt : Dhôéé. : ha 
RO : ATINT : 

dog : 4[e-lh£éeà : h£, 
h: +: Égaot : Ohôéeé. : 
ho ; T@Z : ATdIT : (2) 

aog : MIEPR:TF:T 
Dao : Dhôéé. : Am :T 
Ê : AÇhET : 

GE : EPANPER :  : à 
O6 : Gav:t : (5) Hhôéé. : À 
a : ROË : ANE : 

aoû : APCN : Fr: 67e 
Ÿ : DhôGé. : A0 : ADËÈ : À 
ñ&% : 

_ ADE : RPLP : 7 : G@ 
Zaav- : Hhôcé. : hmw:T 


oo 
o 


20 ans. Il mourut le 2 Hedar. 


28. "Atnâtéwos siégea pen- 
dant T ans.: Il mourut le 
8 Maskaram. 

29. Yohannès siégea pen- 
dant 9 ans. Il mourut le 
1* Genbot. 

30. Yohannès, le prison- 
nier, siégea pendant 11 ans. 
Il mourut le 27 Genbot. 

31. Diyosgoros, le nouveau, 
siégea pendant 3 ans. Il mou- 
rut le 17 Tegemt. 

32. Timotéwos siégea pen- 
dant 17 ans. Il mourut le 
13 Yakätit. 

33. Téwodosyos siégea pen- 
dant 32 ans. Il mourut le 
28 Sané. 

34. Pétros siégea pendant 
2 ans. Il mourut le 25 Sané. 

39. Demyänos siégea pen- 
dant 36 ans. Il mourut le 


D : ANG : 18 Sané. 
0% : (4) ArL-4 bn : (5) | 36. ’Endränigos siégea pen- 


(1) A partir du nombre 27 l’ordre de la présente Chronologie diffère de celui 
de la Liste des Patriarches d'Alexandrie, où les patriarches sont rangés comme 
süit : 27, Tawdosyos; 28. Pélros; 29. ’Atnâtéwos; 30. Yohannès; 31. Yohannès, 
le prisonnier; 32. Diyosgoros, le nouveau; 33. Timotéwos; 34. Téwodosyos ; 
35. Pélros; 36. Demyânos; 37. "Entonyos; 38. ’Endrânigos; 39. "Éwoslatéwos ; 
40. Benyämin; 41. Y ägälou ; 42. *Agâton; 43. Yohannès; 44. Yeshag ; 45. Sem‘on ; 
46. Ela-’Eskendros; 47. Qasmä; 48. Qozmos; 49. Téyodros ; 50. *Abbâ Mikä”’él; 
51. Minûs; 52. Yohannès; 53. Mârgos; 54. Y@‘qob; 55. Sem‘on:; 56. Foséf; 
57. Mika’él. Cf. ROC., 1912, p. 212. 

(2) Ms. : aTpgego#, — (3) Le mot av x se trouve à la marge droite; un 
signe de renvoi accompagne le nombre ÿjæg. — (4) Le nombre @@£ se trouve 
à la marge gauche du fol. 28 v°. — (5) 7 est en surcharge. 


T : 29007 : DhbEe. : ho : 
LÉ : TC : 

oo? : hPANEPA : TE : 
106 : Got : Dhôéé. : À 
: TOË : AJ Y1P° € 
GOË : AN 2 AMILI 2 à 
ADpZav;Tt : Bhôéé. : Aa : 
Lt ATC: Dh POA : N78 
Ps: TOPTr : God : (1) T 
AAA : NÉS : AK : (2) Ag 
Gao : NOT : 

GOÿ : ADŸ 7% : rt : Toÿ 
avt : Dhôée. : hoo : À: 
APHIT : 

#2 Phiû : TE: BZov/t : 
Dhôéé. : ho : & : AJ 41 
PRE 

GO8 : Ehhb : HAL : 
gant : ai : (3) Ohô 
dé. : non : ÿ : AAC € 

O6 : N9PY : rt : ZGan : 
Dhôéé. : ho : RO : Ah 
Pb: DAIVH : PET : co? 
NC : CT : FGav:f : 

AOÛ : ANNIECR ET: 
og%ot : HiOCS : Dhôé 
4. : han : àN0- : ACRET : 

AD : Pù°1 : FAR : ÿ 
Gavt : DÉDCS : HhdCé. : 
Aa : iù : AZ : 


(1) M. à m. : les années. 
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dant 7 ans. IL mourut le 
8 Ter. 
37. 


’Éwostätéwos … siégea 


‘pendant 12 ans. 1l mourut le 


12 Tähschäsch.' 

38. ‘Abbä Benyäm siégea 
pendant 39 ans. Il mourut le 
8 Ter. Dès les jours de 
Benyäm commença l'ère des 
Califesen 338 de l'an des Mar- 
tyrs. 

39. ’Agâton siégea pendant 
19 ans. IL mourut le T Te- 
gemt. 

40. Yohannès siégea pen- 
dant 9 ans. Il mourut le 
1°" Tähschäsch. ; 

A1. Yeshag siégea pendant 
os ans el demi. Il mourut le 
9 Hedär. + 

42. Sem'on siégea pendant 
6 ans. Il mourut le 24 Hamilé. 
Alors le siège demeura va- 
cant pendant 3 ans. 

43. ‘Eskendros siégea pen-, 
dant 21 ans et T mois. Il mou- 
rut le 7 Yakätit. 

A4. Qasmä Ssiégea pendant 
l an el 3 mois. Il mourut le 


| 30 Sané. 


(2) Le æ copulatif est accompagné d’un signe de renvoi à la note suivante, 


qui se trouve à la marge gauche du fol. 28 v° : 


ON : o0'NIN ? 72974 : À 


av 1 FR: Gofaavt à: SPPATEEN à LOAT à APT à I à PYQAT Le 
Trésor de la Foi dit : En l'an 333 de Dioclétien la royauté passa aux Califes. 


(3) av’; : est en surcharge. 
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AD : EPEC : FT: 10 
oo : DAdéE. : hm : À 
00: : ACRET : 

40% : AN: NRA : T : 
Root : DOCS : Hhôé 
& : ho : T®% : Am, 
T : 

GE à CLGR à FALE : GA 
av : Dhôéé. : ho : ü : À 
TC: 

ME : Ph9ù : rt : ADEY 
af : Dhdé. : ho : TOG : 
ATC =: 

Ù : CPÙ : rF : Aa 
T : Dhôéé. : ho : ADE: À 
erLetug : (1) 
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45. Téwodros siégea pen- 
dant 14 ans. Il mourut le 
7 Yakätit. 

46. ’Abbà Mikä’'él siégea 
pendant 23 ans et 6 mois. Il 
mourut le 16 Magäbit. 


A7. Minâs siégea pendant 
9 ans. Il mourut le 30 Ter. 


48. Yohannès siégea pen- 
dant 23 ans. Il mourut le 
16 Ter. 

49. Märgos siégea pendant 
20 ans. Il mourut le 22 Miyäz- 
| yà. 


Fol. 29 r° (2) 


2 LOYAN : F : Toon:f : 
DÉDCS : Dhdéé. : how: 
où : ACPNET : 

408 : h9°?23 : F : £0C 
5 : TOGO : Dhôéé. : À 
om : F3 APHIVT : 

jo : £-àN : tr : TO 
a : OIOGHC® : Dh 
4. : hoo : RO : ATHIT 

JE : LhhA : 7T : 1067 
avt : DÉDCS : Dhôé. : 
han : ROë : APLEUL : (5) 


50. Fé'qob siégea pendant 
10 ans et 8 mois. Il mourut 
le 14 Yaküälit. 

o1. Sem'on siégea pendant 
5 mois et 17 jours. Il mourut 
le 3 Tegemt. 

02. Yosäb siégea pendant 
18 ans et 11 mois. Il mourut 
le 23 Tegemt. 

03. Mik'él siégea pendant 
11 ans et 5 mois. Il mourut 
le22 Miyäzyà. Dans ses jours, 


- (1) Au bas du fol. 28 v° se trouve la mention : FF : Æf +: on » HIDE € 
323 ans et 10 mois. Ms. : ni@G ?, qui est une faute évidente de copiste. 

(2) Au haut du fol. 29 r° se trouve la note suivante : @A9°H : 7er : cf 
C : CT à Faovr : Alors le siège demeura vacant pendant 3 ans. 


(3) Le premier g est en surcharge. 
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OflaoPhAU: : DES. : FT Abbä Takla-Häymänot 240) 
EL yeoget : Ae4An | cendit à Jérusalem la même 
9: NAdvk : Gao : FT année 3 fois. 
(1) 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 12 mars 1918. 


4 


Sylvain GRÉBAUT. 


(1) Au milieu du fol. 29 re se trouve la mention : p-av-fi = A@ : avi: £ Total Ce Fr 
94 ans. Ce total ne correspond qu’au fol. 29 r°. u' 
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LES JOURS FASTES ET NÉFASTES 
d’après le ms. éthiopien n° 3 de M. E. DELORME. 


Il est fait mention dans la liste suivante des jours fastes et 
néfastes pour chaque mois de l’année (1). L'opuscule grec 
analogue, attribué au prophète Esdras, aété analysé par M. Nau 
dans la Revue de l'Orient Chrétien (2). 


TEXTE 


Fol. 162 v° a 
(Scriptio continua dans le ms.) 


HAN 2 AIR TT : DRIOT 


8 Aoohhég : AûN : TAROT : DA EU: : AIR IT 
6 ATP TT : Aûh : ACRATOT : DAY LU: : ART 

Ê AAC : Aûh : BA T70T : DAY EU: : AIR TT : 

6 Q4012 à Aûn : RATOT : DA BU : RAR TT 


(1) Cf. Dillman, Lex. aeth., col. 1294 : « Libellus quidam superstitiosus A4 » 
DAT à: A0 à: AY YT à (de frmo et caduco, ï.e, utili et inutili) inscriptus 
exstat sub finem Codicis M. F. [Matshafa Faus], et in Cod. Abbad. CLXXX VI. » 
— Cf. M. Chaîne, Catalogue des Manuscrils éthiopiens de la collection Antoine 
d'Abbadie, p.112 : « (Ms. n° 186. Mélanges religieux) 3. — Fol. 38 v°. Comput 
du fort et du faible : AN : "#0: : @AYA"YY « Ouvrage de magie. » 

(2) Cf. t. XII (1907), p. 14-15. 

ORIENT CHRÉTIEN. ÿ 


pos rente PAT: "Ur PS 
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E NPC : AûN : RLATATE : DAY ZU: : AIOT : 

2 NCRET : AÛN : ER FOT : DAY ZU: : AIR IT À 

À AD : AûN : AAA IT : DAY LU: : 0 à 
NLENL : AùN : TEA 70 T : MAI ZU: : RIRE à 
N220 : AN : AOR FA TT : D'AI°ZU: : Rouis: 

TL OAZ : AûN : RALA IA TT: DAIGU: : AYOT 2: 

16 Nh9°® : AûN : ALA TO : DAY LU: : RIRIT 
16 N7chô, : AÛN : ACAIOT : DAY ZU:- : RIRIT :E 


< 
ÿ 


TRADUCTION 
COMPUT DES (JOURS) NÉFASTES ET FASTES. 


We; 1. En Maskaram jusqu'au 15 fastes, et ensuite néfastes. 
E 2. En Tegemt jusqu'au 23 fastes, et ensuite néfastes. 
3. En Hedär jusqu'au 9'fastes, et ensuite néfastes. 
4. En Tâhschäsch EE 20 astes, el ensuite néfastes. 
». En Ter jusqu'au 27 néfastes, el ensuite fastes. 
6. En Yakätil jusqu'au 5 fastes, et ensuite néfastes. 
7. En Magäbit jusqu'au 20 néfastes, el ensuite fastes. 
| 8. En Miyäzyà jusqu'au 12 fastes, et ensuite néfastes. 
" 9. En Genboë jusqu au-24 néfastes, et ensuite fastes. 
10. En Sané jusqu'au 27 néfastes, el ensuile fastes. 
11. En Hamlé jusqu'au 27 fastes, et ensuite néfastes. 
12. En Nahasé jusqu'au 23 fastes, et ensuite néfastes. 


Sylvain GRÉBAUT. 


Il 


LA SAISON DES PLUIES 
d’après le même ms. 


Un procédé est indiqué dans la présente note, pour faire ) 
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connaître ce que sera la saison des pluies (keramt) selon les 
diverses années (1). 


TEXTE 


Fol. 159 v° b (in medio) - 
(Scripéio continua dans le ms.) 


MAC : hAN : NIET : 


PYTL-Y : DERTEL : HAE : OA : PCR : TLPC : 
DIRE : ONE: 
Mao : Ce. : BÛE : AP : HEY 
Dûhaw : Ce. : 6 
Mo : FCé. : Eü : 
don : rfCé. : ôô] : 
Mae : Ce, : El: 
: 


KR 
LL LL) 


NEDERAE : 
NÉOÿE : ANAL. : 
N£HGHig dE : 

ME + AAC à: NET € 


TRADUCTION 


(MÉTHODE) PAR LAQUELLE TU CONNAÎTRAS LA SUPPUTATION 
DE LA SAISON DES .PLUIES. 


Tu additionneras le (jour) initial des (pluies), le 5 Pâque- 
mên et le jour mobile (2), el tu diviseras par 7. 


(1) Nous avons traduit le mot na9°4: par l'expression saison des pluies. Cf. ROC., 
t. XII (1907), p. 15-16. 

(2) Cf. Dillmann, Lex. aeth., col. 169 : « gg x subst., ut videtur vicissitudo , (si 
numerum dierum anni CCCLXV numero VII diviseris, reliquus erit dies unus, 
qui appellatur) AT : 9°C£ : H£ME-P"7 à Aov PA : AovJ à DLOD- LI : h9° 
Ù : IN à (sive : qui efficit, ut singulis annis dies à loco, quem inter heb- 
domadis ferias obtinent, moveantur et in feriam sequentem protrudantur) M, M, 
[Matshafa Mistir] f. 265, » 


100 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 
S'il reste 1, (il y aura) 10 averses de pluie. 
S'il reste 2, (il y en aura) 20. 
S'il reste 3, (il y en aura) 30. 
S'il reste 4, (il y en aura) 40. 
S'il reste 5, (il y en aura) 50. 
S’il reste 6, (il y en aura) 60. 
S'il reste 7, (il y en aura) 70. 
Pour 1 ef 2, c’est minime. 
Pour 3 et 4, c’est moyen. 
Pour 5, 6 et 7, c’est abondant. 
Ce sont les averses de la saison des pluies. 


Sylvain GRÉBAUT. 


III 


A PROPOS DE L'ANAPHORE 
DE SAINT ATHANASE 
d’après le même ms. 


La courte note suivante, insérée en petits caractères au bas 
d'un feuillet, se rapporte à l'Anaphore de Saint Athanase (1). 


Fol. 160 v° b (in fine) 
(Scriptio continua dans le ms.) 


BR : ATSEPR : NPA: : 
ANAÀ : AH : NMC : DE : A LA : ON: No: 
AA 2 HAAN : AN : ©: :: 
ANA: AH 2 42 2 DE : A LhODe 5 héhé : CHû * 
NePS. : ON : MN : AND : AA : Nr: AIOUE 
ANA: A: NO : DE : A LA à: AIRE: Ch: 
NETOE : ACAN : hCY : DARI0 : Eû 


ATHANASE DIT DANS SON ANAPHORE : 
L'homme, alors qu'il était honoré, ne (le) reconnut pas, 


(1) Cf. M. Chaîne, Catalogue des Manuscrits éthiopiens de la collection Antoine 
d'Abbadie, p.7 et p. 48. 
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(mais) il devint comme les animaux sans intelligence, el se 
fit semblable à eux (1). 

L'homme, alors qu’il était roi, ne (le) reconnut pas, (mais) 
il s'avilit lui-même de son gré; il devint esclave, (et) ceux qui 
furent maîtres le dominèrent. \ 

L'homme, alors qu'il était riche, ne (le) Vos pas, 
(mais) il s'appauvritl lui-méme par son désir; il affama son 
ventre, el il assoiffa son âme. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le ? janvier 1915. 


Sylvain GRÉBAUT. 


IV 


HISTOIRE DE L'APOSTASIE DU DIACRE LÉONCE 
ET DE LA MORT DU JUIF ISAAC 


Les arguments de la controverse judéo-chrétienne du Sargis 
d’Aberga éthiopien ou de la Didascalie de Jacob grecque 
consistent uniquement, ou presque, en citations de l'Écriture. 
Les récits ou faits sont extrêmement rares. 

Aussi, l'Histoire de l'apostasie du diacre Léonce et de la 
mort du Juif Isaac, racontée par le néophyte Jusfus, dans le 
but de confirmer la divinité du Christ, nous a paru devoir inté- 
resser les lecteurs de la Revue de l'Orient chrétien, en atten- 
dant l'édition de la fin de l'ouvrage précité dans la Patrologia 
Orientalis Graffin-Nau (2). 

“ TEXTE 

(F. 64 r° a suite) qu: : Ar 14 N00s : A2 : 00 : 71€ : Hi 
22 A à: Vdor : (Oh : VC : A0 : COR: : ANA : 4-Ch : 
LPTAPO: : AN : NCNELY 


(1) Ps. xzvt, 13 (21). 

(2) Sargis d'Aberga forme le fascicule 4 du tome II de la Patr. Or. L'ori- 
ginal grec à été publié en entier par M. N. Bonwetsch, sous le titre : Doctrina 
Jacobi nuper baplisali, 4, xviu-96 pages, Berlin, 1910. M. F. Nau a donné 
ensuite une édition avec une introduction tout à fait remarquable de la pre- 
mière assemblée de ce même ouvrage, sous la désignation : La Didascalie de 
Jacob. (Cf. Patr. Or., t. VIII, f, 5.) 


TOZESR REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


DAY H ? 72% he : ABU-LE : DAD-OC : (Lt : NCAELY : 
odtû : NH4 2 UN # ONAPO-E Po: : ÿ : 4 07 : 
F. 64 r° b) Hâov- : DPYEPA : mA : œùTIEA : hi : 
NCÛP : DGU: : ATP : ALBUL: : CPTAP : AhaDPP : 
DA ELA : DhwEP :: DAI NN A: A0 : Of-74 : HAÔ® 
UV: : NL : ON? : ALU-AP :i: 

Dhgete : 392 : (1) aœPOA : CN : 8 : hALIP : h9 
nt BNC 2 PE à eo: : AABU-LR: : DELA : 977 
fe: TAC 2 HE: DAPN : hib : ANA : DONNE À LR 
he: ALIP : EAANT- 2: HG : ANLAT : NDYLA : HNUEZ : 
Nbe-oo : ANA : ANUZ: : AL : Nb£:an : AN : HN : À 
PT DGUe : AT : NE : ONnTN : ABUAP : AFA : 
Soohàz : HTPYA ? (2) Art: Ah : NCûPÀ : hd : À 
AN : Hn97h : @<ûrt : NCAELY :: | 

OÔCLP 2: HYT : YA : Dww : LooùP : (F. 64 v° à) 
AI ALU 3 AABURE : DNA : DAY : OC1 : Où : 
AD:A : P9° : PA : UTC : FOR : AAU: : @-ùt : A 
EC : OPT 

DCAP-00- : ABU-L: : HT: hHr : ALRAEL : AND : DA 
HE: neo: : TIAUT : NAT : HAUL : O9 : NP: : À 
LRU-AP ::: Ç ( 

DAIVH : CAL : MhAI : ENAÛ, : AI NUGF 00: : AALÇU- 
£< : AN-O : ALAL : ADF : NCNELY : AIT : ADP : À | 
Aguce: : AH 2 Th : AOC : HANACL : 07° : NN-C : 
DTACA : Nov : Dh À Ye Nov-À 3 ABUS: : FAT 
dv : DE : PRE: DOCLEE : DE : AA © Nh 

œUû® : NON : VC : NA: ABUAP : EE © ALAN 
dE : Hhoo- : Rhdhb : HeTNCR : (EF. 64 v° b) NE : ABU: . 
pe DATLP 2 AG : Hhôo® : AE : NUY : LA : HA 
Æ 2 A9 : HBNho-3 : Ft Po: : AABU-L: : Ah : NCûf- 
D: HR Ar: QE : NCÛESY : FTP 00: à: DE : Ah A : 


+ (1) Ms. : MER. 
(2) Ms. : HTPYR. 
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Dh : PHP he : LOL: : DTEPEIP : Abñhb : (1) 
40h : ANLS-EUVE- : DEA : A9°Nhe : FA9°0 : NY 


 Æ: IC : LOA®: à neo: : AQBU-L: : DENT : NCÛTSL 


3 DAIH : tone : CPTAP : 

Dah£: : NA: Of : (DE : DENNP : AH : BNC : N 
EE : AU? : ObTAP : HA ;FAI0 : HGU: : hA : Nh 
Æ 2 AA: : OBDA : NT : PF 


TRADUCTION 


(F. 64 r° a suite) Voici que je (vais) vous raconter moi- 
méme un fait surprenant, qui s'est passé pendant que je me 
trouvais dans la ville de ‘Akà (Acca), lorsque les Perses par- 
taient pour tuer le peuple des chrétiens. 

_ Alors, les Juifs se sont soulevés, ont incendié l'église, et 
ont tué beaucoup de gens. Il y avait parmi (les chrétiens) un 
(E. 64 r° b) diacre, appelé Léwontéwos |[Léonce|, sage ascète 
de la loi du Christ. Voici que les Juifs l'arrétèrent, afin de le 
tuer; üls le firent souffrir, le maltraitèrent, et le flagellèrent. 


Par suite de la grandeur des tourments el des Supplices qui 


Lui (furent infligés), il apostasia, et devint Juif. 

De longs jours après, il rencontra un vieillard assis à la 
porte de la synagogue des Juifs. Il lui dit : « Pourquoi es-tu 
assis ici? » Alors, les larmes et les pleurs le suffoquèrent. Le 
vieillard lui dit : « As-tu oublié ce qua dit Notre-Seigneur 
dans l'Évangile : Celui qui m'aura renié devant les hommes, 
je le renierai moi aussi devant mon Père, qui est dans les 
cieux (2)? Or, voici que toi-même lu as apostasié, etes devenu 
Juif. Mais il me semblait que tu élais zélé toi-même dans la 
loi du Christ, car personne n'était comme loi parmi les chré- 
liens. » : 

Ayant entendu cela, (Léonce) fut épouvanté, et chercha à 
s'enfuir (K. 64 v° a) de La main des Juifs; (mais) ü ne (le) put 


(1) Ms. : area. 
(2) Matth. x, 33. 
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pas. Alors, il monta sur la haute muraille des remparts de 
la ville, se jeta de lui-même dans la mer, et mourut. 

Ayant vu cela, les Juifs s’'attristèrent extrémement, car 
il était pour eux (un sujet) d'orgueil, parce qu’il avait apos- 
tasié, et qu'il était devenu comme eux Juif. 

Alors, un homme d’entre les prêtres des Juifs vit en songe 
pendant sept nuits l'église que les Juifs avaient incendiée. 
Voici qu'elle étail reconstruite en or, en gemmes (et en) 
pierres précieuses, et qu'elle brillait comme le soleil; mais 
la synagogue des Juifs était renversée (1) à terre, el était 
tombée (2) sur de puants excréments. 

Ily avait dans la ville d'Acca un Juif (3), craignant le 
Seigneur, appelé Isaac; (F. 64 v° b) les Juifs lui demandaient 
sa bénédiction. Ayant appris le songe que le prétre avait 
fait (4), al dit : « C'e songe (signifie) la ruine des Juifs, qui 
surviendra, car le Christ, en qui croient les chrétiens, est le 
roi d'Israël. » 

Alors, cing hommes se levèrent, résistèrent à Isaac, discu- 
tèrent entre eux, et dirent : « Dès que cette parole sera enten- 
due, tous les Juifs apostasieront, et deviendront chrétiens. » 
Puis, ils décidèrent entre eux de le tuer. 

Le soir étant venu, ils entfrèrent dans sa maison, et le trou- 
vérent assis seul; ils le saisirent, el le tuèrent. L'histoire (de 
ce Juij) ne fut pas apprise; mais seulement ils mentirent, et 
dirent : « Il est mort subitement. » 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 18 janvier 1913. ; 
Sylvain GRÉBAUT. 


(1) M. à m. : était engloutie. 
(2) M. à m. : éfait descendue. 
(3) M. à m. : un homme Juif. 
(4) M. à m. : avail songé. 
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O. TarRaLt, Topographie de Thessalonique, 8°, xu-220 pages, avec 14 fi- 
gures dans le texte, 32 planches et 2 plans, Paris, Geuthner, 1913. — 20 fr. 

O. TarRaLt, Thessalonique au quatorzième siècle, 8°, xxvI-312 pages, 
Paris, Geuthner, 1913. — 15 fr. 


Au moment où l’ancienne Thessalonique, devenue Salonique, allait se 


moderniser, ce qui débute toujours par abattre de vieux remparts et de 
vieux monuments, M. Tafrali, docteur ès-lettres de la faculté de Paris, an- 
cien secrétaire au musée des antiquités de Bucarest, ancien chargé de 
cours à l’école des langues orientales vivantes de Paris, s’est proposé de 
nous en décrire les remparts et les monuments et d'en retracer toute 
l'histoire, en s’arrêtant longuement à la période la plus mouvementée, au 
xive siècle. M. Diehl a tenu à présenter au public les ouvrages de l’un de 
ses élèves préférés, en donnant une préface à chacun de ces deux vo- 
lumes. 

Dans le premier volume, après un chapitre consacré à la fondation, au 
port et à la situation de Thessalonique, M. T. fait l’histoire de la construc- 
tion des divers remparts et décrit ceux qui subsistent encore. Il fait con- 
naître l’intérieur de la ville en tant qu’il se rattache à la période ancienné 
ou à la période byzantine, avec les canalisations d’eau. Il indique enfin les 
monuments (églises et monastères) disparus ou conservés. Les nombreu- 
ses photographies complètent très heureusement cet ouvrage, résultat de 
nombreuses années de recherches. L'auteur puise dans sa vaste érudition 
tous les détails qui peuvent éclairer son sujet et le mettre en relief; c’est 
ainsi qu'il nous expose d’abord les principes de fortification ancienne et 
byzantine pour nous faire mieux comprendre ensuite l’agencement des 
remparts de Thessalonique. 

Dans le second volume, après l’exposé des nombreuses sources, éditées 
ou inédites, consultées par lui, l’auteur résume l’histoire de Salonique jus- 
qu’au xive siècle ; il s'attache ensuite à cette époque et nous fait connaitre 
les habitants de la ville et des environs au xive siècle (citoyens libres; 
parèques et douloparèques; esclaves: éléments hétérogènes): les adminis- 
trations impériale et municipale; le pouvoir ecclésiastique; l’état social, 
scientifique, littéraire et religieux; les événements politiques qui gravitent 
autour de la révolution des zélotes (1342-1349). La querelle des hésychastes 
est un des épisodes de la lutte de la mystique et de l’érudition. Les uns 
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déclaraient que pour la recherche de la vérité et de Dieu, la raison est 
impuissante, et l'étude des sages de l’antiquité est-inutile. La prétendue 
sagesse des anciens est imbue d’ignorance; leurs raisonnements sont 
remplis d'absurdités et d'infamies; ils conduisent à l’athéisme, et ils com- 
muniquent à la foi chrétienne, si pure, la mythologie grecque et l’idolâtrie. 
Il n’y à qu'un seul moyen de s'élever jusqu’à la connaissance de Dieu : 
c'est la voie mystique de l’ascétisme qui, purifiant le cœur, l'élève jusqu’à 
la lumière divine, principe et source de toute vérité (p. 184-185). Cette 
lutte qui a été menée contre les gnostiques et plus tard, mais sans succès, 
contre Aristote et les études profanes, est exposée ici de manière complète 


D 


et objective. Nous en dirons autant de la révolution des zélotes, soulève- L 


ment populaire causé par une crise économique résultant des guerres et 
des ravages des Tures et des Serbes. On y trouve le massacre des nobles 


et des riches, avec la confiscation de leurs biens et des revenus des biens 
ecclésiastiques, et il à suffi de quelques années pour montrer qu'en 


somme les affaires allaient, encore plus mal qu'avant la révolution. 


Thessalonique tomba enfin au pouvoir des Turcs (1380 et 1387), présage 


du sort qui attendait Constantinople. 

Ces derniers événements vont jusqu’à rendre cette monographie pas- 
sionnante; elle est d’ailleurs toujours intéressante, bien documentée et 
bien conduite, et elle restera un modèle. 

F. Nav. 


Jou. B. AUFHAUSER, Konstantins Kreuzesvision in ausgewählten Texten, 
8°, 26 pages, Bonn, Marcus et Weber, 1912. — 0 M. 60. 

L'auteur s’est proposé de réunir les textes les plus importants relatifs à 
la vision de Constantin qui a précédé sa victoire sur Maxence (?8 octobre 
312). Ces textes sont : le chapitre 44 du De mortibus perseculorum, écrit à 
Nicomédie vers 314; le chapitre 9 du livre IX de l’Zistoire ecclésiastique 


d’'Eusèbe, écrite vers 324, avec la traduction latine de Rufin, la traduction, 


de la version syriaque et les variantes des manuscrits grecs et de l’armé- 
nien,; neuf chapitres du livre premier de la Vie de Constantin, écrite par 
Eusèbe en 337; enfin la légende grecque postérieure, et la légende occi- 
dentale telle qu'elle a été consignée par Jacques de Voragine. 

Il y a donc là une intéressante collection de textes qui éclairent ce tour- 
nant de l’histoire où le christianisme est devenu religion d'état, 


; F. Nau. 


AUGUSTIN GOETHALS, Mélanges d'histoire du christianisme. Troisième 
partie. Jésus à Jérusalem, 8, 82 pages, Paris, Fischbacher, 1912. — 3 fr. 


Le travail de M. Goethals, Jésus à Jérusalem, où l’on remarque les qua- 


lités d’un critique perspicace et averti, mais implacable, complète les deux 
opuscules précédents : Première partie. Josèphe témoin de Jésus. — 
Deuxième partie. Jean Précurseur de Jésus. 11 se divise en sept chapitres: 
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I. Le collège des Douze. Il. Jésus roi d'Israël. III. La première réunion 
du Sanhédrin, [V. L’échauffourée de Jérusalem. V. Ponce-Pilate dans la 
légende et dans l’histoire. Addendum : l'épisode de Barabbas. VI. La 


- Cène. VII. Jésus devant le Sanhédrin, lesquels sont suivis de six courts 


appendices : A. Les listes des Douze. B. Luc et l’Apocalypse. C. Le terme 
Fils d'homme. D. Anne ou Caïphe. E. La légende de Judas. F. Encore 
l'inscription du temple. 

Tout ce qui a trait à l’histoire du christianisme primitif offre le plus 
grand intérêt. Il appartient à la critique de rechercher les sources. Mais, 
si elle à des droits incontestables, elle ne saurait les outrepasser sans 
dommage pour la vérité historique. Trop de sévérité mène à l'arbitraire. 
Moilà le reproche que nous faisons à l’étude de M. Goethals. Les raisons 
alléguées ne nous ont pas toujours paru convaincantes. Aussi, nous avons 


trouvé la méthode d’une rigueur excessive, et nous tenons plusieurs : 


_ conclusions pour inexactes. 


Prenons comme exemple l’interrogatoire de Jésus par Caïphe devant le 
sanhédrin (Marc x1v, 60 sqq.). « D’après Marc suivi par Matthieu et en 
général par Luc, écrit l’auteur, une question à brüle-pourpoint du grand 
prêtre amenant Jésus à confesser sa dignité de Messie et une scène d’in- 
dignation réelle ou feinte par luïjouée à ce propos auraient amené le dé- 
nouement. Mais ce récit soulève de grosses difficultés. Dans Marc xIv, 


 62a, à la question du grand prêtre : « Es-tu le Messie fils de Dieu? » Jésus 


répond par une affirmation positive : ëyw sm; ceci ne semble pas histori- 
que. C’est la réponse donnée par le Ier évangile où etxas qui appartient 
certainement sinon à l’histoire du moins au fonds primitif du récit, vu 
que les deux textes parallèles la présupposent également. Marc — pro- 
… bablement le dernier rédacteur — l’aura faussement interprétée comme 
une affirmation, elle constituait en réalité non tant une négation qu'une 
formule polie pour décliner toute réponse à à une question inconvenante 
ou indiscrète. Luc (xx11, 70) parait avoir interprété la réponse en ce 
sens : C’est vous qui dites que je le suis. En d’autres termes : je ne l’ai 
pas dit moi-même. Pour le surplus Matthieu n’a fait que suivre Marc en 
accentuant le caractère dramatique du récit : au lieu d'interroger simple- 
ment l'accusé, le grand prêtre lui défère une sorte de serment (Xxv1, 63)... 
Nous inclinons à croire que le récit de Marc a inspiré ici à Luc des scru- 
pules'critiques comme à propos du banquet d’Antipas, mais il ne pouvait 
guère supprimer totalement ce récit comme il avait fait de l’autre. Il 
s'est donc borné à élaguer ce qu'il jugeaït suspect, à atténuer et édul- 


_corer ce qu'il laissait subsister. En somme à force de vouloir purger le 


récit de Marc de toute invraisemblance Luc n'en a laissé subsister qu’une 
sorte de caput mortuum vide de toute signification. Avec l'authenticité 
de Marc x1v, 62 tombe aussi l'épisode suivant : l’exclamation du grand 
: prêtre, 63, 64 a. Le Messie au point de vue juif n'étant qu'un homme, 
&ypwnoy &Æ av0pwrwv (Justin, Dial. Tryph. 48, 9), ce n’était pas usurper sur 
la prérogative divine que de se donner pour tel. Supposé donc que l’expres- 
sion vid roû 0eoë où où ebloynro füt, pour le grand prêtre comme pour Jésus, 
synonyme de Messie, cette expression qui vient de l'A, T. n’avait encore 
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: 


rien qui püt choquer le monothéisme le plus ombrageux, elle n’impli- 
quait notamment pas la notion de préexistence. Dans le cas où Jésus se 
serait appliqué cette désignation — Marc (x1v, 61, 62) est seul à l’affirmer 
— ce n'était pas là insulter ou maudire le nom de Dieu IHVH; or tel 
était l'élément constitutif du ghiddouf ou blasphème punissable de lapi- 
dation. Quelque malveillance qu’on prête donc au grand prêtre à l'égard 
de l’accusé, le déchirement des vêtements, l’accusation de blasphème 
sont de tous points invraisemblables » (passim, pp. 56-62). 

Cet exemple montre que les arguments invoqués par l’auteur sont loin 
d'être décisifs, et caractérise l’intransigeance de sa critique. 


+ 


Sylvain GRÉBAUT, 


Turkish atrocities. The Young Turks and the Truth about the Holocaust 
at Adana in Asia Minor, during April 1909, by the Author of Turkey and 
the Turk, 8, vur-216 pages, 1913, sans nom d’éditeur. 


Voici un opuscule de brülante actualité. Il ne consiste pas en un ré- 
quisitoire sonore contre les Jeunes-Turcs; il n’est pas non plus un pam- 
phlet, mais il se présente sous une forme toute différente : il apparaît 
bourré de faits, de chiffres, de dates, de noms. Ce que l’auteur se pro- 
pose, c’est de retracer fidèlement les atrocités commises et de démasquer 
les coupables. « … 1 decided to search outthe guilty and responsible persons. 
I did so, and now that I know all, I accuse the Government and the Young 
Turk Committee. » (p. 2). La documentation abondante, l'information 
sûre, l'exposition nette des événements, la précision du détail, l’impor- 
tance donnée aux statistiques (cf. p. 80 à p. 100) font de ce petit livre un 
ouvrage de valeur, et lui donnent un caractère vraiment scientifique. Le 
plan est simple : Z. The Adana Holocaust. II. The Loss and Damage 
done. III. Justice. IV. Those who are Responsible. 

Les préparatifs immédiats du massacre des Arméniens, seuls visés 
(« The massacres were organised only against the Armenians. On the first, 
day however, by mistake, some Greek, Syrian and Chaldean Christians 
were killed also » (p. 35), les précautions prises : signes indicateurs appo- 
sés sur les maisons (e The Turks had written with chalk on every shop, 
to avoid any mistake, ‘* Christian’s Shop *”, ‘‘ Moslem’s Shop ”? ») (p. 26), 
l'excitation de la populace par des sermons enflammés de fanatisme 
(< O Allah! make widowsthe wives of the ghiaours, their children orphans, 
and let us possess all their belongings ») (p. 20), les encouragements des 
notabilités, les violents articles du journal Z#tidal, l'active coopération des: 
troupes (« Le second massacre du 25 Avril fut opéré par les troupes 
mêmes, envoyées de Dedeagatch pour réprimer les désordres. » Extrait | 
du Journal Officiel, 18 Mai 1909, Paris) (p. 32), la complicité des autorités 
civiles. rien n’est omis. 

Viennent alors les scènes d'horreur, dont quelques-unes sont relatées. 
« The indescribable tortures and cruelties committed were so ferocious - 
that many eye-witnesses admitted would cause the envy of Nero himself 
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and of the Inquisitors of Spain » (p.35). L'auteur passe ensuite en revue, 
sandjak par sandjak, les divers bourgs et villages, à propos desquels il 
résume succinctement les faits, tels qu'ils se sont passés dans chaque loca- 
lité (cf. p. 42 à p. 79). Le calme rétabli, les survivants ne peuvent même 
pas s'éloigner du lieu du carnage. Le Gouvernement prescrit aux Com- 
pagnies de chemins de fer de ne pas délivrer de billets aux Arméniens; 
des ordres semblables sont donnés aux autorités des ports. « The boatmen 
of Mersin publicly said to Armenians, ‘* We have received orders not to 
carry you, else we shall be imprisoned or have to pay heavy damage * » 
(p- 94). Quant aux pertes, elles sont énormes : « The sum total of the Adana 
lragedy, is therefore the following : Loss of life : 30.000; Material loss, 
between L T 5.000.000 and L T 6.000.000; surviving Sufferers : 100,000 » 
(p. 93). 

Ce livre, on le voit, traite d’un sujet grave; l'impression qui se dégage, 
en le lisant, est profondément attristante. Puisse-t-il alarmer la conscience 
publique, et contribuer, dans la mesure où son rôle d’informateur le per- 
met, à empêcher le retour de pareilles atrocités ! 


Sylvain GRÉBAUT. 


P. ANGELO DA RONCIGLIONE, missionario cappucino dell Eritrea, Manuale 
Amarico-Italiano-Francese, Roma, 1912. 

P. ANGELO DA RONCIGLIONE, Manuale Tigray-Ttaliano-Francese, Roma, 
1912. 


Déjà, depuis longtemps, nous possédions des manuels de conversation 
pour la langue amharique. Tels sont ceux de C. Mondon Vidailhet, Afe- 
work, G. Raad. Rien n'avait été encore publié, en ce genre, pour le tigré. 
Nous en étions réduits, pour ce dernier, aux quelques textes de J. Schrei- 
ber, parus il y à vingt ans dans son excellente grammaire. Néanmoins, 
quoi qu'il en soit de cette différence d'intérêt, que peuvent présenter ces 
deux manuels, tous deux seront précieux et les bienvenus pour les voya- 
geurs, missionnaires ou commerçants et ceux qui s’adonnent aux études 
_ éthiopiennes. : 

Ces deux manuels sont conçus d’après un plan uniforme, et rédigés 
suivant un formulaire identique. Ils présentent, tous deux, les mêmes 
listes de mots, les mêmes narrations; ils ne se distinguent que par la 
langue étudiée. Cette méthode, hâtons-nous de le dire, est des plus heu- 
reuses. Elle facilite l'usage de ces manuels. Quiconque connait l’un d’entre 
eux, se retrouve aussitôt dans l’autre. C’est un immense avantage pra- 
tique. A cela, il faut ajouter que la division du travail du Père Angelo 
da Ronciglione est une des plus claires et aussi des plus logiques. L'esprit 
méthodique, qui a présidé à la répartition des matières, permet de trouver 
sans tâtonnement la partie dont on veut se servir; la tâche est rendue 
facile à celui qui doit les feuilleter. Ce sont d’abord, placées au début, 
des listes de mots se rapportant aux choses ou aux actions communes de 
la vie ordinaire, réunis par groupes, sous des titres bien différenciés. Puis 
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viennent des exemples concernant la construction du verbe et de la 
proposition, enfin des questions, des dialogues et de nombreux modèles 
de lettres. 

Dans ces différentes sections de son travail, l’auteur à évité d'introduire 
son lecteur dans un monde factice comme le font beaucoup trop de ma- 
nuels de ce genre et ce n'est point, certes, un mérite commun. Le Père 
Angelo da Ronciglione est demeuré dans le monde abyssin dont il veut 
seulement s'occuper. Il s’en est tenu aux affaires dont les populations du 
Tigré et de l’Amhara s'occupent, et à la manière de parler qu’elles em- 
ploient. Il a maintenu partout la couleur vraiment locale et conservé au 
langage son goût de terroir. De ce fait, celui qui se trouve sur les lieux et | 
doit entrer en relation avec l'indigène, celui-là est assuré d’être bien 
compris et de bien s'exprimer. L'orientaliste aussi qui étudie à distance) 
y trouve grand profit; la langue en effet s’y trouve prise exactement 
sur le vif; son génie, sa psychologie y sont saisis plus au net. Certaines 
notions absolument nécessaires, étant d’origine européenne et presque in- 
connues des Abyssins, l’auteur a dû introduire parfois des expressions et 
des termes nouveaux, soit en tigré soit en amharique. Un grand usage de 
ces deux langues peut seul permettre d'apprécier ces sortes d'innovations, 
mais nous ne doutons pas qu'après les longues années passées par le 
P. Angelo da Ronciglione en Érythrée et les études qu’attestent ses nom- 
breux travaux, il n’y ait réussi pleinement. 

Comme le titre des deux manuels l'indique, l’auteur a donné dans tout 
le cours de son travail latraduction française après la traduction italienne. 
C’est un nouvel avantage. L'intérêt de l’ouvrage s'accroît d'autant qu'il 
s'adresse à un plus grand nombre et, de plus, français et italiens peuvent 
encore, grâce à ce procédé, trouver entre eux un moyen de communica- 
tion. A propos du texte français, ce nous est un plaisir de le noter : sa 
correction est d’une impeccabilité qu'on n'est pas accoutumé de trouver 
dans nombre de travaux écrits en cette langue émanant d'étrangers. Cette 
sûreté chez l’auteur en ce point, nous dit celle que nous pouvons avoir 
nous-mêmes dans la pureté et la correction de l’amharique et du tigré 
qu’il donne. : 

Toutes ces qualités, qui recommandent ce travail, n’ont pas échappé, 
du reste, aux autorités les plus compétentes. Le savant professeur de 
l'Institut Oriental de Naples, M. Gallina, en a chaudement encouragé la 
publication, et le bureau des Colonies du Ministère des Affaires étrangères 
du gouvernement italien l’a fait apparaître sous ses auspices. 

-Si, tout en conservant leur format et en réduisant le corps employé. 
pour l'impression, de façon à ne pas augmenter leur volume, les deux 
manuels portaient à leur fin un lexique des mots abyssins et un lexique 
des mots italiens et français employés, ils seraient, croyons-nous, on ne 
peut plus complets et ne laisseraient plus rien à souhaiter. Mais c’est là 
sans doute une addition dont l'exécution matérielle a seule arrêté l'au- 
teur, et peut-être pouvons-nous espérer que dans une seconde édition, qui 
sera, nous aimons à l’espérer, très prochaine, le P. Angelo da Ronciglione 
satisfera à ce desideratum. Ce n’est là, toutefois, qu’une vue purement 


Hi 
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personnelle ; tels qu’ils sont, les deux manuels dont nous venons de par- 
ler répondent à ce qu’on attend d’eux, et le P. Angelo da Ronciglione 
peut s’accorder le témoignage Fer bien servi, en les Bus son pays 
et la science. 

M. CHAÎNE. 


Léon DiEu, Nouveaux fragments préhexaplaires du Livre de Job. — 
Extrait du Museon, 1912, p. 147-185. 


M. Dieu prépare une édition du livre de Job en copte sahidique; il en 
publie quatre fragments et les fait précéder d’une intéressante discussion 
pour établir que, dans presque tous les manuscrits, cet ouvrage « repré- 
sente un texte très probablement préorigénien ». Un des codices à été re- 
constitué, sauf un feuillet, par Mer Hebbelynck, avec des fragments con- 
servés à Rome, à Londres et à Paris : ceux de Rome, Borgia XXIV, ont été 
publiés par Ciasca; celui de Londres, par Schleifer; ceux de Paris 
(ci-dessus, p. 188, codex 143, feuillets 115-117) étaient inédits et sont 
transcrits par l’auteur avec deux autres fragments (#bid., feuillets 113 et 
114) qui avaient également échappé aux recherches de Maspero et sont 
maintenant réunis dans la même reliure. Il y joint Job 1, 1-nr, 20; 1 
11=v, 15 d’après un papyrus Anastasi, classé sous le n° 939 dans le catalo- 
gue des manuscrits coptes du Musée Britannique publié par Crum. 


ï L. DELAPORTE. 
Khristiansky Vostok (L'Orient chrétien), « publication destinée à l’étude 


de la civilisation chrétienne chez les peuples d’Asie et d'Afrique ». Tome I<", 
fascicule [, 1912, Saint-Pétersbourg, Imprimerie de l’Académie Impériale 


des Sciences, 


Cette publication est officielle. Elle est entreprise par la Section histo- 
rico-philologique de l’Académie Impériale de Russie, section qui corres- 
pond à peu près à notre Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Ce ne 
sera pas trop, en effet, des ressources du budget pour faire face aux frais 
d’une entreprise qui s'annonce grandiose, avec reproduction de monu- 
ments figurés et publication in-extenso de textes en toutes langues, et 
en toute sorte de caractères. Par ailleurs, les noms de MM. Marr et Tou- 
raiey nous sont un sûr garant de la valeur scientifique de RENE 

Voici le contenu du premier fascicule : 

Programme de la rédaction. 

. L. A. Djavakov. Matériaux pour l’histoire de la littérature patristique en 


| langue géorgienne. 


G. Ter-Mkrtitchian. Vichap et Ouchap dans une note d'un manuscrit 
arménien du xive siècle. 

Archimandrite G. Ter-Ovsepian. Un voyage scientifique à Jérusalem en 

1911 [pour l'étude de la miniature arménienne]. 

N. Marr, Une trace de l’agape chez les Arméniens [au xIm° siècle] 14 


\ 


PATES 
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N. L. Okounev. Un manuscrit grec et géorgien avec miniatures. 

B. A. Touraiev. Inscriptions sur des objets de la collection de N. P: 
Likhatchetv. 

B. A. Touraiev. Menus textes éthiopiens : 1° Extrait d’une version de la 
légende de Barlaam et Josaphat [traduction russe]; — 2° Miracles du 
Christ; — 3° Vers en l'honneur de S. Lalibala. - 

V. N. Benechevitch. Une représentation du roi géorgien David le Cons- 
tructeur sur une icone du monastère du Sinaï. 

V. N. Benechevitch. Sur une ancienne copie hiérosolymitaine des Mé- 
nées géorgiens. 

V. V. Bartold. Charlemagne et Haroun al-Rachid [enquête à résultats 
négatifs sur les rapports diplomatiques de ces deux princes]. 

Chronique. — Recensions. — Bibliographie. 

Ce fascicule est de bon augure pour l'avenir du Khristiansky Vostok, qui 
s’annonce comme devant paraître « autant que possible » trois fois par 
an, en fascicules de 6 ou 8 feuilles d'impression. Le prix du fascicule est 
de 3 mark ou 1 rouble 35. Les abonnés ne seront peut-être pas très nom- 
breux en France où l’on n’est pas encore assez convaincu de la nécessité, 
pour tous ceux qui s'intéressent à l’Orient chrétien, de la connaissance du 
russe. 

A. MALvyY. 


L 


Le Directeur-Gérant : 
F. CHARMETANT. 


LES MIRACLES DE L’ARCHANGE 
RAGOU EL 


_ 


Le manuscrit éthiopien n° 5 de M. É. Delorme se rapporte en 
entier à / Archange Rägow’él, préposé aux luminaires célestes 
(AN : NCYGT l'ange des lumières). I] se compose de plu- 
sieurs Sermons (84% — discours, panégyrique), parmi | 
lesquels sont insérés cinq petits morceaux, intitulés Miracles de 
Saint Rägouw’él, archange (FAg°au- : APS : LTRA : À 
p : mAANt:). 

Nous sommes heureux d'offrir la présente édition aux lec- 
teurs de la Revue de l'Orient chrétien, car elle nous paraît 
constituer une nouveauté, rien de semblable, à notre connais- 
sance, n’ayant été encore signalé (1). 


Le texte est reproduit avec la ponctuation originale, qui le 
caractérise. Ù 


Il 


(F. 55 v° a) FAP@U : AP : LTRA ? A. : oAANT : 


TINAGU: : DORA : CRE : OPA # HAL: : AMNC 
h : (2) AR : AgAN : AGA ED : GAP : ALT 
OUû° : GaodE 7% : Hhoo- : A Pi : DAS. : 18 : HELP 
Ge APRC : à DAR:O7 ? APE : ASE : AA 
CF. 55 w° b) Aÿ : AC : NC Pà : 
DAT : OT € AN € LEPTA : OC: : ARR A : D 
(1) Par contre, les Sermons et Miracles des archanges Gabriel, Michel, Ra- 
phaël, Phanuel [’Afnin] sont bien connus. Cf. Conti Rossini, Manoscrüli ed 
opere abissine in Europa, p. 610, 611, 613, Gl4, 632. 


(2) n est de seconde main. 
ORIENT CHRÉTIEN. $ 
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HÉABA : (1) 8h : YA : EN : ON : PT : DAT LA 
ds nt à (2) AT à AAC : OA : AP : MAR. : YP : 
SA : AL ANdeC : AAN: : 097€ : NP : AH : LAA : 
FHNC : An (F. 56 r° a) CY9°7 3 hdd? : 5) oeoEn 
75 (4) otba: : LR : A4 A : 

DAIVH : À9°% 3 AL ANdLC : APT € Hit : LaoAN : 
Ado: Dh: : AA PIE © DAL 5 2 : DAHH € ALAN 


BE E AGTRA : MAAN : Non : LOLT : QE : De : av . 


1à : Ah : nue. 

(F. 56 r° b) @-EZ : PSù 2 LTRA : Ab : mAAN'T : 
LR: AR : I : AM : DAdbP : No : AH : A7 
LANCE # Aûoo [:] A4 : (D) AE : A0 : 0h £, : MC 
4: ONPANT = AOÀ : À : NCYGT : 


œDAgeTtle : &aon : Agir : on : (6) tra Pon- à 


A (F. 56 v° a) MA : NP : TRABA : he : Hhôeme : 
POV: : MAL À CR A ? MAN : 

DAYH : Hé." dh : AN : [A] MAR : 28 : AL : oo 
REY 2 MAÉ 2 HN à AE? AM ANdCE : LA : FUN. Te : 
DAdboo : Dhe : MAR: HR A © AN : NCYGT 

TNAGU: : 69% : (F. 56 v°b) AA : Eb4 : AINCN : 
DAL : AIAN : OPA : FPCE # AUT : LP-CLÙ : AG 
an 3 GA9° : A°27 À: 


IT 


(F. 57 r° a) FADaU : APSÙ : ATRA : AP : 00AAN 
T5 


43 [nJAGu: : 674 : ga : Ebé : AMNCN : MAL : À 


(1) Ms. : orgA#a. 
(CAE AR à 

(8) Ms, : &AY4h, sic, 
(4) Ms, : men, 

(5) Ms. : ANT. 

(6) Ms. : ant. 


D 


L AY 
An 
Ur à 
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PAN : DYNÀ : MAÂE # AUT : LE-CT à (1) AZAG : 4À 
P° : A°2T : 

one : &NAû, L'JoûAA : Hüow- : NA A9 : HLYNC : NZ 
1e: TNA : A9 : LINC : (2) Ang (3): (EF. 57 r° b) 9H : 
DZ° 4€ : DAAN : HLAN, : APZU: : 

DAS : OAT : Ah : NA 1 AP : ANAAI : æùAI 
À :: Non : RAINC : AE : C1 : AOÀ : Ad RA € 

DT 32" A : NAAD : AA : DTO AT : AOÛ: ALI : D 
A : ChOC : NET : nn : PS : (EF. 97 v' a) TR 
A 2 Ab : oAANT : NASA : HN AY : NCAI®- : (À) 
NA-Qà : -AC73 : Hot : ALU: ABLE : HAT: 

DA.CAP: = NAZI : AAA : AD-E : AAN : HA YA : 
ASE & O9N€T : RP : ARTE : OHNA : Ét[:] LH£ 
1 :: . 

DA : TA © @AAN : ALA (EF. 57 v° b) HE AL: 
Qt : OT : ALT : ANAZIP : AAA : NAAZ : NA, : 
APTE : THE : HA NA : LADTE : ATSAT : No : 
av [:] bee2h : œAAN : SC : A: : AA : NAT : 
At [:] @o-trt : Au: : ALE : HAA'T : 

DAY LAN : CAP* 2 NAGI 2: (EF. 58 r° a) æœûIA : ÀG- 
ThA : MAN : DOS. : APAAÀ € ACTE : MIE. : AR- 
AE : AN : NAZI : œûIA : 

DB 2 ZTRA : MAAN : ANAGZP : h-C : AN : AD: 
Ah : OA TEA: ] AE : ACFANC 5 C1@ : AG : Ah: 
kA : | 

DAIH : hé 2 ME # AAA : 1 : (F. 58 r° b) NA 
Pb: (5) Ac IP : Nov : AH TARA : AN : DAC : 

(1) Ms. : 2e-C. 

(2) Ms. : e7fc. 

(3) Ms. : he. 

(4) Ms. : AC. 

(5) Deux petits traits horizontaux sont placés au haut et au bas de chaque 
lettre des deux mots : "H'#k : avñ9A, intercalés entre qa et 2/72. Comme 


la dittologie est manifeste, ces traits indiquent que les mots en question sont 
biffés. Cf. infra, p. 116, note 5. 


1164 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


AO : 90R : LAC : ON : 9°2°P9 : DHTML : Mie : À 
NP 2: 2h A : MAAN : OL 2 HMYE : ÂAA : NAN 
BACP : AP L0PN : ONEN : AE : AN 2 AMAR A 
DA9° (F.58 v° à) P-ALH € PA : (1) AA : AP z 
 mh£ot : (2) 26e : MATE : DPI : wCIPa- : (3) AAù 
ehA 2 ONE: PACE à NA 2 PRAE 2 AAA : À. 
ea là : ACCRA : no : AANP à: TR A : mAAN : 

T'INAGU: : CZ : PAA : FE : DAL : AYAN : HI 
(F. 58 v° b) ñA : EbCE : AU : LE-CLÙ : AG : GAY : 
HOLYE 


III 
(F. 59 r° a) HAS U : APS : ETRA : MAN : 


TINAGU: : C2% : PA : Fbé : DAL : AI°AN : OP 
À: EPCE : AU 2 LPC : AGO ED : GAP : ALI 

DA : FOAL : ANA 5: ALMA: ] NChP À : NE 5 À 
29 2 AIAAINATT à PET à ÉYAIA 2 CLP : Ait 
(F. 59 r° b) CAf<ov- : nn : ALL : MAR 2 TARA : A 
An : APP ©: ANA : MIA : NooPOà : aYAP"E : ALCE: 
n: 772 : Non : FN : NAZI € AH : Ve : 2I0NA : 9° 
2° : RH : CANA : NN : LwCD : AI°L0EN : 

DO-AE : nn : (4) oœCUV'a: : A9°2°4.b 3 A1 (F. 59 v° a) 
24 + GMA + ANA + MIA E ANA PE + Ah : LE : L 
Ceh 722 3 À) 

DA : (Ah : 10 : FACE : AZCLRD : FADE : hI°A 
ALTER: : (6) DE : ni : Ole € AN : LEE ET 

(1) Ms. : T9vn. 

@) Ms. : oh0r. Il faut probablement lire : Ah£e@-. 

(3) Ms. : avcretave, 

(4) Ms. : hf. 

(©) Ms. : ZCeû : Zen : #7, Un petit trait horizontal est placé au haut 
et au bas de chaque lettre du mot LCen, écrit pour la seconde fois (dittolo- 


gie). Cf. supra, p. 115, note 5. 
(6) Le second % est en surcharge. 
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2: onC? : d[:] Hg : APTE : AûN 2 FEALLE : 
DATE : F0 2 (F. 59 v°b) AN : Ut : 9% : N@ : À 
AL: : AE 5 DAPLAC : AA : ne : HPICP : Eh 
o[:] AAd € Gt TP : A FOARL : A3 : ONAS. : (L) AE : 

DA : Dr : AITOL TT : FTP 5: 49100 : ACHP-00- :i: 
ETRA E DAAN : NCYGT : AO-AE : NN : DANA ho: : 
hûh # (F. 60 r° a) QT à AZ9° à: DEN? : ANTOAR : 
9% : OùIS. : (2) a : HOUR: : A9°5 : OC :: NC : © 
ù'Lr : 

DA LAC : QI 5 AE? A CAP O0: : LIRA : MAR 
N : AA : ho : AE ? MN 5: LCL : DOAP.o- : 
Q 2 NA : FPT: OM : NLCO: : Nñag :œN%E (F. 60 
1° b) & : ADS © TR A © AN : NCYT : 

TNAGU: : ZA : (2) PDA 5 cb : HAL. : AIAN « © 
PDA : MA : AUT : LE-CLù : AGO : GAP à HDI à 


TRADUCTION 
I 


(F. 55 v° a) MiRACLES DE SAINT RAGOU'ËL, ARCHANGE. 


Que son intercession et la puissance de son aide (soient 


‘avec nous)! Garde et sauve ton serviteur Walda-’Amlâk 


[Fils de Dieu] pour les siècles des siècles. Amen. 

Il:y avait un juge, appelé Josué ['Iyäsou], fils de Nawé, 
qui dominait (4) la terre (dans) sa longueur et sa largeur 
avant la naissance de Notre-Seigneur (F. 55 v° b) Jésus- 
Christ. 

Un jour, tandis qu'il querroyait contre les ennemis d’Is- 
raël, le soleil baissa vers le couchant, et il fit soir. Après 
qu'il eut prié pendant de nombreuses heures, Josué, fils de 


(1) Ms. : on78. 
(2) Ms. : œwù1e. 
(3) Ms. : eyn. 


(4) M. à m. : mesurail. 
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Nawé, demanda au Seigneur, son Dieu, dans la ville de | 
Gabaon [Gabà‘on|, en disant : « Souviens-toi (F. 56 r° a) 
d'Abraham, d’Isaac, de Jacob et de tous les prophètes d'Is- 
raël. » 

Alors, le Seigneur Sabaoth [Tsabä'ot], qui domine tout, 
écouta la prière et la demande de Josué, fils de Nawé. Le 
Seigneur ordonna à l'ange Ray él de tourner pour (Josué) 
le soleil vers l’orient. 

(EF. 56 r° b) Saint Räâgow’él, archange, lui, tourna le soleil 
vers l’orient et le fit se tenir, comme lui avait ordonné le Sei- 
gneur. En effet, 1 est puissant sur le soleil, la lune, les étoiles 
(et) sur toutes les lumières. 

Après que Josué, le juge, eut achevé le combat contre 
(F. 56 v° a) les hommes de Gabaon, le soleil baissa et re- 
trouva (1) son couchant par l'ange Râgow’él. 

Alors, le cœur du fils de Nawé, de Josuëé, le juge, se réjouit 
de ce que le Seigneur avait opéré un grand prodige et avait 
arrété le soleil par Râgouw’él, l'ange des lumières. 

Que son intercession soit (F. 56 v°.b) avec son cher servi- 
teur Walda- Amläk et avec sa chère ‘Ehta-Giyorgis [Sœur 
de Georges] pour les siècles des siècles! Amen. 


Il 


(F. 57 r° a) MIRACLES DE SAINT RAGOU'ËL, ARCHANGE. 


Que son intercession soit avec son cher serviteur Wailda- 
’Amlâk et avec sa femme ’Ehta-Giyorgis pour les siècles des 
siècles! Amen. 

Il'y avait un devin, appelé Bala'âäm (2), qui demeurait au 
pays de Gibâl, en faisant de mauvais (F. 57 r° b) enchante- 
ments et maléfices. Personne n'était plus méchant que lui. 

Un jour Bâlâq, le païen, appela Bala‘âm, le devin, afin 
qu'il fit pour lui une malédiction contre Israël. 

Bala'äm, le devin, se leva et monta sur (son) ânesse (3). 
Tandis que (Bala‘âm) allait en chemin, le rencontra Saint 

(1) M. à m. : connut. s 

(2) Variantes : MAA7°, NA”, Ang”. Cette dernière forme, la plus fré 


quente, est transcrite ici. 
(3) M. à m. : âne. 
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(F. 57 v° a) Râgow’él, archange, sous la forme d’un jeune 
homme, alors qu'il était orné d’un vétement de lumière, et 
que dans sa main était une épée de feu. 

… Bala‘äm, le devin, ne vit pas cet ange, mais son ânesse (le 
vif). Son ânesse refusa de marcher, et il la 2. trois fois. 

Râgow’él, l'ange, fit parler (F. 57 v° b) l’ânesse. L'ânesse (1) 
dit à Bala âm, le devin, dans la langue des hommes : « Pour- 
quoime frappes-lu, sans que je le mérite? Ne vois-tu pas que 
se tient devant toi un ange grand? Son vétement est de feu; 
son manteauest de feu; dans sa main est une épée de feu. » 

Ensuite, Bala‘âm, (EF. 58 r° a) le devin, vit Rägou'él, l'ange. 
Bala'äm, le devin, descendit de dessus son ânesse, et adora 
l'ange. 

Râgou’él, l'ange, dit à Bala‘âäm : « Va là où (Bâläq) l'a 
appelé, et ne crains pas; mais ne fais pas de malédiction 
contre Israël. » 

Alors, ce devin s’en alla vers (F. 58 r° b) Bäläq, le païen, 
comme lui avait ordonné Rägow’'él, l'ange. Ce devin monta 
sur une grande montagne, fit un sacrifice, prophétisa comme 
lui avait enseigné Râgou’él, l'ange, et dit : « Une étoile se 
lèvera de Jacob. Bénie est l'assemblée d'Israël. » (F. 58 v° a) 
Ensuite, Bâläq, le païen, fut vaincu. 

Son âme fut sauvée, parce qu'il avait abandonné la malé- 
diction d'Israël et avait fait (2) une prophétie sur la venue 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, comme lui avait enseigné 
Râgowél, l'ange. 

Que son intercession soit avec son cher. Walda-’ Amläk et 

(F. 58 v° b) avec sa chère ’Ehta-Giyorgis pour les siècles des 
siècles! Amen. 


IT 


(EF. 59 r° a) MiRACLES DE SAINT RAGOU’ÊL, ANGE. 


Que son intercession soit avec son cher Walda-’Amläk et 
avec sa chère ‘Ehta-Giyorgis pour les siècles des siècles 
Amen. 


(1) M. à m. : son ânesse. 
(2) M. à m. : avait prophétisé. 
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Lorsque naquit Notre-Seigneur Jésus-Christ à Bethléem 
de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, (F. 59 r° b) une 
grande étoile apparut par l'ange Râgow’él aux Rois-Mages, 
dans les jours du règne du roi Hérode, comme avait pro- 
phétisé Bala‘âäm, alors qu’il se trouvait au milieu de l'autel, 
en disant : « Une étoile se lèvera de Jacob. » 

Cette éloile conduisit les (F. 59 v° a) Rois-Mages depuis 
l'Orient, et les fit parvenir jusqu’au palais (1) du roi Hérode. 

Lorsqu'ils furent parvenus au palais d'Hérode, l'étoile se 
cacha à leurs yeux. Ils entrèrent auprès du roi Hérode et ils 
lui racontèrent tout ce qui était arrivé, depuis le commen- 
cement jusqu'à la fin. 

« Racontez-moi, (F. 59 v° b) (leur dit Hérode), où se trouve 
l'Enfant, afin que je l'adore. » Après qu'il eut entendu tout 
ce qu’ils lui eurent raconté, il dit aux (Mages) : « Informez- 
vous de l'Enfant qui est né, et adorez-le. » 

Lorsqu'ils furent sortis du palais du roi, Râgouw’él, l'ange 
des lumières, leur fit voir à nouveau l’étoile et les fit parve- 
nir jusqu'à (F. 60 r° a) Bethléem. Ils trouvèrent l'Enfant 
qui était né; ils l’adorèrent, et (lui) donnèrent comme pré- 
sents de l'or, de la myrrhe et de l'encens. 

Après qu'ils eurent adoré (l'Enfant), l'ange Rägow'él leur 
apparut en songe, (leur enjoignant) de ne plus entrer auprès 
d'Hérode; il les conduisit par (2) un autre chemin. Ils retour- 
. nèrent à leur pays en paix par (3) la puissance (F. 60 r° b) 
de Saint Rägou’él, l'ange des lumières. 

Que son intercession soit avec son cher Walda- Amläk ét . 
avec sa femme ‘Ehta-Giyorgis pour les siècles des siècles! 
Amen. 

(A suivre.) 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 2 Avril 1913. 


Sylvain GRÉBAUT. 


(1 M. à m. : maison. 
(2) M. à m.": vers. 
(3) M. à m. : et par. 


SALAM A LA VIERGE MARIE 


d’après le ms. éthiopien n° 4 
de M. É. Delorme. 


Le présent saläm à la Vierge Marie se trouve au commence- 
ment du ms. éthiopien n° 4, appartenant à M. Emile Delorme. 


TEXTE 


FOIE 


(Scriptio continua dans le ms.) 


mAAn : A9 : Ah. : 0 : (1) MNCHA : 


AA : An. : 
Ag : Ah. : 
AA : An. : 
AY : Ah. : 
: dd : 


ûA9° : AN. 


AAY° : AN. : 
AA9® : AN. : 


A9 : AN. 


AA 9° : AN. 
ñAg° : AN. 


li 


LT IA : 
DAS: : A9°AN : 
p£e-ùt : 
Mot : 


N-Ch:t : 
948. : août : 


: ENT : GA'ant : 
fA9° : AN. : 
AA9° : AN. : 
AA9° : AN. : 
ñAg° : AN. : 


At : off: : 
Ao : y : HN : 
ATHATT : 
aa : 


: p£ûn. : 748€ : [aJAoO:A : | 
: ANLEN : MHALN, + hon : FLE: à: 71 


1) Ms. : efA; mais le A parait effacé volontairement. 
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AA 9° : A. : NAANA : OC : 0-kET : (l) @r-NC'T : 
AA + AN» ré. : CAN à NEC 2 HAN : 
AA9° à: An. : NPEN.Z : (2) MhewA : OC : PC. 


AA : A. = PAT: 9202 : DA : NCYY : 

AA9° : AN. : ANCL ? AP0he : DIT : APALNC : 
AA 9° : A, : 4e : ONNCT : 

MAY: AN, : AAA, : A9: AN 2 AH AY : DO L-HYy : € 


TE) a Labs 5, 


Ch$û : Non : ….. (3) Aon : Cao : Nüdht : Alu: : PA 
À: mAANEU: : PNY : han : EbH-9 : ANG : NET: : 
DAMA. : NO)Dov- : Phanyz : NE : NA : AÛMA À : À 
ot : (4) OP-hEù : PP : DPNA : ho: : PNY : 
oû10T : AA : GAP : A2 & — 2 


TRADUCTION 


Fol Ava 


Salut à toi, dit l'ange Gabriel! 

Salut à loi, Vierge! 

Salut à toi, Mère de Dieu (5)! 

Salut à toi, sainte! 

Salut à toi, bienheureuse! 

Salut à loi, glorieuse! 

Salut à toi, bénie! 

Salut à toi, demeure de la divinité! 
Salut à toi, tabernacle de la perfection! 


(1) Ms. : r#@Tr. 

(@) Ms: : OMNPEYZ. 
(3) !lisible. 

(4) Ms. : n°76. 

(5) Oeoréxos, Deipara. 
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Salut à loi, sœur des anges! 

Salut à toi, mère de tout le peuple! 

Salut à toi, Notre-Dame! 

Salut à toi, pacifique ! ; 

Salut à toi! Tu as sanctifié la demeure du Très-Haut. 

Salut à toi! (Le Seigneur) l'a préférée et Fa choisie, afin 
que tu devinsses pour lui sa demeure. 

Salut à toi, revêtue d’'habits d’or et bigarrés (1)! 

Salut à toi, (semblable aux) ailes de la colombe, qui sont 
{ailes en argent (2)! 

Salut à toi! Tes flancs sont ornés d'un or vert (3). 

Salut à toi, porte de l'Orient et mère de la Lumière! 

Salut à toi! Tu brilles plus que le soleil, et tu es plus élevée 
que les montagnes. ; 

Salut à toi, élue et glorieuse! 

Salut à toi! Demande pour nous à Notre-Seigneur et dore 
Sauveur Jésus- 


Fol. 1 v° b 


Christ. (4) lorsqu'il viendra dans la gloire de son Père avec 

ses anges saints, (et) lorsqu'il placera les brebis à sa droite 

et les boucs à sa gauche, de nous placer à sa droite avec 

Étienne, martyr, Jean-Baptiste et avec tous les saints'et 
martyrs pour les siècles des siècles. Amen. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 3 Avril 1913. 
Sylvain GRÉBAUT. 


(1) Ps. xuiv, 10. M. à m. : revélue et bigarrée. 

(2) Allusion à une cérémonie liturgique de la messe selon le rite des Ostène 
taux. 

(3) M. à m. de la verdeur de l'or. 

. () Cf. p. 12, note 3. 
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TRADUCTION 


Ils disaient qu'au temps où il allait à la moisson, le saint Abba Jean. 
avait continué de prendre la nourriture tous les trois jours, et il priait 
constamment; aussi son âme était éclairée de la lumière du Saint-Esprit, 
qui opérait par lui des prodiges de miracles sans nombre pour la gloire 
du Seigneur. On lui amena un jour un homme lépreux (1); il prit de l’eau, 
pria sur elle êt la jeta sur lui, et aussitôt il fut écorché et dépouillé de 
sa peau comme un serpent etsa chair revint sur lui et il fut guéri de 
sa maladie comme pour la gloire de Dieu. 

Ils racontaient du saint abba Jean qu’au moment où les frères reve- 
paient du champ, au temps de la chaleur, pour se reposer, et qu'il 
était avec eux, il se rencontra en route une vieille femme qui avait un 


démon; elle gisait la face à terre dans la poussière et (le démon) la tour- : 


mentait et la frappait sans pitié. Le saint en fut touché, il eut pitié 


d'elle, et il passa tout le temps de la chaleur à prier devant Dieu pour. 


cette vieille femme au point que le démon cria du milieu de la femme et 
dit : « Qu’as-tu à faire avec moi, Ô petit! j'ai laissé tout le désert en tes 
mains et maintenant tu viens contre moi jusqu'ici; attends et je sors. » 
A ce moment même, il cria et sortit; il ne retourna plus contre cette 
femme et elle fut guérie. Les frères et tous ceux qui virent le prodige 
qui avait lieu furent dans l'admiration et louèrent Dieu. 


(1) Il manque ici une phrase dans le copte, p. 362. 


Ron. 


n 
à 
ST 


vs nete LE 
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On racontait encore du. saint abba Jean que durant la moisson, il s'ar- 
rêta, ainsi que les frères qui étaient avec lui, au moment de la chaleur. 
Ces frères lui apportèrent de l’eau pour se laver et se reposer de sa fatigue. 
Quand il se fut lavé, ils lui amenèrent un jeune homme qui avait un dé- 
mon rebelle. Lorsque le saint vit la cruauté de ce démon et les tourments 
qu'il infligeait à ce jeune homme, il leva les yeux au ciel et il soupira, et 
il prit les eaux dont il s'était lavé, il fit sur elles le signe de la croix, au 
nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et il les jeta sur le jeune homme. Aus- 
sitôt le démon cria et sortit sous la forme d’une belette et le jeune homme 
fut guéri et il confessa et loua Dieu. 

On racontait de tous les Pères de cette époque que, lorsqu'ils allaient à la 
moisson et recevaient leur salaire, ils le partageaient en deux, une partie 
pour l’aumône et l’autre pour leurs besoins. Il en était de même de leurs 
(autres) travaux manuels. Abba Jean apportait tout avec lui au monastère 
et disait : « Pour moi, mes pauvres, mes infirmes, mes orphelins et mes 
veuves sont avec moi dans le monastère. » 

On racontait d'abba Jean que sa coutume était, Fe il revenait de la 
moisson, de ne pas cesser et de re pas quitter les prières, les jeûnes, les 
travaux pénibles, les supplications et les larmes jusqu’à ce qu’il füt re- 
venu à ce qu'il était avant sa sortie de sa cellule (1). De même on racon- 
tait d'abba Jean que s’il sortait près des vieillards ou pour une cause quel- 
conque, il travaillait et luttait au moment où il rentrait à sa cellule, 
comme pour perdre et rejeter cette tristesse d’âme Qhe lui causaient les 
rapports avec les hommes (2). 

On racontait qu'après le départ du monde de son frère parfait et ac- 
compli en toutes les perfections, abba Jean prit un autre frère au rang 
(é£x) de disciple. Le saint l’exhortait et lui commandait d'enrichir son 
âme en tout. Il lui disait : « Mon fils, il nous faut confesser Dieu, le louer 
sans cesse et faire l'office devant lui avec crainte et tremblement pour 
qu'il ait pitié et miséricorde envers nous, alors les choses du monde et 
tout ce qui est en lui concourront à notre honneur. Si nous le méprisons, 
Dieu nous méprisera et nous perdra, et le monde lui-même tout entier 
fera ce qui nous est odieux. Parmi toutes les‘paroles que David a chantées 
rappelons à notre esprit et disons : Que rendraï-je au Seigneur pour toutes 
ses rétributions envers moi (3) ? Pense, à homme malheureux, et sache à quel 
honneur tu es associé et en quel pays tu as été appelé par ton maïtre. Lequel 
(äpæ)? Celui qui est avec les troupes des anges et les mondes qui ne ces- 
sent pas, et les Chérubins et les Séraphins et toutes les cohortes célestes 
et les habitations illustres et bienheureuses que Dieu a préparées. IL ta 
jugé digne de demeurer et d’habiter avec eux et parmi eux, lorsque tu es 
boue et poussière méprisable. Par quelles grandes rétributions pourras-u : 


(1) Copte : « constant jusqu’à ce qu’il fût arrivé à la vue précédente », p. 363. 
Grec, 216, 35. | 

(2) Le copte porte seulement : « C’est ainsi qu’il faisait lorsqu'il allait trouver 
les vieillards, ou qu’il faisait autre chose, simplement en tout », p. 364. 

(3) Ps. cxv, 12. 
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le rétribuer, et combien de milliers de bouches et de langues te seraient 
nécessaires pour confesser, à leur aide, ses miséricordes, et pour lui 
rendre grâces. Cependant, vu sa miséricorde, il ne nous demande pas 
cela, mais il se contente de choses simples et faciles, comme de le confes- 
ser d’abord, avec son fils Jésus-Christ et son Saint-Esprit, et de prendre 
soin d'accomplir ses commandements divins et évangéliques et d'aimer 
notre prochain comme nous-mêmes, de n'être jamais un scandale pour 
personne, de nous appliquer à la paix et de faire le bien autant que nous 
le pouvons, non seulement envers notre frère, mais envers chacun. Si 
nous faisons cela, il nous rendra et il accomplira aussi ce qu'il a promis. 
. Dans le cas contraire — plaise à Dieu que cela n'arrive pas — nous serons 
torturés avec les méchants. Il nous convient de nous tenir, à toute heure, 
dans ces méditations louables, afin que les passions et les choses transi- 
toires de ce monde périssable ne puissent pas nous tromper, que nous 
n’errions pas dans les corruptions sous profit, et que le remède (prove- 
nant) des choses qui demeurent, nous fasse fuir et passer celles qui 
portent perte (1). » 

Saint abba Jean disait ainsi au sujet des saints : qu'ils étaient sSmblaIeR 
à un bel arbre chargé de feuilles, remarquable par ses fruits et planté 
dans le paradis (zxp&deicoc), orné de toutes les beautés et rehaussé de 
gloire, et planté au milieu d’un cours d’eau, c'est-à-dire du canal de la vie 
spirituelle qui arrose et enivre leurs cœurs. 

On disait du saint abba Jean qu'il avait un cœur droit et de la suavité; 
les Pères racontaient de lui et témoignaient dans leurs livres qu’un ange 
de Dieu avait été placé (2) pour le garder, le fortifier, le conduire et le 
défendre contre toutes les vexations et les pièges du péché, pour l’arracher 
à tous ses ennemis et le conduire et le diriger vers les choses qui plaisent 
à Dieu et lui donnent contentement, comme l’a dit le bienheureux David : 
Le camp des anges du Seigneur entoure ceux qui le craignent et les délivre. 

On racontait d’abba Jean que, lorsqu'il dormait certain jour, il arriva 
qu'un vieillard vint à sa cellule pour (certaine) cause et il vit un ange du 
Seigneur qui se tenait au-dessus de la tête d’abba Jean et le gardait. Quand 
abba Jean s’éveilla de son sommeil, il demanda à son disciple, par la 
science divine qu'il avait, en disant : « Peut-être qu’il est venu quelqu'un 
ici tandis que je dormais. » L'autre dif : « Oui, Seigneur, un tel vieillard 
est venu ici. » Saint Jean connut que le vieillard qui était venu avait vu 
l'ange (3), parce qu'il était parfait et qu'il arrivait à la mesure d’abba 
Jean (4). 

On racontait que cet ange, qui gardait saint abba Jean, vint un jour 
plein de.joie et d’allégresse spirituelle. Abba Jean lui demanda : «< Quelle 
est la cause pour laquelle ta joie est plus grande aujourd’hui que tous les 


(1) Ce discours est beaucoup abrégé dans le copte, p. 364. 
‘ (2) Cf. grec, 216, 35. 

(3) Ce qui précède est incomplet dans le copte, p. 365-366. 
* (4) Grec, 216, 35. 


LA VERSION SYRIAQUE DE L'HISTOIRE DE JEAN LE PETIT. 133 


jours et qu’elle ne l’a jamais été depuis que je te connais? » Il lui répon- 
dit : « Oui, c’est qu'en ce moment, nous tous, les anges du ciel, nous 
étions placés devant Dieu et nous le louions, et, en ce moment, monte 
l’encens agréable, au parfum suave, (formé) des prières des saints; Dieu 
s'en réjouit beaucoup et agrée leurs supplications et leurs demandes, il 
répand ses miséricordes sur tous les hommes et, par leurs prières, il est 
content de tout le monde. Voilà pourquoi tous les anges se réjouissent avec 
grande joie parce qu'ils connaissent les suavités et les biens promis par 
Dieu à ceux qui l’aiment. C’est pour cette cause que Dieu (1) aenvoyé cha- 
cun de nous vers son compagnon, pour le garder et le défendre, et nous 
avions une grande joie d’être envoyés près des bons serviteurs de Dieu. » 
Lorsque saint abba Jean entendit cela, il confessa et loua Dieu et il se 
. réjouit des miséricordes qui étaient sur les hommes. Il fut illuminé et 
grande fut sa consolation dans son colloque avec l'ange ; son âme exulta 
et s'engraissa à la suavité de ses paroles et il augmentait chaque jour ses 
travaux, ses jeûnes et ses combats et aussi sa patience pour sa manière 
de vivre; il répétait constamment ces paroles de l’apôtre Paul (2) : Les 
souffrances de ce temps présent ne sont pas dignes de la gloire qui nous 
_ sera révélée (3). | 

On raconte que saint abba Jean fut élevé à l’endroit où sont les choses 
futures et secrètes; il révélait celles qui sont cachées aux hommes; d’un 
œil prophétique, il voyait de loin tout ce qui devait étre; il faisait des pa- 
raboles (il annonçait par énigme). Il tirait certes, disait-on, une parole 
abondante et puissante des livres inspirés par Dieu et de sa pure intelli- 
gence qui grandissait et qui puisait à la source abondante du Saint-Esprit 
qui demeurait en lui. 

On raconte qu'un frère vint un jour près de lui, afin de lui demander 
une parole pour sauver sa vie, et tous deux parlèrent des paroles divines 
et s’occupèrent, jusqu’au lever du jour, des choses utiles à l’âme et à l’in- 
telligence. Au matin le saint sortit pour accompagner ce frère, et ils par- 
lèrent jusqu'à la neuvième heure de la grandeur du Seigneur et de ses 
prodiges. Ils s’éveillèrent ensuite comme d’un sommeil et s’apercurent 
que le soir approchaïit; (Jean) conduisit ce frère à la cellule et il mangea 
du pain avec lui comme par charité et il le renvoya en paix (4). Il se glo- 
rifiait dans la force de la croix et dans les souffrances salvatrices du 
Christ, en conséquence il mortifiait le péché.et il vivait en Dieu par Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, et il marchaït tout le temps dans les sentiers droits 
et dans les commandements divins et évangéliques, au point d'être un 
temple pur pour Dieu et un sanctuaire pour le Saint-Esprit. 

(4 suivre.) 
F. Nau. 


(1) Copte : « le démiurge », p. 366. 

(2) Le copte ajoute deux textes, p. 367. 
G) Rom., vin, 18. 

(4) Grec, 213, 26. 


LA HIÉRARCHIE ECCLÉSIASTIQUE CHRÉTIENNE 


D'APRÈS MASsOuDI 


Nous nous proposons de corriger un passage de la traduction 
des Prairies d’or, où quelques mots arabes déformés ont induit 
en erreur les traducteurs qui nous ont rendu l'immense service 
de nous rendre accessible cet important ouvrage. On lit, t. I, 
DA 


Les chrétiens donnent à ces différents degrés de dignité le nom d’Altä‘at. 
La première est celle de As-salat (ostiarius, portier); la seconde celle des 
Agsat (&vayvworns, lecteur); la troisième celle de youdaqoun (exorciste); la 


quatrième celle des Chemas (acolytes); la cinquième celle des Kasis (diacres); 
la sixième celle des Bardout (rpzséÿrepos, prêtre); la septième celle des 


Hourasfitos (archipresbyter) ou vicaire de l’évêque; la huitième est celle 
d’Askaf (episcopus); la neuvième celle de Matran, ce qui veut dire chef de 
la ville (métropolitain). Enfin au-dessus de tous ces grades est celui de 
Batriq, c’est-à-dire le père des pères (patriarche). Il est hors de doute 
que les chrétiens ont emprunté l’idée première de cette hiérarchie aux 
Sabéens, et que le Kasis, le Chemas etc. sont dus à l'influence des 
Manichéens. 


Chacun sait que le Chemas est le diacre et non l’acolythe et 
que le Kasis est le prêtre et non le diacre. La traduction 
acolythe et diacre s'est sans doute imposée parce que les tra- 
ducteurs ont cru voir dans Bardout une transcription de pres- 
byteros. Ils se trompaient : Zardout est une transcription de 
périodeute. De même, Youdaqoun n'est pas l’éxorciste, mais le 
sous-diacre; il faut lire Boudiaqoun ou (hy)podiaqoun. Le 


. Hourasfitos n’est pas non plus l’archiprêtre, c'est le chorévêque 


(chorépiscopos). Enfin Salat ne désigne pas le portier, mais le 
chantre (psaltès). 

La hiérarchie décrite par Masoudi n’est pas AE de l’église 
nestorienne, car celle-ci reconnait trois ordres : le diaconat, la 
prêtrise et l’épiscopat, et partage chacun d’eux en trois, ce qui 
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lui donne neuf ordres, à limitation des neuf chœurs des anges : 
I, les lecteurs, les sous-diacres, les diacres; II, les prêtres, les 
périodeutes, les archidiacres; III, les évêques, les métropo- 
litains et le père commun, le catholique patriarche. Cf. Assé- 
mani, Bibl. Or., TL, 2, 791. 

Les mots grecs employés par. Masoudi montrent d’ailleurs à 
eux seuls qu’il s'inspire sans doute d’une source melkite ou 
copte. Le manuscrit copte n° 90 de Paris (111 du catalogue 
 Delaporte) renferme les ordinations du psalmode, du lecteur, du 
sous-diacre, du diacre, de l'archidiacre, de l’évêque, du mé- 
tropolitain, du patriarche. 

La préface syriaque, mise en tête de la Didascalie des douze 
apôtres, mentionne les chantres (ess), les lecteurs, les sous- 
diacres, les diacres, les prêtres, les évêques (1). 

Assémani, loc. cit., 790, énumère ainsi les ordres chez les 
Maronites où l’on trouve tous les noms de Masoudi (avec deux 
autres) : 

1° Psaltae; 2 Lectoris; 3° Subdiaconi; 4° Diaconi; 5° Archidiaconi; 
60 Presbyteri; 7 Periodeutae seu visitatoris; 8° Archipresbyteri, quem 
Churi vocant; 9% Chorepiscopi; 10° Episcopi et metropolitani; 1lo Pa- 
triarchae. é 


Voici donc comment nous traduirons Masoudi : 


Les chrétiens donnent à ces différents degrés de dignité le nom d'ordres 
| (Cab = rétie?). Le premier est celui de chantre (LA) — ÿérrne); le 
second est celui des lecteurs (uël — —= évayvworne); le troisième est celui 
des sous-diacres ({ (x = — ÿrodtéxovos) ; le quatrième est celui des diacres 
{ut = — fasas); le cinquième est celui des prêtres (Qes — Jus); le 
sixième est celui des périodeutes (bs5p — reprodeut#hc); le septième est 
celui des chorévèques ou vicaires de l’évêque ( à l5S pour Qi, En 
— xwperloxoroc) ; le huitième est celui des évèques; le neuvième est celui 
de métropolitain ce qui veut dire chef de la ville. Enfin, au-dessus de tous 
ces ordres est celui de patriarche (Batriq), c’est-à-dire de père des pères. 


Plus loin, Masoudi se trompe — comme il doit arriver de 


(1) Voir l'édition de Madame Gibson, Londres, 1903, p. l,-ou notre traduction 
française, Paris, 1912, p. 21-22. La version arabe de cette préface a remplacé 
« ceux qui chantent avec intelligence (saklonouto) et constance (qaoumo) » par 

: « les chantres, les Taklunisen et les qaouma » dont on à fait pendant longtemps 
« les chantres, les acolythes et les portiers ». Cf. Journal Asiutique, X° série, 
t XVII, 1911, p. 319. 
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temps en temps à tout compilateur — lorsqu'il dit que la 
hiérarchie chrétienne est empruntée aux Sabéens et aux Mani- 
chéens, mais son assertion a l'avantage de nous montrer que 
ses manichéens avaient des prêtres et des diacres et n'étaient 
peut-être, comme nous l’avons déjà écrit, que des chrétiens 
(jacobites ou nestoriens) hérétiques. Masoudi rapporte peut-être 
le prêtre et le diacre aux manichéens parce que ces deux ordres 
sont désignés chez lui-par des noms sémitiques (jsso Et jasas) 
tandis que tous les autres le sont par des noms grecs, ce qui le 
conduit à rapporter ces derniers aux Sabéens ou païens. 


F. Nau. 


HISTOIRES DES SOLITAIRES ÉGYPTIENS 


. [Suite (1). Ms. Coislin 126, fol. 241 sqq.] 


TIEPI AIOPATIKON. 


359. — "Exeyé ru Tv marépov (2) dre xabnuévoy motë Vepovrov 
al Aukobvrwv mepi bgeelac, v rue Év œûroic duoparixds, xai É6keme 
roç dyyéhous xaruseiovras Buiou (3) xai ebpnuobvras aôrobs: àç D 
ApXETO LAN OX, dveyépouv où &yyehor, xai ExuNovro yoipor év 
uécw adroy mectot Jucudixc, xai âpévlov abrois. ‘Qc dE réluw 
&Adouy repli Gpeheins, ApxovTO où dyyedot LA EUPRHLOUV &UTOUS. 

360. — Eitev épov (4) Toùré dcr rd yeypaumévoy & ri Tac 
duot La Tooiv quapriau Tépou Ent JÈ vraïc TÉGOApGLY oÙx ATOGTOX- 
gâcogat (5) »° rù évbuunbtvar (F. 241 v a) rù xaxdv xat cuyuarabn- 
var To hoytou® xai To AuAñoat, To dè Téraprov Éori rù éxrelécat Td 
épyov” émi roro oùx dmocrpaproera À 0pyn rod Oeoù (6). 

361. — "Eleyov mept peyéou yépovroc ëv 7% Exfrer (7): ôre Ôre 
of &dekgot Gaodopouv xEXM OV, ÉÉnoyero perà yapäs uai BéAwv rdv 
Jeékuov oùx avepwper, Éwç où érsketwün. [Toré oùv éÉeX dv eic oixodouav 
xEN Nov, écréyvabe mon. Kai Réyouoiv aèr& où &dekpot TE oruyvôc 
di xak AUTOÜLEVOS, «66; ‘O dt eimev ’Epnuobñvar Éyer Ô TÔTos 

| odroc, réxva. ’Eyo yap etd'ov ôrt mdp avdpôn els Exnriwv, xai Axbovres 

où &Jekpot Baix, rümrovres Eo6ecuv aûré. Kai mél dvñpôn, at 

(1) Voy. 1907, p. 43, 171, 393; 1908, p. 47, 266; 1909, p. 357; 1912, p. 204, 294. 
(2) Voir la traduction dans M(igne, Patrol. lat., t. LXXIII, col.), 993, n° 3. Ce 

récit est -paraphyasé, Zbid., 762, n° 36. 
(3) AI. om. Bafotç. 
(4) M., 993, n° 4. 
(5) Amos, 1, 9. 
(6) AL. GA ai Emi voûtois oùx axocrouphoomat meravooüvre, éyez Küpros. 


(7) M., 993, n° 5. B(edjan, Acta mart. et sanct., t. VII, Paris, 1897), p. 770, 
n° 183. 
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may Écbecay adro. To dè rpiroy dvipôn, xai Emhipuoce mäücav Th 
Ext, ai oùxér (f. 241 v b) aduvtôn zaracbecbivar. Kai dix 
ToÛTO oruyvdlo La AvTopLaL . 

362. — Eimey yéoov (1): Téypanras diras à poivé avh- 
cet (2), onpauives dè 6 Aéyos Td Ex Tüv dYmAGY TpéËcov dyaldy xai 
6pBÈv xat VAuxÿ. "Eort dÈ nai mix ToÙ oivixos À xao0iu, LA AÙTA 
Aeuxà, Täpay Éyouca Thv épyaciav adroù. Tourte dé écriv éporov tt 
Tov duxiov eboetv, dix ap auTov xai dm AA À xapÔa mods Tov Dev 
pôvoy Gpüou. "Eorr dè mai Deux: Tôv x The mioteus poriomdv 
Exovou, rai näox Je à Epyacix mov duxxiwy Ev xapdix aür@y écru: 
rù dë 0Ëd rüv cxoÀ Tu Y, À Tps TV JuboNdy Ecru &vricTaouc. 

363. — Eirev yépov (3)- “H Zopaviris Tôv "Elooutov édéaro, 
Tapà Tù ph Épev abrhv oxéoiw peré Tivos &vpomou. Acyérar Où à 
Ewopaviris mpécwmoy Eye (f. 542 r a) re Quyñs, rèv de Eluo- 
caiov mpdcwmoy ro you Tlveiuaros. Oiav oùv Goav à Quy dpilara- 
Tat TA COLATIAS GUYYÜGEUW (4), mapabaNeL adTi To [lveüpa roù 
Oeod, xat rôre duvdcerar rexeiv, oreipa Ümépyoucx. 

364. — Eitév ri Toy marépwv (5) ôru où 6pÜaduot roù yoipou, 
quomn&e (6) Éxouor ray mAdow, Gore dvéyxn vebeuv eiç Thv Yyñy, 
undémore de düvachar avaveücar sic Tôv oùpavov. OÙrws, pnot, za 


rod. raîc ndJovaic éyyauravbéyros (7) h duyh, émaË xarokiobsacx 


pô Tèv ris Adumabeius Bdp6opoy, avavebcat dduvuret (8). 

365. — ’Eyéverd ri néyas duoparixdc. yéouv (9), oùros duebe- 
Gaiwouro Aéyov Orr ray düvauuv Dv eidov ri ToÙ poriouaros 
écrücav, rhv adrhy eidov xxi êmi Toù évdUWarog ToÙ Lovayo, 6TAY 
(£. 242 r b) xaubévn Td cyua. 

366. — ’ErAnpooopfün yépwy (10) moré Toù opäv Ta yivouevæ, 


rai Eheyer” ‘Or eid'ov adEA QUI meherüvra Év T@ xeN AY abToÙ, xai 


(1) M., 993, n° 6. B., p. 771, n° 184. 

(2) Ps. xcr, 13. 

(3) M,, 994, n° 7. B., p. 880, n° 135. 

(4) AL. rc Biwrimñs ovyyÜoewc Tapayñc. 

(9) M., 994, n° 8. B., p. 771, n° 185. 

(6) AL. puotxiv. 

(7) AL. éyxooévroc. 

(8) AL Gvoyepws dvaveboa Büvarar npds Toy Oedv, à ppovticar GEtév tt où Oeod. 
(9) M., 994, n° 9. 

(10) M., 994, n° 10. 
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L \ , L 
i00ù daipov iraro ow rod xeXkiou. Kai Ev rù peetäv Tv ade)qùv, 
oÙx oyuev elceA0eiv" &ç JE Emauero mekerüv, Tête eicipyero à dai- 
? Li RE AP 1.1 » 4 
OV EV T& 4e at ÉTOXÉEL AUTOV. 
367. — Eïméy vis rüv marépov (1) dre düo &delqoi fouv year 
vivres «dr, 6 el Éevuxdç xai © eïs éyyopros (2), nv dù 0 Éevixds 
co] dé s DE 2 4 OUD 7 Duvébn DE > 0% 
uuxpèv awehécrepo, à D éyyépros croudaios mévu. Euvébn dE xounbñvar 
md Éevxdv, xai 6 yépov, duoparixdc dv, eide mAAos dyyÉlwy 60n- 
4 1° 4 » EM \ € ” , , Y \ z 
yobvrwy Tv duyhv abron. Kat ds Ephace Tov obpavov xai nAbev 
, = y. a" U er / A + LA 4 / 
ele) Dev, éyévero mept «ÜToÙ Üirnou, nat hAev tvwbev qova éyouca* 
(£ 242 v a) Pavepdy pèv, dre duenns Av puxodv, dix dÈ rhv Éevrretav 
adroÿ dvotéare adr@. Kat ueràk vaudra Exowün xai 6 évrômios, xt 
AAdE mäca à ouyyévex adro, mai Idev 6 Yépwv dre odauod LyyEdoc, 
za SaÜpacey, zut Émecev Eri TpÜcumov évémiov ToÙ Oeod Aéyewy: 
Ie 6 Éévos, œuehnce dv, roimbrns ddËne Éruyev, za oùros cmoudaioc 
oddevos TrouoÿTou éruyev; Kat %A0ev ar povà Aéyouoa Oùroc 6 
grovdæioc dre AND xounônvar, ‘vote Tobc 6pOaApods aæoTod Lo 
aide robe cuyyeveis aûroÿ xAaioyras, xai mapexkiün à Yuyh adro. 
‘O dE Éévos, ei où dueXne Av, SAN oùdéva Toy idiwv adrod eidev, 
_ «ot crevébas Éxdauce, rai d Oeds TAPEXANEGEY AÜTOV. 
368. — Aunydourd (f. 242 v 3) 76 rüv rarépov (8) ôr: 
; À Le : À ” L \ \S 2 4 3 
dvapopnras Av els Tav épnuov Nethourokews, ai dunxévet adrd 
4 + IN VA = 2 (4 / \ 
xoopuxûç motos. "Fly Jë nai ëv Th Téke avÜporos mobctos zut 
« “ \ #1, L] Al L La \ ’ , A e 
docônc, Lai cuvéén aûrov amobaveiv (4), ai mooëmeudev adrdv à 
mo Tac «ut 0 Émioxoros ET Raurédoy ka dupiapérov. ’EËTNde 
dÈ at à draxovnThe Toù dvayopnroÙ zuTa To Éloc dmeveyusiv auTo 
prouc, ai edpioxet adrèv Bebpouévoy dTd. baivns, xai Émecev mi 
/ , JA ee … Z > » 4 1 2 s 
Tpécwroy évomrov ToÙ Oro Aéywv OÙx éyeloouat, Küpre, Em où 
mAnpopopiceus que Ti èort raûra, Êru Éxelvoc mèv 0 &asbhe Toouirnv 
Écye quvraciav. oùros dè, à dovheiwy co véxTa al uépav, oÙtwc 
dmébavev. Kai HNGev &yyehos Kupiou, xai cimey (f. 243 r a) «ro: 
’Exetvos 0 doebns si EÂYEV “met uxpov 4ARÔV, xx. dméhabey «ro Ode, 
la xt pndeuiay eüpn avecuv. OÙroc ÔÈ ô avagwpntic, Ted 


(1) M., 994, n° 12. e . 
(2) Le latin traduit : « unus peregrinus et unus inchoris ». 
(3) M., 995, n° 13. 

(4) AL. où ouvéén aùr@ SONDE, 


0 
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ke + ° 
avpwTos AV HEXOGUAUÉVOS Técn per, eye Jë at adTos bc avbpw- 


m0G puxpdy cpélua, dméhubey adTd Evreïev va êxeï eûped7 xxbaode 
évortov 70ù Oeoù. Kai rAnpopopnheic, amnAde doËrlov rèv Oedv Ext 
To xpitLa av abrod dr dAnbive etcuv. 

369. — "Exeyoy mepi vuvos yéoovroc (1) ôrr Eden Toù Oeoù 
ideiv robe d'aipsovxs, za GmexaN On ar" bre où ypeluv Eye id'eiv 
abrouc. ‘O De yéeov mapexdher Aéywv Küpre, Juvardc Et cxeTéca Le 
rû xept oo (2). ‘O dE Oeùc dmexdlube rols oofxAwods aüroë, ab 
eidev adrobc Ôru Goep LÉMGOQ xuXhoÏGL TOY ävlpwrov,. BpÜyovres 
(£. 243 r b) roùe 6évras abrüv ër’ aürov' où DÈ œyyeror Kupiou 
éreripuv «rois (3). 

370. — Adelpés mis side Tümov év Epnuix dvaxeywpnuévoy xa 
houydlovra, xai Tapexdher Tov marépa adroù Aéywv' Emiroebôv os 
oixfioar év adré, xal Émile ets Tov Oedv za els TRS ebydç cou ôve 
yo xomikoat révu. Kai oùx slucev adrov 6 466&ç adroë Xéywv' Oida 
GXn0Gs Ére moNNX Éyeus xomudoat, AANX Via To ph Éyeuv ce Yyépovræ, 
Pappñoa Eyes sis To Épyoy cou ôrr apéone To OS, Lai dx rù 
Oaobñoa Slug Éoyoy povayod Éyers, dmokers TÔv xÔmOY cou xal TAG 
ppévas. 

371. — "Exeyov mepi TiVOs Vépoytog pLeyéhout ÔTe NY xabripuevog 
ets Tv [lopoupitnv, at 6ray ApEV robs 6pÜælmouc sis Tùv obpavèv 
(£. 243 v a) mévra éewper TX v T+O odoav®, ut eù xarTéveuev ka 
mpocécyev els ns YA, ÉbXeme Tic AOUGGOUC Lai mévra TX Év «To. 

372. — Adekqds Tu xuvneic eis DPYAV XATÉ TLVOG, ÉGTN EVE 
vog xat œiroüpevos paxpoluuron mi Tü dep, xai Tèv metpacuèv 
mapeNbeïv AbAabGe, nai ebéws 60% xumvov Ex ToÙ crmaros abTod 
aÉepyémevov. 

373. — Eirev yéuv ‘O dudéodos r@ ElaTrduart où mLovayd, 
émuriberar- #00 yap dx paxpod ypdvou Bebauwbèv, pÜosuc ioybv Eye, 
mére pv où rois duekecrépors mAv Bpüua à xaraxviouv Cnreic, Lù . 
elnonc dodvar, xai péliora dytxivev, xai 0 émubumeis, ph péyers 
Eciwv à rà dmocreXAduevé (f. 243 v D) oo Ürd +05 Oeoù ebyæpiorer 


(1) M., 994, n° 11. B., p. 739, n° 108. 

(2) Al. yxaotté oov. 

(3) Les récits précédents figurent dans le ms. Coislin 127 jusqu’au fol. 279. La 
fin du ms. (279 à 312) ne renferme plus de récits communs avec les suivants. 
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Täcav Gouv TX apr Dix. rov BOVay OV AVNAGOMUEV, La GAUNV 
oùx éyevouela provæyoi. "Avdptlou tva wh &AXdrotoy cynux opeic, 
AdEADE, NN Eye Thv copayida Toù Xousrod, TodT’ Éoti Thv rareivwoiv. 

37%. — “Ejeyoy oi yépoyres ÜTe dpeiher 0 movaydc Léyor Davérou 
dvraywvilecber mPÈ TOY d'œiprova rc dxndiac ao OAywpias, LATE 
Ev TO xmup@ TOY ouvdbewv, xl Ex Todro cbv eg zaropfocnc TOÔGEYE 
T& Aoyiou® Tic abrupeskelus Ha &Tovoitc, X&k Aéye TO  doytouo" 
"Euv wù Küproc oixo0oio"n oixoV, eic uérnv éxoméacav où oix000pLoÙv- 
res (1), oùdèv yéo Eoriv dvbowmoc, ei ph YA xai omodds (2), ai 
pynpôveue dt: Küotoc ÜTepnpévorc (£. 244 r a) dvriricoeras, ramervois 
dE didwot you. (3). 

379. — Ilapééxhov rorë ddelqot ueydhw yépovre za Aéyer To 
mowtp" Ti éoyétn, ddelgé; ‘O dE eimev” Eerptv mhéxo, 4668. Aéyer 
adr® 6 yépov: ‘O Oedc mAéber oo srépavov, réxvov. Aéyer xai ro 
deurépo Kai où ri épyaln; O dE eimev Wioie. Eimev De xai adro- 
‘O Oeùs Evduvauwosr 0e, réxvov. Eimey dè xat ro Tpiro: Kai où ri 
pydln; ‘O dé eirev Kécruva. Eire dE xat abr*: ‘O Oeds.quAdéer 
Ge, réxvov. Eirev dE xat To reréoro Kai où ri ipyétr; ‘O dt 
eimev: Kadrypépos eiut. Aéyer adro" Ed oiduc. Eirev dE xai +à réu- 


ro Kai où vi doyéln ; O dE Epne To Auvupuxdv. Eirey dE yéowv- 
Eyé oùx yo mpâyux, dre 6 mAétov Tüv cupav, av viçet (f. 244 r b) 
era rod Oeod, mhéxer Éaurdv orépuvov, rd dÈ Quxbiv ioybv éder, ôre 
HÔTOY ÊYEL, 0 dE Tà xÉGAIVX quAaxc, ÔTt etc TAG HOLAG aÜTX THAODL, 
6 OË xæuypdpos ypelav Eye ramevobv, Thv xapdiav, Éyer Yxp Tè 
mpäyua bnhoppocuvny” ro dE Juvuptrdv oùx Eye ToSyUX, ÊTL rotyua= 
reberan. ’Eav Yép-rie (dn riva dm maxpodev Baorélovra crupiôux, à 
dradiv, à xécuiva, Aéyer” OÙros povayds éoriv, ydoros Yéo éaruv Tù 
ÉpYOYELpOY ToÙ povayoÿ Ha els LADoLY Toù ne "Es dE ri 10n Tu 
rodoüvræ dÜox, Aéyer ’Idoù où moaymareurai AA0ov, Toù Se yée 
ÉGTIV TO ALES roro ka où FoXMOËG GPÉAULOY. 

376. — "Eheyé ris rov yepdvrev (4) mept AaËgoou roù rroyoÿ 


(£. 244 v a) ërt oùy ebpioxopev adrèv ôre obdémore aura roù Oeod 


(1) Ps. cxxvi, 1. 

(2) Eccli., xvn, 31. 
(3) Jacques, 1v, 6. 
(4) B., p. 523, n° 2% 
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1 
> e x = RE T; ns: LE / ‘ 
éyoyyusev &ç ph mouobvros mer” aùrob ékoç, ŒXÂX ET EbyapuoTias TOY 
mévoy abrod dore, xai Tv mhoUctov où xarérpuwvev, Qiù Toro 
abTèv 6 ed rposelabeto. 

377. — Eîrey yéoov* Kabebdovrôc cou n éyersomévou, à &Xdo +! 
? ; 
motobvroc, éxv ‘1 6 Oeds rod play cou, év oùdevt Jüvarai ce à 
HT RE Ee 4 JÈ 6 do de où ; / à TO eo. xt + 
X0pôs éxpobioar, Ekv dè 0 Joyioudç oùros épuelvn ëv T& Os, xain 
Me Ê x NA 
düvaius ToÙ Deod pevet év «dr. 


378. — Eirév ris r@v murépuv (1): ’Ev A puodoncs mp&rov, où 


 düvacar dyanñiou: ’Exv puiodonc vhv duaptiav, moutc dixarooüvnv, 


xa0os yéyourra "Exxlivov &md xaxo al moincov dyalév (2). 
Î. 244 v b) [Div za êv mäcr roërous, n moodecue écriv n Cnrouuévn 
; ? Ï 
= E) x x » . NN _/ A 4 À 2 \ = 
ravrayoÿ. Ado yap v To rapadeicw dv, Tapéén Thv évroXnv Toù 
Oeoù, xat ‘To6 êri rhs xompias uabiwevos, pÜlabe ToÙ ÉVxpATEUE= 
char. [Todbectv oùv pôvov ayalñv Cnret o Oedc œmo To av0p6Tou, 
zaù va pobñrat adToy mévrore. 
379. — "Exeyé ru Toy yepdyrov" ôrr Gomes édüvarov Ecrit Tuvx 
Tr mobcumoy adroù Jewpñour v Udart doréder, oÙruws Quyn, Etv mA 
afapein &Xorplwv, ebEacha où Dévarar. 


380. — "Ehkeyoy mepi rivos Yépovroc ri hrcaro rov Oedv érrà 


Ta Tepi TiVOS YApiLATOs, a 2060n adr®. ’Arndev odv TPÔS TLVE 


YÉpovra, nai dvdyyerhev aûrü dù (£ 245 r a) rù Xéptoua. Axoboue 
dè 6 yépov, ExurAôn Xéyov Méyas xéuaros. Eirev dù adro: "Yraye, 
3 f 3). e Sd LA _ A \ LA kJ ss L 4 + , 
moincov XX ÉTTA Érn mapaxaiov Tov Deov iva rap md ooù, où 

27 cou À XP ; 2 , C2 Fe e ü of a 
cudipéoe y4p on. AmeXoy oùv émoincev oùrus, Ews où ñeôn dx 
aToÙ. 

SOLE OUT ÂpOTNGE yépovra éyoy (3) TE éoriv à moo- 
zomà F0Ù povayoù, Kai Aéye: 0 Vépuv ‘H raxelvocig éoriv, ‘h si 
F20L0M AV ÉYOUGX FÔV LOVLY OV. ; 

382. — Movayds ris (4) ‘nv év mäciy dYwvLouevos xarà rod 
Eurav&, Sexomn de robe dpÜaobs dm” «rod, za obx ndÉXTO dvabdé- 
dat, xat dix Thv ÊTouovav adrob, 6 Oeûç Éyapicaro «dr Ty Épaoty, 
Lai àvé6Xedey. 


(1) M., 940, n° 54. 
(2) Ps. xxxv1, me 
(3) M., 966, n° 7 

(4) B., p. 519, n° 212. 


NE 7 


E. 
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383. — ‘Hocrnosv ddengos rdv 2663 Ilaubo Xéyev (1) Aux 
(£. 245 r b) ri xwhouci ue rx nveiuarz ayalorañon +& rAnciov; 
Aéyer abro 6 yéowv. MAà Xéye oùruwc" si dE wiys, Tov Oedv debcrnv 

4 (4 & Ÿ ? ï 
arorahetc, GX pANov ar Où Go os roicar Ekens. lola6ov 
ya 6 Os cirev: "Eduxx duty éouciav rareiy réve Dqewv xal c40p- 
riov, 4aù êri rücav rhv Jévauuv 705 6005 (2). 

384. — "Eheyé mis roy yspôvruv ôrt fpornox rèv 4664v Eicénv 
Réyuy: [Is Aéyousr rept roy eidélov v +ù Vaud elvar; Kat Réyér 6 
YÉguv 24 LME met rov ei06hov Grr crôpa Éouct xai où Atd- 
covauv, GpÜahuods Eyouer wat où Éhérouawv, GTX Eyouct ai oùx dxoÿ- 

> Le js ; L 
covra (3). Oùrws odpeiher divers 6 uovayds za ë7 7x adwhx 


Bdéuyu eiorv, (f. 245 v à) xai adrès nyfoerar Euurdv FdSuyue. 


1385. — Ilapéfaov morë roeïe ddekoo! (4) ru yépovre àv Exrer, 
ah npôTnser adrov 6 ets Réyov A66Z, Ekabov rhy rahaiav ai xa- 
av Arabiznv dr0 crifous. Kai aroupiels 6 Végov eimev adr&* Eyéur- 
Gus roy dépa Néyuv. Kai 6 defrepos fpérnce Xéyev Kiyè Tv 
radala ai Lauwvnv you € ÉLaUTO. Kat 47 coxptbeis 0 6 yépwy eireve Kai 
6 Tùc Buoidus Éyépasas X227 io. Kai 6 roiroc cirev: Kägoÿ eis rôv 
nus Boûx dvéénoav. Kai Amoxplhets 6 Vépwv eimey aùro Kai 
où rhy quhoËeviav idiwbxz &rd 09. 

386. — Eir:v yéov" Grr yon rèv otayh, Uà dxpourveivat, 
ua xx 4h ao, ua cxavda NE ectu . 

387: — (f. 245 v b) *Adeïgoe noérnos yépovra éywv. Eié 
pot Pine roc us. ‘O Jè 2on° Eroudtcouey toyéczchar xarà uixpèy 
uuxodv, xai coule. N 

388. — "Excyov oi yéoayres ôTt radré éoriv à lnrei 6 Oedc 
Tapù poumriavois, va ris Drorayñ ais œylatc Vpapais, ai ra Rextéa 
menti, Lai mellecdar Trois youmLévOLs LAU TATOËGL FVEULATIXOÏS. 

389. — "Eheyoy oi yégovres dre Opeiler ÉxxoToc 70 ToÙ TANGIOV 
oixetododar, ui cuurésyev «dr èv éracr ua ouyxhuiev adr®, 4 
or durreïobnr Ds rù adro gopüv côux aa ç Toi ÉauTod LIXCELILTA 
el more ouu67 adro OAidus xabbc yéypurra “On Ëv coux Ecuèv èv 


(D M., 93, n° 66. 
(2) ue, x, 19. 

(3) Ps. cxm, 9. 

(4) B., p. 790, n° 246. 


Fr! 


ÉTÈR TENMN DR Enr 
de. 
È 


144 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Xpror® (1), mai où mAnbous rüv miorevotvruv (f. 246 r à) Av à 
xapdia aa à Quyà prix (2). 

390. — Eire yépov: Ei fuotheiuc toc, ypnmäTov xarapover 
Cour yap xarx Oedv aduvarév cri pAdovoy vra xat pUAdpyupov. 

391. — ’Adehoùc mpérnos Tov d66av Ilouévx Aéyov: ‘Or 
Tapéocomar ai De dpeîvar Tv Tômov pou. Aéyer adt® 0 Yépuy' 
Aid moïoy mpäyua; Aéyer adr& 0 adehpée- Exadà dxoiw Adyouç 
Tepl TIVOG ade\pod ph opehoïvrés pe. Aéyer adr® 0 yéowy" OÙx éoriy 
dxn0 à Hroucac. Aéyer adT® 0 adehpuc" Na, métep, nai VXo 0 eiTov 
por &Jelpdc muors Éoruv. Aéyer adré à yépov OÙùx Éorr mioréc: Et 
yap Av mord, oùx Édeyé oo raira. Axoicas yap © Owuds oùx 
&6o0hero miorebeuv Aéyuwy* Eàv ur do (f. 246 r b) rois éphxwots 
pou, où pa moredow (3). Aéyer air 0 adeXpÜc" Kayo eidov roïc 
dpharmois mou. ’Axotoas dE 6 yÉeay, ÉhaGe xdppos uuxpôy xœ ÉVEL 
adr@ Té êorr rodro; Aéyer 6 ddekpic" Kapoiv éortv. Kai rpocécyev 
0 yéowv ec Tav oréynv rod xeNMoU, xai Réyer ro ddexco" Os eiç Thv 
xapdiav ooù Êru ai Guapriat où bc À Joxdc abrn elviv, ai dE rod 
ad eXqoù cou &g Tù Xéppos Toro eiauv. Axoücas dè o a66ac TÜéne 
rdv Adyov roûrov, aimace, at eimev* Ti paxapico 6e, 466% Ilouhy, 
Moç 6 ripuoc” oi Adyot cou VXp mecrol yapäc io at méonc Jdéne. 

392. — Eixev yépov” “Ort éxÉxTNTO Ti TOV adehpoy EVayYÉOV 
u.6vov, «at ToÏTo rouhoac {uuev (£. 246 v a) eis rpopay rois méveouv, 
Gérov uviuns émobeyÉduevos fnua abrTov Yép nou, Tv Àdyov 
remé\nex TOV XÉVovTa* Iwancov cou rà bméopyovra xai Jos mroyois (4). 


Les récits ne correspondent plus au titre du chapitre ni à la 
collection traduite en latin P. L., t: LXXIIT. Citons une autre 
rédaction d’un récit déjà trouvé (t. XVII, 1912, p. 206, n° 312) 
et conservé aussi en copte : 


D "EXeyov mepf rivog yépovroc: Üre xxÜnuévou abroÿ Ev T@ 
LENXIE La dywvomévou, ÉGXexe robe daipovas OÙiv Tpôc OQuv, ua Av 
xaTEUTEM CwY œbTods, dix To dyoviCeofa aûrév. Bréruv dE 6 duébodog 


(1) Rom., xu, 5. 
(2) Actes, 1v, 32. 
(3) Cf. Jean, xx, 26. 
(4) Matth., xx, 21. 
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€ 4 2 4 à al nn Æ LL 4 2 € Al L4 
<auroy Ary@pevoy Dro Tob yépovroc, ÉADOvY évepévices Éaurév Réywv 


yo eur 6 ypustos. Tdov JE aœbrèv 6 yéov (£. 253 r b) ExéuuGE 
Tods 6pOxAols «Üroÿ. Aéyer ar 6 ditéonoc" Ti xabers Tous 6par- 
poÛs cou; éyo ele à postés. Amozpueis Jè © yépov eimev' Eyo rov 
Jersrov où Déle ideiv De. ’Axoücus 0ù à diéGodoc, dpavhs éyévero. 


2 A SA ea 2 SL i ‘ ’ 
And oùy moANñS rarevocewc, Éyaplouro adT& 6 Med rù duopaTuxÉv. 


- Pvods dè 6 véewv dre ENbeïv rivac ec émicuediv adrod, édenfn rod 


Okoù iv dpf7 dr” abron...…. 


Nous relevons, pour terminer, quelques compléments aux 
chapitres précédents : 


394. == "Ekeyoy tepi Fuvoc JÉpovroc ÊTe mepimarüy eûpev lyvoc 
quand Ev T7 00, ai éxdhudey adro Méyov Métus idn adrd 
adehpèc Lai rôkeuov X46T. 

295 — "Adedods (F. 255 r b) ApôTnce yépovra Xéyov" Ti rouicw, 
466%, Gr h ouhiu pou OXGer ue, at où dévapar adry xaraNDG, xt 
Romy crpuix rù cœud pou. Aéye adrS 6 yépuv Ei un Banc x” 
adro péboy xat vnoteiav, oùx Gphomodets sis Ty 60ùv roù Ocoô. Ko 
AVEVHEY aT® mapa bon Àv rotérnv “Orr dvbpwmis mis: elyev évov, ka 
dc txatétero AÜTOY LA TEDETÉTEL, TEQLÉDEPEV ŒÜTÈV ATX TA 60dy 
Gde mai Ode, Kat Aubov f&6doy Erurrey aûrôv. "Eeye dE adrS à 
avoc* Mà dépe pe Lai 4mù To vv opforod Kai de mpoëxoŸe pixpèv, 
2OR Ney am adTac, nai Enee Thv HA6dOY y TD dioaxlo itévo Tic 
vou, za oùx eidev n Ovos Êrt Étévo adTAs ÉGTUW 46006. Kai wc 
aide rdv xbproy adrñe ph (F. 255 v a) Baorébovra Thv bd6dov, 
xorEppdvnosy mbroù xxi fobaro meppépeclur Ode xai éxet ëv roi 
cTopÉLOLc . "Edoauev dù 6 xbptos abris, rai Axbov Thv 646 Dov Etudev 
adTAY Éwc où ophorédnoev. OÙrs écri uai met couaTos ai xotAlas. 

. 396. — ’Avno Gytos Dewpfous Érepoy duaprévovra, daxpÜcas 
cirev’ Oüroc cÂpepoy mévros ôTt YO abpiov, TA x4v tu au4oTn 
êi Tapoucia où tu, uh moivne abrov, AN Eye Éaurov uapTw TE OY 
adrod, x%v 20GpAXÔG El, mégeË où eiç Oedv mposxpoücavroc. ‘O adrôc 
cimev “Or Ékv Aéyns Tuvi mepi Coñç Adyov, merà xuraviEsws nai 
daxpbwy eimè Tr@ dxoÿovre, émel, ph elmnc, Ia h drobévne àvoperñc 
pévey, &v &Xhorptoic (f. 255 v b) Adyous SA RoK BouXdsevos couv. 
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397. — Eire yépov: “Ort 6 ubwv xpetryov poë cri D 
Ryamnv Éer roi els plouv oùx Ho 

398. — Eirev yépuv “Orou üréyex, modoeye aexuro Jar 
être roù épwdéou à xarouxia yerar arüv" Touréoriv à Lovayds ÉToD 


+, nt. As 4) 5 : " \ / Po A 
UTAYEL HATOULIL AUTOÙ EGTLV. Zrot le OÙUYV  TOLELV TOY LAYOVX GOU KXOL 


à 


\ (2 \ \ … \ \ … Lu # \ » LA # ll 4% y 
us Dons Hal TA ÉcmEpLVA, zaù TOY ÉvvoLdY in MuÉÀEL, TAÉVrOTE ROUTINE 
ëye où dobxpov ou. Toadra dE dveu xdmov To doù xaropbwbva où +4 


dévarar. PP | 
399. — Eirey yépov’ l'evod #snloc Baoréluy Tàc auapriac 4 

cou, za dedéevos dxooubüy Tr ÉTLO TALÉVP rhy 690v roù Osoù..… Re 
400. — Eirev yépuv’ Aux roro où Riou oùde mes 


ra LÉTpa ÉayTO, OTL oÙx ÉLOpLEV dou LOVAY ëv © DR ARe ÉpTo EN 
ATV Bétouev (£ 256 v a) dperiv xrhouabas x dTo TÜTwY ds. 
rémouc uerabaivouey, vogitovres 6 rt cbpioxomey FOTO émov oÙx ÉGTW 
Sa | diébohoc. 

D, | (A suivre.) 
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VULGARISATION DES HOMÉLIES MÉTRIQUES 
DE JACQUES DE SAROUG (1) 


Par Jacques Babakhan. 


HOMÉLIE SUR SAINT THOMAS, L’APOTRE DE L'HINDE (2) 


NOTE DU TRADUCTEUR. 


Suivant certaines légendes, la délibération des Apôtres, réu- 
nis en conseil, au Cénacle, pour se partager le monde, en vue 
de la prédication de l'Évangile sur la terre, aurait été suivie 
d’un incident fort singulier. 

Dans les Actes apocryphes syriaques de l'apôtre saint 


Thomas, publiés dans le tome III, p. 1 à 175, des Acta Marty- 


run et Sancitorum (Leipzig, 1890-1896) du Révérend Père 
Bedjan, ce détail est ainsi circonstancié : 

Le tirage au sort venait de désigner à chacun des Représen- 
tants du Christ son champ d'action apostolique dans le monde. 
Tous acceptèrent avec bonheur le résultat de l'opération, à 
l'exception, toutefois, de l’apôtre saint Thomas, qui se montra 
hésitant. La perspective d’un grand voyage vers l'Hinde, qui 
venait de lui tomber en partage, ne lui souriait guère. Seule 
l'intervention du Christ, apparu sous la figure d'un simple 
marchand, vint mettre un terme à sa perplexité, en le vendant, 
comme esclave, à un certain Haban, courtier en voyage d'un 
roi Hindou désigné sous le nom de Goundafar. Le prix de la 
vente fut fixé à 20 pièces d'argent, que le divin Maître laissa 


LA 


(1) Voy. ROC., 1912, p. 410 et 1913, p. 42. 
(2) C’est pour rapprocher l'orthographe de ce mot de celle de son équivalent 


syriaque $:& (hindü), que nous avons mis partout la lettre h avant la lettre i. 
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au « vendu » lui-même, à titre de frais de voyage. Quant à 
l'acheteur, il accepta le marché avec d'autant plus d'empresse- 
ment que Thomas lui fut proposé comme un esclave fort habile 
à travailler le bois. Au surplus, le Vendeur remit à son client 
d'occasion la déclaration écrite que voici : 

« (Moi) Jésus, fils de Joseph le charpentier, (natif) de 
Bethléem, village de Judée, je reconnais avoir vendu Juda- 
Thomas, mon propre esclave (1), à Haban, le marchand du 
roi Goundafar. » ‘ 

Les Actes de saint Thomas font partie des productions les plus 
anciennes et les plus remarquables de la littérature syriaque. 
Ils ont déjà fait l’objet de très nombreuses études. Il nous a 
paru bon de faire connaître le poème dramatique, long de 
820 vers, qu'ils ont inspiré à Jacques de Saroug (voir édition 
chaldéenne de Bedjan, tome III, p. 724 à 762). Il y aura intérêt 
à en rapprocher les détails de la rédaction des actes que nous 
venons de mentionner. 

Pour terminer cette note, ajoutons que la vulgarisation des 
homélies métriques de Jacques de Saroug comportera non seule- 
ment la versification française de quelques-unes de ses meil- 
leures compositions, mais aussi une petite étude sur la versifi- 
cation syriaque particulière à cet auteur. Entre la conception 
littéraire des Syriens et le génie de la langue française, il y a, 
pour ainsi dire, un abime. Cependant nous avons des motifs de 
croire que l’alexandrin de ce poète a des analogies frappantes 
avec le grand vers classique français. Cette question nous pré- 
occupe à juste titre et nous espérons pouvoir en aborder l’exa- 
men au moment opportun. 

LUE 


(1) Le terme syriaque « ‘abda » J?s$, qui se prononce ôwdä, signifie aussi bien 
esclave que serf, serviteur, valet, domestique, etc. Néanmoins, si cruel que paraïisse 
ce mot dans la bouche du « Libérateur des esclaves », le vocable doit être traduit 
dans le sens d’esclave, d’autant que nous savons qu'il s'agit tout bonnement d’un. 
pseudo-esclave. 
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| {DIRES + PROLOGUE() | 2 


a  - Fils de Dieu, qui T'es laissé vendre, L cm 
Re à Pour racheter le genre humain, 5, 20 
STE URE Laisse-moi l’histoire entreprendre î 
: D'un homme vendu par ta main! 


D: Toi, qu'offrit un valet infâme, 
D À vil prix, à tes détracteurs, 

Fais que, par Toi, ma bouche acclame. 
Ep = L'un de tes loyaux serviteurs! 


MT Grand Libérateur des esclaves, 
— Toi, qu'un libre félon en forçat travestit, 

: Fée Fais que-j'honore sans entrayes 
L'homme qui, libre en droit, esclave au loin partit! 
RC De Toi son héroïsme émane, 
Et par Toi son beau lustre a, sur le Monde, lui ; 

‘te fie ‘ En palpant ton corps diaphane, 
F# ._ Son geste incomparable a la Terre ravi! 


_ De qui parviendrait la science t 
- A d’un tel homme définir 

Bi: CS. La main passant avec aisance 
OS ” Dans la Flamme sans y périr? 


CES - Et de qui sans amour la phrase 
j _ Saurait décrire exactement 

. De ce doigt, qu’un tel Feu n'embrase, 
Le redoutable mouvement? 


. (1) Le prologue de Jacques de Saroug étant d’une longueur disproportionnée 

— avec le sujet principal de la pièce, nous avons cru devoir en négliger les parties 

" par trop diffuses. Comme chacun des quatrains français représente régulièrement 
—… un distique syriaque, le lecteur qui éprouvera la curiosité de confronter les deux 

tes s’y reconnaîtra sans de grands tâtonnements. 

Me : 


J 
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Je n’y suffis, je le confesse; 

Je n’en suis digne, je le sais; 
Seul Dieu, que j'adore sans cesse, 
Voudra m'aider dans mes essais! 


J'ai voulu garder le silence, 

J’ai craint qu'il ne devint fatal; 
C’est qu'où la parole est d'urgence, 
Se taire serait anormal. 


L'enfant parle et son babillage 
Ingénu n'est-il pas charmant? 
S'il se tait, c’est mauvais présage : 
Chacun croit muet cet enfant! 


Ses parents, quand il balbutie, 

En sont ravis : ses errements, 

Ses jurons et sa fantaisie 

Sont recus pour des compliments ! 


Si, pour cause, l’on interroge 
L'homme grave et de bon aloi, 
A la bonne règle il déroge 
S'il reste bouche close et coi! 


Lorsque triviale est l’histoire, 
Mutisme vaut mieux que récit: 
Mais se taire est un fait sans gloire 


Quand de la Morale il s’agit, 


Je vais donc me donner pour thème, 
Si ce n’est pas témérité, 
Celui qui sonda le sein même 


Du Fils de Dieu ressuscité. 


Mais que ce trait évangélique 

Reste pour un autre sujet : 

Disons comment fut le « Sceptique » 
D'une vente en règle l’objet! 


Relatons le fait de sa vente, 
Suivant notre capacité ; 

Son doute étant par la savante 
Thèse des sages répété. 


* 
#* 


Quand, prêt à rejoindre son aire, 
L’Aigle aux Aiglons fit ses adieux, 


TT 


Ares dc 
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Les moutons restèrent sur Terre, 


Le Berger disparut aux cieux! : 


Voulant propager l'Évangile, 

Il tint qu’en chaque région 
Se distinguât, nette et fertile, 
De chacun d’eux la mission. 


Pour au loin porter sa Parole, 

À chacun attribution 

Propre Il donna, sans que ce rôle 
Mit entre eux la division. 


A chacun sa géographique 
Part Il fit, pour que leur ardeur, 
Par concurrence apostolique, 
. Fit du Testament la grandeur. ; . 


L) 
* * 
Soudain une divine idée à 
Vint les Apôtres inspirer : \ 
Pour avoir chacun sa contrée, 
Ils durent donc au sort tirer. 


Celui qui se complut à l’homme 

* Doter, comme son bon vouloir, 
Décida que la Terre en somme 
A ses Douze devait échoir. 


Point pour banale ne suppose 
Semblable répartition, 

‘Car l'Esprit Saint en fut la cause, 
Qui mürit leur décision. 


C'est un par un qu’il les envoie 
A l'encontre des carnassiers, 
. Afin que nul homme ne croie 
. Qu’au nombre sont dus leurs lauriers! 


Oh! que peut des moutons la masse 
Devant un seul loup menaçant 
Si le pâtre enfin ne le chasse, 

. Son lourd gourdin en brandissant? ; 


Mille agneaux un loup famélique 
- Sait, à lui seul, épouvanter; 
cie comment, lutteur unique, 
, Cent loups un mouton sut dompter ? 


\ 


[SA 
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Grâce à l’Agneau qui du Calvaire 
A son grand bélement poussé, 
Douze agneaux ont la sanguinaire 
Bande des fauves dispersé! 


LI 
LE 


LE TIRAGE AU SORT 


Vers la « chambre supérieure » (1), 
Pour conseil ensemble y tenir, 

De tous lieux vinrent, juste à l'heure, 
Les Disciples se réunir. 


Simon Pierre, leur chef, se lève 

Pour présider : tel est son droit! 
Et pour que le tout bien s'achève, 
Chaque Disciple alors s’assoit. 


Aù tirage au sort on procède, 
Pour la terre entre eux partager : 
Que chacun d’eux son lot possède, 
Pour l'Évangile y propager. 


Pour qu'ait chaque Apôtre sa ville, 
Les cités ils tirent au sort; 

Donc, au jeu de son doigt docile, 
Chacun son poste aura d’abord. 


Au bout du doigt de Pierre monte 
Rome, qu’en bon Prince il reçoit! 
Éphèse à Jean tombe en bon compte : 
Jean convertir Éphèse doit. 


Sion à Jacques se destine 

Et la Judée à Matthieu ; 

Corps noir enfin et laide mine, 
L’Hinde échoit à Thomas par Dieu! 


DÉSAPPOINTEMENT DE SAINT THOMAS 


Quand, allongeant son doigt fébrile, 
Il eut pris, tel Jonas, son lot, 


(1) Dans le syriaque moderne, le terme persan als XL is bälähänä « haute 


maison » est d'usage courant quand il s'agit d’une chambre ou chambrette située 
au premier étage. Il y a donc identité de sens entre ce terme et le mot syriaque 
IS, 
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 … Sitét à son destin hostile, 
Tel Jonas, il protesta haut! 


Voyant de la Rome érudite 
Les honneurs au Chef dévolus, 
Thomas méprisa sans limite 
L’Hinde infâme, au verbe confus. 


En se remémorant d'Éphèse 
La parfaite civilité, 

Combien il la-trouvait mauvaise 

De l’Hinde l’impudicité ! 


Il voit Barthélemy qui passe 
Savant chez les Athéniens 

Et Matthieu prendre aussi place, 
Docteurs Juifs, parmi vos doyens! 


Philippe est fier, les fils de même 
_ De Zébédée et Bar Alphé : 

Tous sont heureux. Seul morne et blème, 
. Thomas reste comme étouffé ! 


* 
** 


LES APOTRES | 


« Qu'as-tu donc, notre camarade? 
Quelle est cette mauvaise humeur? 
Front sombre et visage maussade, 
Tu sembles changer de couleur! 


Pourquoi faut-il que tu sois triste 
Devant l’acte émanant de Dieu? 
Nous sommes gais : seul, pessimiste, 
Tu te renfrognes en ce lieu! 


Priant Dieu, nous le suppliâmes 
De vouloir bien nous désigner 
Nos postes, que nous décidâmes, | 
Suivant sa voix, de regagner. 


Nous avons au sort tiré, certe: 
Mais Lui seul a tout partagé : 
La contrée à à chacun offerte 
Est un don pe Dieu ménagé. 


A chacun était dévolue, 
* Par avance, sa région. 
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Ce vain tirage au sort donc flue 
Sur la prédestination. 


Prédestiné, le sort éclate 

Sous nos mains : ainsi l’on conçoit 
Que l’obstiné qui le constate 
N’entre en conflit avec son doigt! 


Le fait que Rome échoit à Pierre, 
Au prince de l’apostolat, | 

Te prouve enfin qu’en la matière, 
Dieu seul mène à ce résultat. 


Pour l’Aîné de la Confrérie 

La « Mère des Cités » optant, 
Montre qu'il faut qu’en la série 
Des lots, son lot soit le plus grand! 


Peut-être par toi, grand sceptique, 
Quant à la Résurrection, 

Est-il précisément logique 

Que l’Hinde ait sa conviction! 


Toi dont le doute emplit l'oreille 


_ Des habitants de l'Univers, 


Seul, tu convaincras à merveille 
Ces gens revêches et pervers! 


Pars, descends, prêche, appuie, assure 
« J'ai vu, moi, le Ressuscité 

« Et, mes doigts sur chaque blessure 

« Du Maitre, je L’ai constaté! » 


Nous aurions beau tenter, nous autres, 
D'évangéliser l’'Hindoustan! 

Nous n’y serions point des apôtres 
Ayant ton « incrédule » élan! » 


* 
* + 


SAINT THOMAS 


Thomas dit : « Si la chose est telle, 
Pourquoi seriez-vous tous admis 

A porter sans moi la Nouvelle 
Évangélique en tous pays? 


Si plus que vous l’on doit me croire, 
J'irai seul le monde prêcher! 


_ Si mon crédit est plus notoire, 
Restez ici, vous, sans broncher! 


té pure de moi, dans l'arène, 
Pour lancer l'Évangile au loin, 
Dieu restez heureux, sans peine : Le 
J'en serai l'unique témoin ! $ 


S'il faut partir, j'estime utile 

__ De monter vers Rome avant tout; 
Rome, en controverses habile, 
Surpasse l’Hinde de beaucoup! 


_ S'il est vrai que sans témoignage, 
Nul ne peut la Foi recevoir, 

Que nul, à part moi, ne s'engage 
A précher : jÿ cours ! Au revoir { 


Il faut qu’à Rome je me rende, 

Pour un semblable Enseignement; 
- Pour que, partant de là, s’étende 

Partout le ÿ ouveau Testament. 


_ Il faut que & la Cité- Mère, 
Où je veux faire mon début, 1 
_ Prenne son élan ma carrière, 
Pour courir jusqu’au dernier but! 
_ Restez, vous, prêcher la Judée, 
Lieu de la Résurrection : 
Seul, au loin j'épandrai l’idée 
De son irradiation! # 


Ou restez, qw’exclusif apôtre 

Je clame au loin : « Je L'ai touché! » 
Ou bien partons : je suis à votre 
“Mission expert up de 

Si l’âpreté de l'Hinde exige ee 

Ma déposition à à moi, 

Sans moi de Rome le prestige, 

Pierre ‘ nor ta foi! 


2. qu'avec moi Simon rejoigne 
 L'Hinde, pour la moraliser! 
Ou bien qu'avec lui je témoigne 
S'il veut Rome évangéliser ! ; 
#J A. 
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Ou bien, dans un collectif rôle, 
Concentrons nos communs efforts, 
Sinon, pour un nouveau contrôle, 
Revenons au tirage aux sorts! 


S'il m’échoit un lot identique, 

Plus de débat! plus de conflit! 

Ma part légitime authentique 
Prouvant bien que Dieu seul la fit! 


Peut-être — car la chose arrive — 
Un doigt a-t-il, au jeu, triché, 
Ou, de par malice furtive, 
Un lot s’est des lots détaché!! 


+ 


Non, pour époux je ne me donne 
A Lia, fille aux yeux grivois, 

Si du coup l’on ne m'abandonne 
Rachel au superbe minois! 


Non, jamais n’ira ma harangue 

À ce peuple en deux sens obscur : 
Teint noir et face affreuse, exsangue, 
Cœur aveugle, grossier et dur. 


Je ne veux esquisser le geste 

Qui jette aux chiens la sainteté! 
Donner la Morale céleste 

Aux sans-cœur ? Quelle absurdité ! 


Point vers l’Hinde n'ira ma route 
Et ne m'en tenez pas rigueur! 

Or qui se l’imagine ajoute 
Erreur à sa profonde erreur! 


Pour semblable champ, plein d’épines, 
Il faut un bœuf solide et fort! 

Non d’un nain veau les anodines 
Forces ni le débile effort! 


De ce terrain, en ronces riche, 
Qu'’à plusieurs l’on doit transformer, 
Veut-on que moi seul je défriche 

Le sol, pour y bon grain semer? 


Avant que mon labour commence, 
Vos champs auront gerbes de Foi! 
Avant qu'ait mon sol sa semence, 
Vos grains seront pains faits au Roi! 
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Sans scission, sans aparfé! » 


+ 
» » 


LES APOTRES 


Pour à Thomas répondre ensuite, 
Les Apôtres la parole ont : 
« Notre frère, qui donc t'excite 

_ A prendre un tel stupide ton? 


Pourquoi nous lancer ta critique 
Lorsque tout blâme est loin de nous? 
Inconvenante est ta réplique, 

Qui vient de nous semoncer tous! 


* 
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Jésus seul vers ce lieu t'envoie, 1j 
Sans consulter Jean, notre ami; \ 
Le Fils de Dieu l’Hinde t'octroie, 
Sans Jacques, sans Barthélemy ! 


Si ta mission tu l’acceptes, 

Va prêcher suivant ton destin, 
Laisse tes prétextes ineptes 

Et sois messager au lointain! 


Si cette charge ne t’agrée, 
Pourquoi nous blâmer là-dessus ? 
D'ailleurs, vers ladite contrée, 
Vas-tu pour nous ou pour Jésus? 


Ton sort du sol de l’Hinde étrenne : 
Tu n'as rien à nous reprocher! 
: Recourons-nous à quelque chaîne # 
= Pour te contraindre d’y prêcher? 


L'Esprit t'a fait missionnaire 
En Apôtre te choisissant : 
Aux autres ne jette la pierre, : 
Comme un niais en agissant! 


D’aujourd’hui n’est point ta querelle, 
Invétéré contradicteur, ; 

À notre foi tu fus rebelle, ; ne 
Quand ressuscita le Seigneur! ‘à 


Tu pris pour mal fondé naguère 
Notre témoignage parfait! + 2 ? 5% 
Pour comble, à ton doigt réfractaire 
Ici, tu n’admets le clair fait. 


Sans disputer, va, descends, prêche: j M 
Ta chicane ne sert à rien ; ; 
Que tu sois dispos ou revêche, on, 
De l’Hinde est pour toi le chemin! ; 


Pars où l’Évangile t'appelle, Le 
Pour être par toi publié; “APE ï Dre 
Pars, à le bien servir excelle : J Pat 
Tu n’en seras point oublié! 


Tout comme pour Jonas, t'enchaine 
Ton destin; il faut obéir! 

L'Hinde est ta Ninive : on t'y mène! 
Marche y prêcher et sans faiblir! 
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D : nées veut ce peuple difficile, 
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Où la pluie évite largile, 

Quel grain du sol peut émerger ? 
Où ne s'annonce l'Évangile, 
Aux gens le Vrai reste étranger! 


Sans l’entendre peut-on l'idée 


. Avoir de notre Enseignement ? 


Si la Foi n’est élucidée, 
Nul n’aura Nouveau Testament. 


Marche! en avant! fais-toi trombone, 
Ou bien clairon sonore sois! 

Marche! aux défunts des tombes sonne 
Et qu'ils surgissent à ta voix! 


Descends, soleil, chasse et morcelle 
La sombre erreur que là fait loi 
Et que, sous la Clarté Nouvelle, 
L'Hindoustan respire avec toi! » 


+ 
+ 


SAINT THOMAS 


Thomas dit : 

« Allez-y vous-mêmes, 
Tant vous êtes ingénieux! 
Marchez, descendez vers ces lieux, 
Pour y résoudre ces problèmes! 


Ne me faites pas la leçon! 

De vos avis, moi, je me passe; 
Allez faire aux païens la classe, 
Aux gentils ouvrez leur raison! 


L’instruction à vous donnée, 
Je la tiens de notre Sauveur, 
Dont la sentence en sa rigueur 
Est dans mon for enracinée! 


Apprendre, moi, la Foi, par vous? 
Cela ne m'est point nécessaire! 

Joignez donc des Hindes la terre, 
Pour la Foi donner aux Hindous! 


Allez donc, vous, les séduire 
Par ce qu'à moi vous suggérez 
Et dès qu’ainsi vous les aurez 
Conquis, venez de moi médire! 


RON FPE RE QT LE 
LE ;. , CA Ÿ + + 4 4x" 
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Partez-y la Foi proclamer DE 
Et, quand seront ces gens en bande 
Acquis à votre propagande, 

Venez votre exploit proclamer! 


Maïs je suis, moi, votre septième, 
Autant dire votre dernier : 

Vers l’inconnu m'expédier, 

C’est véritablement extrême! 


L’Hinde eût justement convenu, 
Plus qu'à Thomas, à Simon Pierre, 
Ce pays eût mieux fait l'affaire 

Du Chef et non d’un ingénu! 


Où se tiennent des gens de taille, 
Pour se révéler grands sabreurs, 
Le Roi lance des éclaireurs 

Qui s’illustrent dans la bataille. 


Que notre Chef aille sabrer, 

Au combat, des démons le Prince! "= 
Seul, avec l’acharné qui grince ' < 
Des dents, il peut se mesurer. 


Pierre et ses compagnons de pêche 3 
S’assoiront prendre des poissons, | 

Tandis qu’au pays des démons, 
Seul, il faut que je me dépêche! ! 


Aille donc y prêcher qui veut! 5 
Il ne me fera point envie : 

A tel honneur je vous convie, 

| : Car mon besoin s’en passer peut! 


Je ne veux apôtre me faire, Ê 
Pour ces démons, pour ces noirauds:; RE. 
Aux cœurs éteints, aux vils tableaux 

Enseignement je ne confère! 


| J’opte pour la diffusion 

] . Partout de la Nouvelle Aurore, 
4 , Pourvu que par vous s’élabore 
| Des Hindes la conversion ! 


Puisque sûrs qu’elle vous réserve 
Accueil charmant, allez prêcher! 
Ma nullité, pour la toucher, 
Manque de suffisante verve. 
ORIENT CHRÉTIEN. il 
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Plus que la lugubre couleur 
Voilant la physionomie, 
Chez eux, la sinistre infamie 
Mentale confine à l'horreur, 


Ils ont de la Nuït l'apparence 
Sombre, noire, horrible au complet, 
Forme où la clarté n'apparaît, 

De quelque côté qu’on s’avance. 


L’affreux et repoussant dehors 

Qui fait leur mine extérieure 

Clame, au fond, combien plus écœure 
Leur cœur auprès des traits du corps! 


Du serpent le spectre horripile: 

Mais cent fois plus grande est l'horreur 
De son hideux intérieur, 

D'où sourd le venin qu'il distille! 


Plus que l’aspic à son charmeur, 
L’Hinde, pire que la vipère, 
Restera sourde et réfractaire 

À l’enseignement le meilleur! 


M'’en aller chez l’ophidienne 
Race des serpents m'est aisé : 
Mais non chez ce peuple opposé 
À la dogmatique chrétienne. 


Le serpent frémit et se rend 
À qui le somme, à qui l’adjure : 
Mais l’impie a l'oreille dure : 
C’est le roc sans entendement! 


Süre est la désobéissance 

Des gens de l’Hinde au cou rétif :' 
Sur le rocher improductif 
Pourquoi jetterais-je semence ? 


J'aurais bien plus facilement 
Prêché, non l’Hinde, mais Sodome, 
Que la vogue du Fils de l'Homme 
Eùt arrachée au châtiment! 


Que nul de l'Hinde malfamée 
N'’évoque ici le souvenir! 

Je ne veux son nom retenir : 
Qu'elle ne soit jamais nommée! 


TNT 
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Non! j'irai plutôt des enfers 
Catéchiser la nécropole! 


Mieux vaut des trépassés le rôle 


Que l’entétement des pervers! 


Le roi de l’Hinde en fie] surpasse 
La férocité de la Mort; 

Des meilleurs arguments l'effort 
Ne fléchira l’être tenace! 


Prècher par delà les confins 
De la Terre, c'est mon envie, 
Pourvu que jamais de ina vie 
Je n’approche les Hindiens! 


Bien que je ne sois point transfuge, 
Qu'on me jette en mer, tel Jonas! 
Plutôt qu’éclairer des ingrats, 

Je préfère un sombre refuge! 


Dans le gouffre de l'Océan, 
Mieux que sur l’Hindien rivage, 
Je saurai porter mon message 
Au Behmoth, au Léviathan! 


Mieux vaut vivre en le voisinage 
Des poissons et delphinidés 

Qu'’être avec des dévergondés 
Grand maître, éminent personnage ! 


Stupide est qui sème son grain 
Sur une surface rocheuse : 


Sa main qui sème est main fâcheuse : 


Nul blé n’y lèvera demain! 


Enterrer l’or? mais pourquoi faire? 


L’encens pourquoi mettre au tombeau? 


Peut-on par un négoce beau 
Exploiter défunts et poussière? 


Mais jetez les perles aux porcs, 

Aux chiens aussi la chose sainte, 

Puis sommez-moi d'offrir sans crainte 
Ma Morale aux gens sans remords! 


Tirez des buissons, pour vendange, 
Raisins, figues, fruits délicats, 
Alors je pourrai des ingrats 

Tirer des produits de louange ! 
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Imposez du bœuf au chacal ù 
Le joug, pour votre labourage, An 


Et je dompterai le sauvage 
Insti net dece clan bestial! » 


* 
+ 


. LES APOTRES 


« Thomas, reprend là Compagnie, 
Thomas, assez d’acrimonie! 

Ne sois point, frère, un révolté 
Contre l’évidente équité! 


Devant les disciples n’étale, 

De grâce, un semblable scandale! 
Sinon, chacun, comme Thomas, | NUE 
Pourra clamer : « Je n’irai pas! » 


Et si tout le monde réplique 
À la façon de ta critique, HA 
Quel arrêt, quelle obstruction : 

‘A l’évangélisation! 


Tu peux, si tu compromets, certe, 

L'intérêt de la route ouverte, : 

Travailler à décourager, K 
Parmi nous, plus d’un messager! s 


Que le ferme élan ne chancelle, ; 

Par toi, de la Bonne Nouvelle! À $ 
Que ton trop chicanier débat * En" 
N'entrave notre apostolat ! \ nf. 


Notre marche, d’astrale allure, 
Eclipse ou barrière n’endure : : 2% 
Sereine constellation, | à 


: Évoluons sans flexion ! SQ 

Il faut — et ta consigne est claire — Ch 

__ Etre, au lointain, missionnaire! Cr: 

# es Si tu réponds par un refus, *. VUS 

j . Digne tu n'es point de Jésus! ‘s #0 
: A Dr 


L'Évangile à ce peuple porte ; +, UE 
Et s’il le repousse, qu'importe! 14 
La somme mets sur le comptoir : 
Ton Maître la fera valoir ! 
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. Nul médecin ne fait visite; 


Va Drécher, et si l'on lotte c 
L’honneur est sauf, l'échec peu grave; 
Sème au gré de l'Espoir tes grains : 


Dieu reconnaïitra tes desseins! 


Toute peine est récompensée 
Selon la force dépensée : 

A tel considérable exploit, 
Telle grande couronne échoit! 


Quelque grande que soit ta peine, 
Du Patron la main souveraine 


Payant le tardif ouvrier, 


Ne saurait jamais t'oublier ! 


Peine en l’âpre Hinde et que ta tâche 
De son sol les ronces arrache! 
Par toi le bon grain y semé 


Vite en fruit sera transformé ! 


Qu'aurait fait une Hinde érudite , 
De tes connaissances l'élite, 
Mais l’Hinde ignore; elle est ton but : 


. Va l'entrainer vers son salut ! 


Marche parer cet être immonde, 
Tout son corps poussiéreux émonde; 
Et fiance-la, si tu vois à 

Qu'elle en est digne, au Roi des Rois! 


Purifiant dans l'eau mystique 
Toute sa tare idolâtrique, 

Ote l’amas fangeux, infect 

De tout son paganisme abject! 


Ton mérite en ceci réside : 
Embellir un être sordide; . 
Celle que couronne le beau 


. Se dispense de ton cadeau! 


A ceux que la santé ne quitte 
Seuls les malades ont besoin 
Et de sa cure et de son soin. 


Pour la seule terre souffrante 
D'urgence est la pluie abondante, - 
Dont les gouttes, tombant en flots, 
L'irriguent comme des canaux, 


166 


REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Seul l’œil endolori souhaite 
Qu'un oculiste le furette ! 

Un membre sain, évidemment, 
N'a que faire d’un traitement. 


Saturons d’eau cette contrée 
Par le paganisme altérée, 
Et non le sol favorisé 

Qu'’a l’Onde céleste arrosé! 


Porte aux païens ton influence : 
Nous nous passons de ta science! 
Aux malades la santé rends : 

Nous sommes sains et bien portants! 


L'Hinde t’échoit en partenaire, 
Comme à chacun de nous sa terre: 


Libre à toi de précher ailleurs : 


Nous n’en aurons point de rancœurs! 


Prends ton lot, puis-à ton partage 
Ajoute un quelconque avantage, 
Si bien qu’à la fin, pour profits, 
Ton talent en produise dix! 


Fais de l'Évangile l'affaire ! 

Tu recevras juste salaire : 

Un diadème radieux 

Ton front parera dans les cieux! 


Ne crois point nous faire des grâces, 
Si ton temps à prêcher tu passes! 
Qu’à prêcher tu sois ou non prêt, 
Nous y marcherons sans arrêt! 


En t'immobilisant, ne laisse 
L’Enseignement dans la détresse ! 
L'heure a sonné d’ensemencer : 
Cesse, ami, de tergiverser! 


Des semis buvant la même onde 
Pluviale qui les féconde, 

Seul le plus précoce a l'honneur 
D'arborer gerbe de primeur! » 
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* 
* + 


SAINT THOMAS 


Thomas dit : « Pour l’Hinde féroce 
Et pour son sol par trop ingrat, 
Tout grain, tardif ou bien précoce, 
Aboutit au vain résultat! 


Me voulez-vous semeur prospère, 
Donnez-moi tout autre terrain! 
Quant à cette stérile terre, 

Je la repousse avec dédain ! 


Laissez-moi certain sol fertile, 
Tels ceux que vous avez reçus, 
Et si je n'offre, en temps utile, 
Gerbe au Roi, que je sois confus! 


J'ai pour Rachel mené charrue, 
Non pour Lia, fille aux yeux laids! 
Pourquoi prendre une malotrue 
Au lieu de celle aux jolis traits? 


L'Hinde n'était la perspective 
De mon apostolique ardeur : 
Je ne veux pour prérogative 
De cette Lia la laideur! 


Votre querelleuse censure 
M'a de scepticisme inculpé ; 
Et j'ai supporté votre injure, 
Tant la Foi m'a préoccupé! 


L'amas global des eaux n’entame 
L'édifice érigé par moi! 

Vous me jetez sévère blâme 
Parce que de roche est ma Foi! 


De tout vent, de toute tornade 
Mes dômes affrontent le choc; 
Et je subis votre estocade 
Pour avoir bâti sur le roc!» 
(A suivre). 
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LES APOPHTHEGMES DES PÈRES 
FRAGMENTS COPTES DE PARIS 


Zoega, sous l'article cLxix de son Catalogue publié en 1810, 


reproduit en entier, sans traduction, 44 feuilles d'un manuscrit 


sahidique, en 9 fragments, dont l’un contient 32 feuilles, un 
autre 5, et les autres une seule feuille. Il appelle ce livre Sahi- 
dicæ linguæ thesaurum et prompluarium historiæ mona- 
sticæ Ægypti. L'année suivante, en 1811, Champollion, àgé 
alors de vingt et un ans, dix ans avant de déchiffrer la pierre de 
Rosette, se propose de le traduire et de le publier avec quelques 
commentaires (1). 

Il y a dans le fonds copte de la Bibliothèque nationale de 
Paris, tome 129%, fol. 32 à 35, 3 feuilles du même précieux 
manuscrit : la première (fol. 32) porte à droite la pagination 


pue (2) et à gauche le chiffre 1 (3); la seconde feuille ne porte 
pas de pagination copte; elle est complète, si on réunit au 
folio 33 qui laisse une lacune, le fragment folio 34 qui la rem- 
plit; la troisième feuille (fol. 35) est incomplète; on trouve 
des restes de mots jusqu'à la ligne 24, alors que la page 
complète devrait en contenir 42; la colonne extérieure, déchirée, 
ne laisse voir que les lettres initiales au recto et les finales au 
verso; d’ailleurs la colonne intérieure elle-même est en grande 
partie illisible au verso. 

Nous reproduisons ces trois feuilles colonne par colonne et 
ligne par ligne, en numérotant les lignes de cinq en cinq. Dans 


(1) Champollion, Observations sur le catalogue de Georges Zoega, Paris, I811.* 
On y lit en outre : « Dans le nombre des matériaux qui peuvent conduire à une 
connaissance approfondie de la langue égyptienne... on doit compter surtout 
les manuscrits thébains que Zoega a publiés dans son utile et savant ouvrage. » 


(2) La première feuille de Zoega est cotée 16- 1€, la dernière TIF-TIA: 
(3) Le manuscrit de Zoega porte des divisions en chapitres. Ainsi le chapitre 
+ 


1H commence à la page GOH-. 
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la traduction, nous marquons le commencement de chaque 
paragraphe d'après la notation de notre texte, et nous ren- 
voyons aux passages correspondants des éditions latines ou 
grecques. On les trouve dans la Patrologie latine de Migne, 
tome LXXII : Vifæ Patrum, livre V, chapitres x et x1, chaque 
article portant un numéro spécial. Pour le texte grec, nous 
renvoyons soit aux Histoires des solitaires égyptiens publiées 
par M. Nau dans cette revue (ROC.), soit à la Patrologie grecque 
de Migne, tome LXV. 

Nous n'avons pas traduit les paragraphes dont le texte est 
trop imparfait. Nous avons donné cette édition uniquement 
pour que les lecteurs de cette revue, qui ont sous les yeux le 
texte grec de tant d'apophthegmes, puissent lui comparer 
quelques textes coptes. 


Petit Séminaire de Paris. 


E. PorcHER. 
t Premier feuillet. 
Recto. 
4 | : | Ni: ue 
a b 
Eepai ETNE : - TE BOK “APOQ Heu 
TENOT AG 2004 en con . AAA Eqyan 
WHANCOOT2 EHEN TUKA LA HAQ 6TBE 
EpHY - HJAHGI Eepai | TKAKIA yaqara 
5 ETKATAAAAIA. xwpei ne 
AT APE NOTA | a orcon XHE OT2A40 
noTa où EqCwR u xle alxe orwaxe epoi 
nerarror coq 62 xle elnaorxar ma 
pat énnoru . y NR6 - uToq 
10 agxooç HOT OT2AAO A6 NEXAG XE LAPH 
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XE EPHAN NPOUE 
ETeI20TH KHHe6. 
ei6 or cou uuoq 
ERAPE2 ENETLIBOA. 
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SIxOSS ON X6 TEX 
20 pra T6 UN20B UN 
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B(O rap 2H TTANPO 
25 enqeIpe AN LN2C0B 
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ne : a K6OTA M 


NGENGIOTE EXOOC (1) xe 


JE ENPOUE ERA OT 
30  épracia Hag 21207 
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CEpqe UEN ETEpra 
ClA UNHOTTE - ya 
PE NXAXE LIEN BCOK 
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O2 HeHTQ : — 
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ON Epoq 6BOA 2ITH. 
40 TEXUANACOGIA un 


(1) Sic. Lire XOOC- 
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arei ESIHT HO em 
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XAXE - APE 


nEerMHA ON UTNHOT 


ar(rperuncrerel 


AG [cuar char]: - 


NET OU 


Premier feuillet. 


a 


HT ATCEKR NCABBA 
TON THP : 
HTEpOTTOZ AG en. 
CABBATON areuo 
5 oc eorwu un HeA 
AO HO MPLMKHUG. 
a Du HKHUG oOTOU 
eu ov!y SITOPTP : 
A OTA HHRAAO ALIAR 
10 re ureqoix eqxw 
UHOC - X6 OTOU 
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2(0G HOHAXOC : 7 
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œ6ér Treqorepure 
coKq enecur UUAT 
CPHOBPE rap HAQ ai. 
A OTGOH XO00G HOTHOO 
HA AO X6G éenal a 
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HTOQ A6 AGTCOK 6 
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6I6 6GTBGE OT ATETHCG 
KANAAAICE EN6CG 
HHT . HAI GTXCOK 


EBOA HTETACKHCIC 
30 arc ATU6ETANOI AT 


AGKHCGIG ATBCOK 2H 
OTPAYE : 


a orlcou) XI LNECXH 
re 35 [ua] agaHax wo pet 
i, NTETHOT LUETE u 
LOG . XE ANT OTA 


© HAXOPITHC : T 
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a 
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unequo! ae Unue 
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T6 06 ETEQUEETE € 
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HANGI AG EXHOTG ET 


AXE EHAGNCOT 
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HATIA ‘OI 2H TE 
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nexaq Haq X6E EINAT 
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gNawtone 24 or 
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| TRADUCTION 


[Un des vieillards a dit : « Quand nous nous réunissions en- 
semble au début, nous parlions par utilité, nous nous tenions 
à part et nous nous élevions vers le ciel]. (Fo/. I r° a, ligne 2) (1) 
Mais maintenant quand nous nous réunissons ensemble, nous 
nous abaissons à la détraction (xaræhax) et chacun s’obstine 


à entrainer son voisin dans l’abime. » 


(Ligne 10) (2) Un vieillard dit : « Si l'homme intérieur est 
. vigilant (v4ga), il peut alors préserver l'homme extérieur. 


(L) PL., t. LXXUI, col. 931, livre V, ch. x, n° 105; ROC, t. XIV (1909), p. 362, 


n. 238. 
@PL:, n° 106; ROC., n° 239. 
É ORIENT CIIRÉTIEN. 
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Mais si cela n’est pas, gardons de toutes nos forces notre langue 
de tout mal. » 

(L. 19) (1) Il dit encore : « Il est besoin (ypsix) d'œuvre 
spirituelle (rvsvuaruxev). Car c'est pour cela que nous sommes 
venus ici. Celui qui professe de la bouche et qui n’accomplit 
pas l’œuvre, court un danger (xévvvec). » 

(L. 27) (2) Un autre de nos Pères dit : « Il faut que l'homme 
ait un ouvrage (ipyasiæ) dans son intérieur. Si en effet (uév) 
il est occupé à l'ouvrage de Dieu, l'ennemi vient (wév) chez 
lui quelquefois, mais (&\A4) il ne trouve pas de place pour y 
demeurer. Mais (à) s’il est dominé et subit la captivité 
(aiyuakwoia) de l'ennemi, l'esprit (rveèux) de Dieu vient vers 
lui souvent, mais (&AA4) ne trouvant pas de place pour lui 


. à cause de la malice (xaxtx), il s’en va (&væywpei). » 


(Fol. I r° b, ligne 6) (3) Un frère demanda à un vieillard : 
« Dis-moi une parole, de quelle façon serai-je sauvé? » 
Celui-ci répondit : « Faisons les plus petites actions avec soin 
(orovè), nous serons sauvés. » 

(Ligne 14) (4) Des moines (yevayéc) d'Égypte vinrent à 
Scété : ils virent les vieillards, poussés par leur grande faim à 
cause du régime monastique (äoxnsx), manger avec passion: 
ils en furent scandalisés (sxavdœ£eiv). Quand le prêtre (xpsoéu- 
repos) sut cela, il voulut les guérir. Il prêcha (xnpüosauv) au 
peuple (Axis) dans l’église (ëxxAnsix), en disant : « Jeùnez 
(vnoreÿeuw), prolongez votre discipline (ä&oxnou) et votre régime 
(æohweia), mes frères, [tant que ceux d'Égypte ne sont pas 
partis]. » 

Ceux d'Égypte voulurent partir; mais il les retint. Et (dé) 
quand ils eurent jeüné (vnoreüew) le premier jour, ils eurent 
faim. [Hs jeùnèrent deux jours, tandis que] ceux de Scété 
jeünèrent toute la semaine (sé£86arov). Quand ils eurent atteint 
le samedi (oté6arov), les gens d'Égypte prirent place pour 
manger avec les vieillards. [Un] des Égyptiens mangea d’une 
manière désordonnée. Un des vieillards prit sa main en disant : 
«Mange avec discipline (ërioriun), Comme un moine(ws uovæye). » 


(1) PL., n° 107; ROC., n° 240. 
(2) PL., n° 108; ROC., n° 241. 
(3) Ce paragraphe est hors série. 
(4) PL., n° 109; ROC, n° 242. 
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Celui-ci (l'un d'eux) repoussa sa main en disant : « Laisse-moi, 
Père; je meurs; toute la semaine (£63ou4ç), je n'ai rien 
mangé de chaud. » Il leur dit : « Si vous êtes fatigués à ce point 
parce que vous avez jeûné (vnoresüsv) deux fois, pourquoi 
vous scandalisez-vous (oxavdatei) des frères qui ont observé 
leur discipline (äoxnou) de cette façon pendant tout le temps? » 
Ils se repentirent (wetavoeiv), furent édifiés de leur discipline 
(dsxnoc), et s’en allèrent avec joie. 

(Fol. 1'y° a, ligne 34) (1) Un frère prit l’habit (syfu«), et 
s'isola (&vzywpeiv) aussitôt, en disant : « Je suis un anachorète 
(ävaywenras). » Les vieillards l’apprirent; ils vinrent, le sai- 
sirent, [l'obligèrent à] circuler dans les cellules des frères en 
faisant pénitence (meravosiv) et disant : « Pardonnez-moi; je ne 
suis pas un anachorète Ge) mais .(&xk&) je suis un 
homme pécheur, et un novice. » 

(Fol. I v° b, ligne 8) (2) Les vieillards ont dit: « Si tu vois 
un jeune homme monter vers le ciel de sa volonté propre, 
saisis son pied, et tire-le à ot à l'endroit même : car la 
chose n'est pas utile pour lui. 

(Ligne 16) (3) Un frère dit à un grand ebaras « Je vou- 
drais, Père, trouver un vieillard selon mon cœur pour mourir 
avec lui. » Le vieillard lui dit : « C’est bien (xaAü<) ce que tu 
demandes? » L'autre assura qu'il en était ainsi, mais il ne com- 
‘prenait (vosiv) pas la pensée du vieillard. Lorsque le vieillard 
vit que c'était cela sa pensée, qu'il avait bien (x10ç<) agi, il 
lui dit : « Si tu trouves un vieillard selon ton désir, veux-tu 
rester avec lui? » Et (dé) il répondit : « Oui, certainement. » Le 
vieillard dit : « Ce n’est donc pas pour que tu suives la volonté 
du vieillard, mais [pour qu'il suive la tienne]... » 


(Fol. 2 r° a) … Pour qu’à une parole utile ne se mêlent pas 
des paroles étrangères, pour cela même, il ne laisse pas son 
voisin s’attarder auprès de lui; et s’il vient lui poser une ques- 
tion, il le renvoie. 

(Ligne 10) (4) Abba Hamoi dit à Abba Schoi (5) tout au début : 

() PL., n° 110; ROC., n° 245. | 

@) PL., n° 111; ROC., n° 244. 

(3) PL., n° 2; ROC., n° 245. 

(4) PL. ibid, col. 933, livre V, ch. x1, n° 4; PG., t. LXV, col. 125, 2. 

(5) Grec : ‘Hoaïa ’Acew. Lat. : Arsenio. 
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« Comment me vois-tu? » Celui-ci dit : « Je te vois, mon Père, 
comme un ange (#yyshoc). » Et (dé) plus tard il lui dit encore : 
« Comment me vois-tu? » Mais (3) l’autre répondit : « Comme 
Satan. Car la bonne parole que tu me dis est comme une épée 
qui pénètre en moi. » 

(Ligne 26) (1) Abba Salonis (2) dit : « Si l'homme ne dit 
pas dans son cœur : Je suis seul avec Dieu, il n’obtiendra pas 
le repos dans le monde. » 

(Ligne 34) (3) Il dit encore : « Si l'homme veut Jusqu'au 
temps du soir, il parviendra à une mesure de divinité. » 

(L. 39) (4) Abba Bessarion dit sur le point de mourir : « Il 
faut que le moine (mevæysc) soit tout yeux, comme les Chéru- 
bins et les Séraphins. » 

(Foi. 2 r° b, 1. 3) (5) Abba Daniel voyageait avec Abba 
Hamoi. Abba Hamoi dit : « À quel moment serons-nous assis 
nous-mêmes dans notre cellule? » Abba Daniel lui dit : « Qui 
donc nous enlèverait le Seigneur actuellement? Le Dieu de la 
cellule est aussi le Dieu du dehors. » 

(L. 16) (6) Abba Évagrius dit : « C’est une grande chose de 
prier sans inquiétude. » 

(L. 20) (7) Le même dit encore : « Pense en tout temps à ta 
sortie hors du corps (oüu«), et n'oublie pas le châtiment (xe- 
hais) éternel : alors le péché ne demeurera pas dans ton âme 
(yuyé). » 

(L. 28) (8) Abba Théodore, de Enaton (9) (£vyarev), dit : « Si 
Dieu nous impute nos négligences (&u£eu) au sujet de la 
prière, et les distractions (iymæhwsix) qui arrivent quand nous 
psalmodions (4A\xav), nous ne pourrons pas être sauvés. » 

(L. 39) (10) Abba Théonas dit sur la manière dont notre cœur 
s'occupe de la contemplation (6swptx) de Dieu. 


: 


(1) PL., n° 5; PG., col. 135, L. Û 
(2) Grec : à66%c ’Adwvtoc. 

(3) PL., n° 6; PG., col. 133, 3. 

(4) PL., n° 7; PG., col. IAE, 11. 

(5) PL., n° 8; PG., col. 156, 5. 

(6) PL., n° 9; PG., col. 174, 3. 

(7) PL., n° 104: PG., col. 174, 4. 

{8) PL:,m° 11 PG> col. 198,13: 

(9) Monastère près de la mer, à neuf milles d'Alexandrie. 
(10) -PL;; n°12; PG., col. 198. 
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(Fol. 2 v° a, L. 5) (1) Les frères tentèrent (rapdtew) une fois 
Abba Jean le Naïn (xA066), parce qu'il ne permettait pas à sa 
conscience de parler des affaires de ce monde (xsouec). Et ils 
lui dirent : « Nous rendons grâces (sbyapuoretv) à Dieu. Le ciel a 
envoyé souvent de la pluie cette année, les palmiers ont bu, 
et ils produiront des rameaux pleins de sève; et les frères trou- 
veront leur ouvrage manuel. » Mais (à) Abba Jean leur dit : 
« Telle est la manière du Saint-Esprit (rv<üux). On se renouvelle 
et on produit des rameaux verts par la crainte de Dieu. » 

(L. 29) (2) On dit à son sujet qu'il tressait la matière de 
deux corbeilles en une seule, sans s’en apercevoir (vost), sa 
pensée étant occupée de la contemplation (6ewptx). 

(L. 35) (3) Abba Jean le Nain a dit : « Je ressemble à un 
homme assis au pied d’un arbre, qui voit beaucoup de bêtes 
féroces (not) et de reptiles venir vers lui; comme il ne 
peut pas se dresser contre elles, il se hâte de monter dans 
l’arbre pour se sauver. Telle est ma manière aussi, quand je 
suis assis dans ma cellule, et que je vois les pensées mau- 
vaises m'entourer. Ne pouvant rien contre elles, je me hâte 
de fuir aux pieds de Dieu par la prière, et je suis sauvé de l’en- 
nemi. » 


(Fol. 2 v° b, I. 18) (4) Il y avait un vieillard souffrant à 
Scété, non seulement (uév) tourmenté dans son corps (cüux), 
mais encore (àé) manquant de fixité {&xeu#s) dans son esprit. 
Il alla vers Abba Jean le Nain (x0A0666), il le questionna sur 
l'oubli, il entendit sa parole, et s’en retourna dans sa cellule. 
Mais (3€) il oublia ce qu’Abba Jean lui avait dit. Il retourna 
pour l’interroger ; il entendit sa parole et revint à sa cellule. Il 
oublia encore ce qu'il avait dit et ainsi un grand nombre de 


(Fol. 3 v° a, 1. 2) (5) Il lui dit (je lui dis) : « Quand je 
suis dans ma cellule, le deuil est avec moi; mais (3<) si quel- 
qu'un vient chez moi, ou si je sors de ma cellule, je ne le 


« 
0) 


(DAPL:, n° 13; PG,, col..207, 10. 

(2) PL., n° 14; PG., col. 207, 11. 

(3) PL., ibid., col. 806, livre III, n° 208; PG., col. 207, 12. 

(4) PL., ibid., col. 934, livre V, ch. xt, n° 15; PG., col. 210, 18. 
(6) PL., ibid., col. 936, n° 26; PG., col. 376, 2. 
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trouve plus. » Il me dit : « Il ne t'est pas soumis (broréooa) 
pour toujours; mais tu l’as comme d'emprunt. » Je lui dis : 


« Que veut dire cette parole? » Il dit : « Si l'homme prend . 


de la peine dans une œuvre autant qu'il peut, il trouve (ce 
qu'il cherche) chaque fois qu’il en a besoin. » 

(Ligne 19) (1) Pendant qu'Abba Silvain résidait dans la 
montagne de Sinaï, son disciple (Zacharie) sortit pour son 
service... 


(Fol.3 v° b, L 1) (2) Elle (Synclétique) disait encore : « Nous 
n'avons pas ici-bas la sécurité; car l'Écriture (ypayt) dit : Que 
celui qui est debout, voie à ne pas tomber (3)... » 


(1) PL., n° 28; PG., col. 409, 4, 
(2) PL., n°34. 
(8) Cor; x. 


RÉPERTOIRE DES SALAM ET MALKEE 


CONTENUS DANS LES MANUSCRITS ÉTHIOPIENS 
DES BIBLIOTHÈQUES D'EUROPE 


Le présent travail, comme son titre l'indique, est un simple 
répertoire des principales poésies éthiopiennes, désignées sous 

le nom de salam (ñAg° :) et malke’e (ANA :). Il à un but 
tout pratique : celui d'aider à l'identification de ces pièces ré- 
pandues en très grand nombre dans les manuscrits; il ne vise 
nullement à jeter un nouveau jour sur l'art et la science de la 
poétique qui les a inspirées. : 

Plusieurs auteurs, déjà, ont essayé de soulever le voile qui 
couvre cette dernière et de lui arracher ses secrets. Ludolf, que 
n'arrêta aucun problème de la littérature éthiopienne, le tenta 
jadis, à la fin du xvm"° siècle, avec l’aide de son scribe le moine 
Grégoire. Plus récemment, le professeur Ignazio Guidi de Rome 
a renouvelé la tentative (1). Le premier il nous a donné des 
exemples de tous les genres usités dans cette poétique et 
Monsieur Grébaut a publié à ce sujet une note pour les lecteurs 
de la Revue de l'Orient Chrétien (2). Nous renvoyons, pour 
l'instant, à ces travaux, ceux qui voudraient avoir quelques 
renseignements sur la métrique, le rythme, la rime chez les 
éthiopiens. Nous nous bornerons, pour notre part, à quelques 
indications sommaires sur le genre des pièces que nous avons 
réunies. z 

Le nom de salam (ñA9° :), louange, est le terme générique 
dont on se sert pour désigner les poésies composées à la louange 


(1) Rendiconti della Reale Accademia dei Lincei, Classe di scienze morali, sto- 
riche e filologiche, 1900. 
(2) Revue de l'Orient Chrétien, t. XIV, 1909, pp. 90- 98. 


184 L REVUE DE L’ ’ORIENT CHRÉTIEN. 


de Notre-Seigneur, de la Vierge ou encore de personnages saints 
ou vénérables. Bien qu'usitées dans certains offices religieux, 
ces compositions n’appartiennent pas à la liturgie proprement 
dite et ne font pas partie de l’antiphonaire ecclésiastique le 
ay : L:4 « Recueil d'antiennes. Comme nos hymnes reli- 
gieuses, les saläm chantent la sainteté, la vertu de ceux en 
l'honneur desquels ils ont été écrits; ils célèbrent la puissance 
qu'ils ont manifestée, ils implorent la bonté dont ils furent les 
bénéficiers ou les dispensateurs. 

Des épisodes tirés de l’histoire, fournissent habituellement le 
thème de ces louanges et de ces prières; parfois aussi des com- 
paraisons empruntées à l'Écriture en font le sujet. Parmi les 
différents procédés littéraires utilisés par les poètes éthiopiens 
pour célébrer les saints, il en est un tout à fait original, unique 
en son genre, appelé à raison de sa forme aæAñA :, image, 
portrait. Il consiste à décrire les principaux membres et organes 
du corps d’un saint, en exaltant, au cours de cette peinture, les 
vertus et les dons merveilleux dont ces membres ou organes 
furent le siège ou l'instrument. Il est d’un usage très commun, 
il est surtout employé pour suppléer au manque de documents 
spéciaux fournissant matière à louange. 

Tous les salam, dont nous parlons ici, y compris le malke’e, 
appartiennent au rythme connu dans la poétique éthiopienne 
sous le nom de pin :, ami, familier. L’appellation de ce 
rythme provient sans doute de son emploi fréquent. Ce n'est 
pas toutefois qu’il serve à traiter des sujets bien divers; il est 
presque exclusivement usité pour la confection des salam; très 
rarement, nous le rencontrons dans la chanson. Cette dernière 
emploie de préférence le rythme a®@£g:h :, éloge, ou le rythme 
PAG :, Trinité. Fait à noter, malgré la popularité de ce genre 
de littérature, attestée par une foule de manuscrits, dabtara et 
lettrés n’estiment point ces sortes de composition. Elles ne 
sont pas improvisées, en effet, comme les autres poésies. De . 
plus, l'art du f9°6 : Cd zx, c'est-à-dire le talent de mêler 
ingénieusement la cire 9° : à l'or oc :, le sous-entendu 
à un sens apparent, cet art n'y a point de place. Le trait spirituel 
ou malicieux comme la plaisanterie en sont bannis; les sept 
procédés classiques de la dissimulation scientifique n’y trouvent 
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pas leur emploi; rien ne peut y faire éclater la verve poétiqué 
telle que la conçoivent les lettrés éthiopiens: Là sont tous les 
motifs et les motifs uniques de cette défaveur. La comparaison 
du nombre de salam que nous possédons avec celui des 
pièces appartenant aux autres rythmes peut sembler contredire 
cette assertion; mais elle n’en est pas moins exacte. L'impro- 
visation qui préside à la confection des d% : est cause que 
nous n’en avons pas de recueil. Cette improvisation est consi- 
dérée comme capitale en cet art et, pour en assurer la garantie, 
les dabtara poètes évitent de transcrire leurs compositions (1). 

Le rythme du sa/äm établi sur celui du DC'h : est constitué 
par cinq vers. Mais à l'encontre de la plupart des autres genres 
de poésie qui n’admettent qu’une seule strophe, les salam 
peuvent en avoir plusieurs. Les saläm du genre malke’e sont 
ceux qui en comptent le plus : les différentes parties du corps 
qu'il leur. faut chanter en nécessitent parfois une quantité 
considérable. Nous avons recueilli la liste des divers membres 


. et organes célébrés, nous en donnons ci-après la nomenclature, 


én indiquant aussi les idées évoquées soit au début soit à la 
fin de ces mêmes pièces. 


. ZT : Conception. 


1. HMNnC : Renommée. 2 

3. ALT : Naissance. 4. APpC7t : Chevelure. 
D. CA : Tête. 6. 71% : Visage. 

1. p£-Yû't : Cils, Paupières. 8. A0 FT : Yeux. 

9. AôH% : Oreilles. 10. an4th : Joues. 

11. AdGG& : Narines, Nez. 12. NÇEC : Lèvres. 

13. XG: : Bouche. 14. KÜG% : Dents. 

15. A4% : Langue. 16. PA : Voix, Parole. 
17. Añt'zéû : Souffle. 18. mC% : Gorge. 

19. pag: : Cou. 20. ant : Épaules. 
21. HN% : Dos. 22. hY%L-h : Poitrine. 
23. 0% : Sein. 24. AA£o®- : Mains. 


(1) Nous possédons cependant certains recueils de’ #% :, tel celui contenu 
dans le manuscrit 145 de la collection d'Antoine d'Abbadie, publié par le pro- 
fesseur Ignazio Guidi. Mais c’est là un recueil fait par l’auteur même de cette 
collection. Les éthiopiens n’en ont point composé; nous n’avons relevé aucune 
compilation de ce genre, due à un lettré éthiopien, dans tous les manuscrits 
que nous possédons en Europe. 
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25. Co : Bras. 26. n-CGo : Coudes. 

27. Ado : Avant-bras. | 28. Aéih : Paume de la 
main. 

29. AañNo : Doigts. 30. A%'4-é : A£: : Ongles 

de la main. 

31. nn : Côté. 32. NCZ° : Ventre. 

33. AN : Cœur. 34. HAL : Reins. 

35. ‘hA.G : Esprit. 36. h%0-Tt : Entrailles. 

37. hYNCTE : Nombril. 38. h® : Lombe. 

39. Adb-e%: : Molets, Jambes. A0. hN£-n : Genoux. 

Al. Ah2C : Pieds. 42. aohe£: : Plantes des 
pieds. 


43. AR&N0 : AAC : Doigts de pieds. 44. AA%'4c : AA IC * 
Ongles des pieds. 


45. f43%3@- : Talons. 46. #9® : Stature. 

47. mA : Image. 48. N£:%: 2°: Cadavre. 
49. R-32A6 : Virginité. 90. 04rt : 7Eù : Trépas. 
o1. 9H : 2° : Funérailles. 52. avb:N':Tombeau. 


Chaque numéro de la liste ci-dessus fournit le plus ordi- 
nairement le motif d’une strophe. Il n'existe pourtant pas un 
canon rigoureux à cet égard et les auteurs sont entièrement 
laissés à leur inspiration. C'est ainsi que le salam à Fasiladas 
placé sous le n° 284 ne compte que 44 membres; celui de saint 
Jean, n° 227, en a seulement 23, et celui de saint Mercure, 
n° 41, n'en possède que 22. Les poètes récapitulent parfois du 
reste ce chiffre et il leur arrive même de consacrer une strophe 
à ce total. C'est ce que fait l’auteur du n° 375 : 


AA : AcwANON. : AOF = 
Salut aux quarante-trois membres de ton image. 


Chaque strophe débute par une exclamation de louange en 
l'honneur du membre qui fait son objet. Après cette apos- 
trophe que le talent de l'écrivain s'efforce de poétiser de son 
mieux, c'est une prière de demande ou d'action de grâces ou 
l'expression de tout autre sentiment pieux, sans qu'il y ait 
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ordinairement le souci d'établir un Ken avecla pensée du début. 
LI 


AA? : AhGGéh : hÀ : Léb4- : TAN * 

lé : LO-YT : HCAN : OHACE : LC: PAN « 
Mo-S PA : AO : HIILAN : 08-N : 

PüA : AN LAN :.… 


Salut à tes lèvres qui aimèrent à parler 

le langage de la simplicité de la colombe et celui de la 
[prudence du serpent, 

Claude, martyr, qui as admirablement lutté 

avec tes proches. 


AA9° 2 ÀA9° : AhAHZN : NA ©, 
DâaoA:t-h.h : AéPT : AA : LAFP : Ab : 

Ù Coigoa, 
EPLRCù : AT :… 


Salut, salut à tes deux oreilles 

et à tes joues dont le parfum l'emporte sur l'huile de l'am- 
[poule 

Théodore, martyr. 


Nous avons adjoint aux salam et malke’e, quelques hymnes 
religieuses choisies entre les plus populaires et les plus répan- 
dues ainsi que certaines compositions d'inspiration purement 
profane rédigées sur ce type. Nous n'avons recueilli cependant, 
parmi ces différentes poésies, que celles qui offrent quelque 
développement. Les salam du Synaxaire, comme la plupart de 
ceux que contient le recueil intitulé AH. AfdhC : Yu : 

* « Dieu règne » attribué au roi Zar’a Ia‘qob, ont été omis (1). 
Nous avons disposé toutes ces pièces selon l’ordre alphabétique 
de leurs vers de début et, avec l'indication du sujet propre à 


_(1) Pour les saläm du Synaxaire, voir les mois qui ont déjà parü dans la” 
Patrologia Orientalis publiée sous la direction de M# R. Graffin et de M. l'Abbé 
FE. Nau. Mois de Sanë, t. I, fase. V; mois de Æamle, t. VII, fase. III. Le mois 
de Vahase va paraître sous peu. Des fragments de Malke’e ont été traduits par 
M. Grébaut dans l'Orient Chrétien, t. XIV, p. 90 et t. XVII, p. 133. Plusieurs 
aussi ont été publiés et traduits dans la série hagiographique du Corpus scrip- 
torum Chrislianorum orientalium par Peréira, Touraiev, Conti Rossini, 
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chacune, nous avons noté tous les manuscrits qui les contieñ- 
nent. Malgré leur nombre relativement considérable et bien 
que traitant, ainsi que nous l’avons remarqué, des sujets évo- 
quant des sentiments identiques, nous n'avons jamais trouvé 
deux incipit semblables. Nous avons, par contre, relevé çà et là 
quelques variantes provenant des copistes. Nous les avons 
signalées dans la notice de tous les salam qui en comportent. 
Parfois aussi, dans les malke’e particulièrement, la description 
proprement dite des membres est précédée d'une ou deux 
strophes d'introduction, d’autres fois ces strophes se trouvent 
supprimées. Nous avons, en ce cas, toujours signalé les vers de 
début et ces saläm se trouvent notés deux fois dans notre 
répertoire. Tels Le n° 375 et le n° 124, le n° 117 et le n° 124 bis. 

Nous dresserons, en terminant, le tableau des fonds des 
diverses bibliothèques qui ont servi à établir notre travail et 
nous indiquerons, pour chacun d'eux, le sigle sous lequel 
nous l'avons désigné dans notre répertoire. Nous ne citons ici 
que les fonds qui nous ont fourni des documents; un grand 
nombre d’autres, en effet, que nous avons consultés, ne contien- 
nent ni salam, ni malke’e. Malgré le titre de notre travail, 
nous avons inséré quelques renseignements que nous avons 
puisés dans la notice de M. Carlo Conti Rossini sur la biblio- 
thèque de Chéren en Érythrée et celle de M. Enno Littmann sur 
les manuscrits du couvent grec de Jérusalem. 


Paris. — M. Chaîne, Catalogue des manuscrits 
CR de la collection Antoine d'Abbadie. 
Paris, 1912 CURE CARE ARE Ne D À 2 20 B.A. 
BERLIN. — Le Chaîne, Ton A) sommanr'e “des 


manuscrits éthiopiens de Berlin, acquis depuis 
1878 (Revue de l'Orient Chrétien, t. XVII, 1912, 


Re) ER de Ut CPR ve B.C. 
BERLIN. — A. D Dè DRAC : 

zeichnisse der Küniglichen Bibliothek zu Berlin. 

Berlin, 1878 —. Me DNNC CR RD à ee B.D. 
PARIS EN: Zotenberg, Catalogue des manus- 

crûts éthiopiens de la Bibliothèque nationale. Paris, 
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LONDRES — À. Dillmann, Catalogus and ma- 
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nuscriplorum qui in museo Brilannico asservan- 
tur. Pars tertia, codices aethiopicos amplectens. 
OR LS ES Ne Re Lu 

Lonpres. — W. Wright, Catalogue of the ethiopic 
manuscripts in the British Museum acquired since 
theyear 1847. London, 1877 — .. . . . . .. .. .. 

CHÉREN. — Conti Rossini, Z manoscriti etiopici 
della missione cattolica di Cheren (Rendiconti 
della R. A. dei Lincei. Classe di scienze morali, sto- 
Diohe ic Vol XIII, fasc. 7-8, 1904) —. . «1, , 72 


Paris. — Bibliothèque privée de M. Duchesne-Four- 


net. Voir : J. Blanchart, Note sur les manuscrits 
rapportés d'Abyssinie par la mission Duchesne: 
Mean BAarIS, LOTO Me ve 2 UE NA. 

S. Grébaut, Les manuscrits éthiopiens de M. E. 
Delorme (Revue de l'Orient Chrétien, t. XVII, 
ie hs ss at 

Francrorr. — L. Goldschmidt, Die abessinischen 
Handschriften der stadtbibliothek zu Frankfurt 
bHarauBertin, 189702. 2 Sr 2. ne LUN. 

HamBourG.— K. Brockelmann, Katalog der orien- 
talischen Handschriften der stadtbibliothek zu 
ob rg Hamburg, 1908 ="... 47 Tri 5. 

JÉRUSALEM. —- E. Littmann, Aus den abessini- 
schen Klüstern in Jerusalem (Zeitschrift für Assyrio- 
logie. Band XVI, 103-124; 363-388) —. . . . . . .. 


LerpziG. — Vollers, Katalog der Bandschriften 


der Universitäts-Bibliothek. Band II, Leipzig, 


ee 1. Jate ARRETE SE 


Paris. — Bibliothèque privée de M. Marcel Cohen, 
chargé de cours à l'École des langues orientales vi- 
eh. = CON E <e NTS à. 

Paris. — M. Chaîne, Manuscrits éthiopiens de la 
collection Mondon-Vidailhet à la Bibliothèque na- 
DC PATIS OS. RER AU 7 

Oxrorp. — A.Dillmann, Cataloguscodicum manu- 


scruplorum Bibliothecae Bodleianae Oxoniensis.Oxo- ” 


LS ne : te UT 


SAINT-PÉTERSBOURG. — B. Touraiev, Manuscrits - 


189 


D.O0.C. 


190 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


éthiopiens de Saint-Pétersbourg. Saint-Pétersbourg, 
1906 (en:russt}:= : CRETE RO, 0 EN 
Rome.— I. Guidi, Catalogodeicodicisiriaci, arabi, 


eliopici … della Biblioteca Angelica di Roma. 
Pirenze;-1978 —::. SRE EEE 
Rome. — Fonds Borgia à la Bibliothèque vati- 
Cane =..../5 L'AUTRE ER RO 
Roue. — Fonds de la Bibliothèque vaticane =. . . 
VIENNE. — V. Rhodokanakis, Die aethiopischen 


Handschriften der K. K. Hofbibliothek zu Wien 
(Sitzungsberichte der Kaïis. Akademie der Wissen- 
schaften in Wien. Philosophisch-Historische Klasse, 
Band-CLD, M906 RSR EL EEE 


R.B. 
R:Ve 


1. — YA ME : ÀA9° 2 AN : Ph : DASL : PPLAR: 


Saint Jean l'évangéliste. B.M.W. 130. 


2. — AA. : AANE : Net Fo: : hé. :: 
Fasiladas. B.M.W. 284. 


3. — AGAMT : 20, : A : oo : HLOT : HF HE = 


Sainte Vierge. V. 20. 


£ — BOT : DAS : HAL: : Haoreù : PAÙ : NoTE : 


AVAT = 
Walatta Petros. B.C. 45. 


5. — août : A : DOAL: : De ù : PSÙ : CH * 
. Saint Michel archange. B.M.D. 73. — B.M.W. 


229. — VA, 


6. — oANg : F4: "0-7: mBdhote + DN : ACAL 
Saint Georges. B.M.D. 67; 68. — B.M.W. 220. 


— P.I, 14. 


7. — owet : EPL: : ATELEN : No : MAN : A. : 


RCOT =: 
Pilate. B.A. 170. 


8. — aCJ"069 : DC : DD : ANA : DRE * 


Mar Behnam. B.A. 194. 


9. — at AO : A7 2 : hELPD : AM : ChûN : NN * 
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! . Saint Gyriaque. B.N. 71. 
10. — oÿneth : NH-S : @IL-A EN : CAN: = 
Saint Victor. B.A. 194. — B.M.W. 190, 191. 
IL. — ooGAT : have : 5 (R.a0G : AOL : AD-À *: 
. Saints Abadir et Iraï. B.A. 170. 
12. — 2h A : @AAN : AAA : NA TEA © 
Anges et Martyrs. V. 19. 
13. — Dh A : HbO-9° : NCA9G : ACICLY : PYAA :: 
Saint Michel archange. B.M.W. 160, 227. 
14. — 99009 : QT à: bit : œhAU: : AT A 
Sainte Vierge. B.M.W. 118. 
15. — 294A£ : HAL Ad C : HAL : 
Dieu. B.M.D. 54. 
16. — 294T : SP-NPC : AN : DAPCF à : NN-C = 
AÀ : oo: : Po : AHAANIACS : INC = 
Dioscore et Sévère patriarches.B.M.W. 63, 161. 
17. — 2940 : 9°A9°6% 3 DIAP GT : AA : NAN : FA 
PT = 
: Jésus-Christ; eucharistie. B.A. 170. — O. 18. 
18. — w6Q : HG: OUNC : 69 : œùbA : NN-C 
Croix. V. 17. 
19. — aû : PS : AA : 0LY : No NC : 
‘Abija Egzi’e. B.M.W. 271. 
20. — ÀA9° : AUAB No: : HÉaDD-A : DAPLTE 
Trinité. B.A. 25. — B.C. 6, 60, 63. — B.M.D. 
62. — B.M.W. 126, 163, 186, 189. — B.N. 147. 
— M.V. 18. — P. UI, 33; P. IV, 12. 
21. — ÀA9° : AASEN : Aoû : NARE : APC = 
Saint Georges. B.M.W. 49. 
22. — MAY : AA : AE : NPav- : FEAT # 
Saint Georges. B.M.D. 67. , 
23. — 9° : AARTN : ANA : 22C LI : À 
Sainte Vierge. B.C. 6, 68. — B.M.W. 115. 
24. — NA : Aho-b : ABA : ACLI : Hbrt : 
Jésus-Christ. B.M.W. 125. 
25. — AA9° : AheI9N : (DE : ABU-L: : HAINE * 


38. 


39. 


40. 


41. 
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Jésus-Christ. B.A. 170: — B.N. 104. — P. II, 5. 


. — MA9° : Ah979°h : (DE : ABU-L: : HATLL 


Jésus-Christ. B.M.W. 187, 188, 190, 192, 193. 
— V. 20. 


. — A9: AG : ALAN : A9°2 : AN : OwWCE = 


Saint Jacques l’intercis. B.M.W. 191. 


. — MA : APCE N : AAPOAL : IP A 


Saint Georges. B.M.W. 289. 


. — MAP : AC: mTIEA : 44 # 


Saint Roch. B.N. 185. 


. — MA : AûY No: : HÉLAP : AAY° : 


Saints Cosme et Damien. B.A. 170. 


. — A9 : Ad No: : HET: : NN : 


Saints Innocents. B.A. 170. 


. — 149 : ADAM. : HG RD : TAG 


Sainte Vierge. B.A. 114. — B.M.W. 190. 


. — A9 : AAANGEC : ER à 709 TE à MC 2 


Asknafer. V. 19. 


. — A9 : AA : NAA DE : 


Dieu. B.C. 6. 


. — 09° : 47m 38h : Dm PC£-ù : 


Saint Antoine et Saint Macaire. B.M.W. 239. 


. — ÀA9° 2 Ah: Ab: Art : Ch À * 


Saint Michel archange. V. 19. 


. — 09° : Ah: Ab: SANRY : AAAE : OAN : NH: 


94 : AO: : 
Saint Antoine. B.M.W. 273, 274. 
— A9 : AN : 92 : ont : EN : NAT : do: : 
ADAE: :: 
Nob. B.A. 170. . 
— MA9° : An : 0 PR : PDP = 
Ange gardien. M.C. 3. — V. 12. 
— A9 : Ah : a09hé : 70006 : Ph : DP0- 
CH: PNC : ANA 
Saint Jean évangéliste. B.N. 71. 
— A9 : Ah: mCECPA : 9 : Eté : DALN : T4 
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Saint Mercure. B.A. 170. 
42. — A9 : Ah : o0ÿ4 2 GAY à AL 2 FR 2 HAE: 
ES : 90 = 
’Ijasu II, roi (1730-1755). M.V. 27, 64. 
43. — AA : Ah : con : AO PT : AAAE : DHL, L# 
Gt: A = 
Saint Étienne, diacre. B.A. 144, 194. 
AA, — A9 : Ah : PA, : 2°2h : AowAN.7 : NCûFù =: 
Hor. B.A. 170. 
45. — A9 : Ah: AA : Ab 
Saint Michel archange, V..1, 20. 
46. — àA9° : Ah : 2h A : AAN : ALT * 
Saints Michel et Gabriel. R.A. (A. 4, 26 *). — 
B.A. 146. 
47. — AA9° : Ah : JO-H : PNC : PME : AT: 
OLYY : ANA 
Saint Victor. B.A. 194. — B.M.W. 48. 
48. — àA9° :Ah: 44097 : N°? 3 A9 : AT: 9h00 = 
Sarabamon. B.A. 170. 
A9. — A9 : An : AS : ALNGT : TA # 
Fanuel, ange. B.A. 186. 
50. — àA9° : Ah : Qué : F'Lû, : Né : œYEù : PA : 
DA : | 
Gabra Manfas Qedus. B.A. 146. — V. 20. 
51. — dA9° : àh : NA : Ag°ANN : AL: : A9 : À 
AN : 7ûch * 
; Pilate. B.A. 170. 
52. — A9 : Ah : NC? : ANS 2 UNZ : Déœ-ûZ, : LP : 
HE © - 
Philothée. B.A. 170. : 
53. — AA9° : Ah : “ha : 22076 à Ar : PA : 47 
D'DADE 
Takla Hajmanot. B.C. 63..— P. I, 14. —V.20. 
54. — AAg° : Ah : PRE : wCT: AGDE : ACAESLY : 
TA = 
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Saint Théodore d’Antioche. B.A. 170. — V.8. 


.— ÀA9° : Ah: 0 : Po-a à: PA : N7h : mA : »? 


C : O9NC =: 
Saint Sébastien. B.A. 170. 


.— MAD : AN: Ah: AOIOT : PA : AIT: PI à 


AhAG 
Galawdewos: B.A. 144, 170. — V. &. 
— MAY : An: APR: AUP-Z : TNA : cor NC 
27: ANA 
Gabra Krestos. B.M.W. 285. 


. — A9 : AM 2 AN : AOAG : 022 2 PNA : 72076: & 


BR © 
Takla Hajmanot. B.M.W. 298. 


AD à Ah + ANALCÀ à A à ANA, : han : ho : 


HT1AN * 
Aboli. B.A. 170. 


— A9 Ah à AN à MA à: Ad à FEAR : DHEA # 


Abib (Bulä). B.A. 135. 


. — MAP 5 AN: AN : AAAE : NC : AH : NA : a 


FAPEE : AN = 
Saint Cyr. B.A. 170. 


.— MAP: Ah: AC: NC DEA. : NUGEU:: A AN 


Saints Apôtres. B.A. 163. 


. — A9 : Ah: RPNNEPD : OC : DA IENP : av 


AUD =: 
Ewostatewos. V. 20. 


.— A9 3 Ah =: APM EP : ONCE HAE TNT : 720% 


Evwostatewos. B.M.W. 278. 


. — ÀA9° : AN A2 € 5: PA : AN : ho = 


Saint Théodore d’Antioche. B.A. 170. 


. — MA : Ah : ho : NAN: MAY : ADN : GE: x 


Saint Jean évangéliste. B.M.W. 48. 


AP à Ah à hot 2 720 à RPC : AB: N 


CUEST : LA 
Saints Apôtres. B.A. 146. — B.M.W. 186, 190. 


arr 5 è r d * med EL 
7". (s LI 


68. 
69. 


20. 


rl 
72. 
73. 


74. 


75. 
76. 


re 
78. 
79. 


80. 
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— NA : Ah : AL, : AAA : CLR : NAA : 7m 
28h © AN * 
Saint Cyriaque. B.M.W. 183. 
— AA : Ah: HAL : mCY : PME : APLN : 
UAOD :: 
Saint Victor. B.A. 170. 
— MAY : Ah : AR : AUY = 
Saint Jean Baptiste. B.A. 146. 


— fA9 = Ah : 29R AHP-Y 2 TA : DEA : ACY 


7: DTA = 
Aragawi (Za Mikä’el). B.A. 170. 
— MAY : Ah: OAS : aœNAT- : ZE : AD : HE : 
np : 
Saint Théodore d’Antioche. B.A. 170. 
— ÀA9° : Ah : HUE : AtéN : EN : NF : N°6 : 
40-N :: 
Nob. B.A: 194. 
— MAP : An : SRAON : DAP : MAAAE : À : AA 
Abib (Bulä). B.A. 110, 170. 
— AA : Ah: SLRADN : ÀAY° : A9°3NN (l) : m4 : 
AA * 
Abib (Bulä). V. 8. — (1) AA9°m% : B.A. 110. 
— A9 : An: Ph 9ù : F0 : 29 : ANA : AA : 
oYt2 = 
Saint Jean Baptiste. B.A. 12. 
— ÀA9° : Ah: P-hFû 2 PEN : 9°: 0h03 : DONC”: 
Saint Jean Baptiste. B.C. 44. 
— AA : Ah : Ph Aù : PP à 
Saint Jean Baptiste. M.V.11. 
— AD : Ah: 20 : ooGù : PH : ACH = 
Gabra Manfas Gedus. V. 20. 
— MAD 2 Ah: 2 : oh: PA Ù : AL : ALIM : 
af : 
° Gabra Manfas Gedus. P. III, 46. 
— AA : Ah : 70 : NCA : AAMIP = 


196 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Gabra Krestos. R.V. 29. 
82. — AA9° : Ah : LP-CLÙ : 77 : NAN AT 2 107 © 
Saint Georges. B.M.D. 67. 
83. — AA9° : An : LP-CLÙ : HAS = 
août : &.û : 074% : 
Saint Georges. B.A. 102. — P. IV, 2. — V. 20. 
84. — AA9° : Ah : LP-CLÙ : EbCL = 
Saint Georges. M.V. 10. 
85. — ÀA9° : An: LPC : LÉCL : LP-CLÙ : MY 
Ne 2 A7A : NA : LAN = 
Saint Georges. B.M.W. 289. 
86. — AA9° : Ah : APCû : TATLE: & 
Saints Apôtres. B.M.W. 126. 
87. — àA9° : Ah : APTE) : HC9Z ? APR : 7ROIGT à 
pPeo2 = 
Saints Pierre et Paul. R.V. 29. 
88. — AA9° : AN. : 22009 : AG : hov4. x: 
AA : AN. : AAC : NT = 
Sainte Vierge. B.A. 196.-—B.M.W. 80, 83, 85, 
94, 95, 96, 188. — V. 20. 
89. — AA9° : AN. : 22C 09° : CAN : DA : P°LC : (L-7,24 
Sainte Vierge. V. 17. 
90. — AA9° : A. : 22C 89° 2. A9°2 2 alor : 18e: Ch: 
AINARCL | 
Sainte Vierge. V, 19. 
91. — AA9° : AN. : 220 P9° : RFI = 
HoDON : AN : NA : 
Sainte Vierge. B.A. 207. — B.N. 69. — P. II, 7. 
92. — àA9° : Ah. : cé : PAG =: 
Sainte Vierge. B.M.W. 94. 
98. — AA9° : AN, : DE : NCNELY : PAT = 
| Église. M.V. 11. ; 
94. — AA9° : AN. : ATH AT 2 CRI 2 Aa: : A AM A : 
AL : NC : NA. : 
Sainte Vierge. B.M.W. 81, 84. 
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95. — AA : AN. : AH : FAIR: : NAN, : 
Sainte Vierge. B.M.W. 118. 
96. — AA : Ah. : N.%9 : Pat : FOEL : HF AL : 
DTA * 
Sainte Vierge. V. 13, 20. — O. 18. 
97. — AA : An. : où : A PC : Prt : NAA’F : mg 
H: To-9° = 
Walatta Petros. B.A. 88. — B.C. 45. — B.M.W. 
307. 
98. — AA9° : An, : LAIT: NL 
Sainte Vierge. C. 8. 
99. — AA9° AN : FAPCE : ALI : ANA% = 
Kaleb, roi. M.V. 536. 
100. — àA9° : Ano- : AAA: : 424: ONAh : HCNO- 
7% 2 on? : GPS. 
Saints Apôtres. B.M.W. 190. 
101. — AA9° : Afo-: ACT : PAZ : NC) FN : OUT : 
Af®: : ALP 
| Saints Innocents. B.A. 170. 
102. — àag : Anw- + ACTE : ANo2g à AAGT N° 
| d : on : 
Martyrs d'Achmim. B.A. 170. 
103. — AA9° : An: : 7Ahbnon- : AA LD : 01 : 
NIET : 2 = 
Saints Juste et Aboli. B.A. 170. 
104. — AA9° : Aa: : Dh A : DINChRA * 
Lx __ Anges. V. 19. 
105. — AA9° : Afnov- AMIE : NCAPQ : 178 = 
«Martyrs d’Antioche et d'Égypte. R. V. 35. 
106. — AA9° : Anov- : FA 2 26000: RAA: DE AË : 
-  . Takla Hajmanot et autres. B.M.W. 396 
107. — 49° : Aov- : ALP : DhPCET : ALP : Où 
bD © | 
Saints prophètes, apôtres, martyrs. R.A. 
(A. 4, 26°). , 
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108. 


109. 


110. 


111. 


112. 
113. 
114. 
115. 
116. 


117. 


118. 


119. 


120. 


121. 
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— ÀA9° : Afo: : ACADTE : PAT 
Saints. B.M.W. 371. — V. 1. 
— ÀA9° : Afon- : AdAG. : hdA4ST 
Anges. V. 19. 
— A9 : Anon- : 9° : A8 2 Ah ù : AN : UNT : 
AdE4-G 


Saints Cosme et Damien. B.A. 170. 


— ÀA9° : Anoo- : NENPEZ : AT : HFAD-4 : o0ÿ 


N£ : 

Chérubins. B.A. 133. 

— AA9° 2 AÔÛE : 6h : SALE à TON : AN # 
Nathaniel. B.M.W. 190. 

— NAY° : AÔQT : 07 : AL ANdC : HAL HN = 

à Saint Thaddée. B.M.W. 190. 

— NA : AGE : 67 : LAC : OA DT : DA = 

Saints Pierre et Paul. B.M.W. 190. 

— MAP : AHNE : AIN : 2wAOA!T ? Ne : Hi & 
Menleik II. M.V. 94. 

— NA9° : AN : APN : ape, : ha : UT 
Saint Philothée. B.A. 170: : 

— MAD : ANNE : AY°h : 949 à (bN-0) : Id : MAN & 
Saint Jean évangéliste. B.C. 26. — B.M.W. 81, 
191. — B.N. 71. 

— NY : ANNE : A9N : 90 : AI : DPI * 
Na’akueto La’ab. B.A. 29. 

— ÀA9° : AHNE : 9h : PA : Do : AO-À : HTFATF 

6. = 

Saint Michel archange. B:A. 70, 119, 209. — 
B.C. 69. — B.N. 69. — B.M.D. 25, 66. — B.M.W. 
160, 162, 188, 190, 192,-193, 194,195, 221: — L: 
1093. — M.C. 41. — M.V.'12. — 0.19. — P. II, 
33; VIL, 1. — R.A. (A. 4, 26 *). — V. 20. 

— MAY : ANNE : AY 2978 3 CAT : ALL 
Gabra Manfas Qedus. B.A. 56. 

— A9 : ANNE : AIN : PIà : HN = 
Saint Georges. B.M.W. 289. 
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122. — A9 : anne : N9°h : À : HA Bdhit # 
Jésus-Christ. B.A. 54. 

123. — AA : ANA : AP : eo : A : HA Edilt 

. Jésus-Christ. B.C. 69. — B.M.D. 70. — B.M.W. 
160, 188, 193, 194, 195, 307. — B.N. 69. — M.C. 
9.— P. IN, 7. —R. V. 30. — V. 20. 

124. — AAP : AN : A9 : PCEÙ : 93 
Saint Cyr. B.A. 170, 194. — B.M.W. 190.191. — 
D.0.C. 1.— M.V. 43. 

124 bis. — AA9° : ANA : NY : PO : PIà : MAI * 
; Voir n° 117. 

125. — AA9° : ANA : Ah : Not : aœûbA : HFA 
no :: 
Jésus-Christ. B.A. 29, 143, 170. — B.M.W. 48, 
187, 188, 190, 192, 193. — B.N. 77. — P. III, 
39. — R.B. 9. — V. 20. 

126. — A9 : Anné : 9h : Noo£hé. : YA : en 
Ch :: : 
Saint Gabriel archange. B.M.W. 128. 

127. — A9 : ANA : A9°h : Ne : DAS. : _AY°AN :H 
TA : 
Gabra Krestos. B. fe 110, 170. — B.M,W. 187, 
190, 191. — M.V. 11. 
128. — AA9° : anne : Ah : M: ABU-L 2: HATRE & 
Jésus-Christ. B.N. 77. 
129. — A49° : AHNE : AIN : NAN : LoN : Ham 
fl :: 
Uriel, ange. B.M.W. 189. 
129 bis. — àA9° : Année : A9 : NAé. : À : TOP = 
Voir n° 163. 
130. — AA9° : Anh : 9h : NCh : 772 : LT: HALN 
a :: 
David le psalmiste. B.M.W. 239. 
131. — 49° : Anne : N9°h : FAD-P : Hb£ a & 
Saint Raphael archange. B.A. 14, 208. — B.C. 
6. — B.N. 71. — B.M.W. 186, 187, 221. 
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182. — AA9° : ANA : APN : FINUT : UC : AL = 
Saint Théodore d’Antioche. B.A. 170. 

133. — 4A9° : UNE : APN : M : GPL : DC : HFAhé. = 
Saint Cyr. B.A. 170. — B.M.W. 113, 187, 190, 
191, 277. 

134. — fag® : UNE : AIN : AAA : 1É : HChA = 
Saint Georges. B.M.W. 282. 

135. — AA9° : ANNE : DIN : AP ANAGMA : HI OH = 
Nob. B.A. 194. 

136. — AA9° : AN : APN : DAC TH : PDA : CAîr 
Saint Georges. B.M.W. 289. e 

137. — AA9° : ANA : APN : DA AC TN : wCD : CA : 
Saint Philippe apôtre. B.M.W. 190. 

138. — AA9° : AN : NY : HA/OCT : CAÛN = 
Saint Georges. B.A. 14... 

139. — 449 : ANA : AIN : DAC: : CA : ®-K-ù = 
Job. B.A. 114. 

140. — àA9° : An : AN : OA’ OC TN : AA 
Saint Georges. B.M.W. 289., 

140 bis. — gag : AMNE à NIh : @hT : hé: WA: P 

0-9 = | 

Voir n° 163. 

141. — àA9° : AN : À9N : gg, : OC : HFAhé # 
Saint Cyr..B.A. 170. 

142. — 99° : ANNE : AIN : HU : LL = 
Jésus-Christ. B.M.D. 64. — P. III, 3. 

143. — Ag : ANNE : AIN à HU : GT : MAL # 
Saint-Esprit. B.M.W. 188. 

144. — àA9° : AHNné : NI : HAZAD-PY : kheet # 
Saint Jules. B.A. 170. 

145. — ÀA9° : ANA : AIN : n9° 0-1 : M1 & 
Saint André apôtre. B.M.W. 205. 

146. — àA9° : AN : h9°h : HAAS : we : AND & 

Tadewos. B.A. 177. 


147. — AA : ANNE : 9h : HAE : AID : agrée # 


148. 
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Saint Georges. B.A. 170, 171, 209. — B.C. 60, 
63, 69. — B.M.W. 183, 188, 189, 190, 191, 192, 
193, 194, 195, 200. — B.N. 105. — P. Ill, 7; VI, 
D. 
— MAP : Ahé : APN : HABS : 06-473 : HFANG : 
Qi : FAO = 
Saint Cyrille. B.M.W. 191. 


149. — AP : AN : D9h : HbA® : AE : LP = 


150 


151. 


152 


153 


154. 


155 


156 


157 


158 


159 


160 


161 


d Saint Antoine. B.M.W. 190, 191. — V.S8. 
. — MAP : ANNE : DIN. : HAA : f1à : TCAE = 
Walatta Petros. B.A. 88. 
— DAS : AUNE : AP : HF hé. : AA : Ah = 
Saint Jean évangéliste. B.M.W. 187. 
. — MAS : ANNE : AIN : HAARCE : PI : ANA = 
Saint Mercure. B.A. 194. — B.M.W. 191. 
. — ÀA9° : ANNE : NI Nov- : HFAOÀ : ON. = 
Chérubins. B.A. 30. 
— MAS : ABNE : DIN : HFFCETP : AOC = 
Nob. B.A. 170. 
= AA : AHNE : AIN : HFAO-LE : GC = 
Jared. B.M.W. 233. 
. — MAP =: ANNE : APN : HFA®-G : PH o®- = 
Saint Gabriel archange. B.M.W. 188, 190, 192, 
193. — V.20. 
. — MAP : ANNE : NI N : HTADSG : MAG = 
*Abib (Bulä). B.A. 110, 170. — B.M.W. 113, 189, 
191. — V. 20. 
. — MAP : AHNÉ : APN : HAS : NNANC = 
Sarabamon. B.A. 170. j 
. — MAD : AHNE : APN = HEPAUT : UC : AL = 
Saint Théodore d’'Antioche. B.A. 170. 


2 — AS: AUNE à: APN + HFAPCE : œhbA : PTT : 
ARE. | SE | 
Saint Théodore d'Antioche. B.A. 170. — B.M. 
W. 190, 191. 


. — Ag à ANNE : APN : HrAË : SL : NARE = 


164. 


165. 
166. 
167. 
168. 
169. 
170. 
171. 


172. 


173. 


174. 
175. 


176. 
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Saint Juste. B.A. 214. 


. — A9 : ANNE : 9 N : HAL EU: PER» 


Gabra Manfas Qedus. B.M.W. 190, 191, 192. 


. — MAY : ANNE : APN : Hhé. (@-ùrt : hé. :) 14 : 


To-9° = 

Saint Raphael archange. B.A. 123. — B.M.W. 
188, 189, 190, 193. 

— MAP = AHNE : NP N : HA NN : FFAPZT : 04 

Ant : A01R : 

Jésus-Christ. B.A. 70. — B.M.W. 125, 160, 194. 
— P. IL, 36; IV, 6. 

— ÀA9° : A'HNE : h°h : HEhE PR à AAN : 
Filmona. B.A. 177. 

— ÀA9° : ANNE : DIN : HLLAP “OP = 

- Fanuel ange. B.M.W. 189. — P. III, 32. 

— A9 2 AUNE : 9° : HP »: FAN = 
Saint Michel archange. B.N. 104. 

— MAY 2 AHNE : IN 2 HEPL : OA DT : EPA. 
Saint Sébastien. B.A. 170. 

— ÀA9° : ANNE : DIN : NE : AL : N'LA = 
Saint Mercure. B.A. 146, 170. 

— A9 : ANA : AIN : AA : 92/4 : HP OZ-A # 
Dimanche, sabbat des chrétiens. B.A. 247. 

— AA : ANA : APN. : ROAA : RL : rt = 
Sainte Vierge. B.C. 68. 

— ÀA9° 2 AN : DIN. : PH : 
Sainte Vierge. B.C. 60, 69. — B.M.D. 70. — 
B.M.W2418,"151,188,,192,/193,:194,"195 1307 
— M.C. 5. — V. 20. 

— AAY° : anne : à9° 0. : Pà à LOI TE : HA 
Walatta Petros.B.A. 88. 

— AD : ANNE : IN. à: eo : ONE : DTA : 
Sainte Vierge. B.A. 114. 

— AA : AN : APN. : Noo£hé. : h£OT : ANr-0 = 
Sainte Vierge. B.M.W. 117. — V. 20. 

— AY: ABNE ? APN : NAS 5 


< 
+ 
Co 
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Le Sainte Vierge. B.C. 60, 

77. — AP: AE : NI. : AP: DE: DEF: PA, 
nee, Sainte Vierge. B.M.W. 165, 188, 189. 

178. — AAg° à Anne : APN : AP UNE : 240 : hAg° = 

15 0) Sainte Anne. B.M.D. 57. — B.M.W. 189. — 

170. Fes jap : aie + 9 : AT : NA BA à h£ ot : © 

‘À Hu ge | Pt : # 
-HÉEE Église. B.M.D. 57. 

_ 180. — aa : anne : n7”h.: Pt :  hAOù : éme: 


mn. à: 2. 
| Zena Marjam. B.A. 14. 
ST a suivre.) Pl S 
na 

Le 
‘1 in 

2 

4} +: 

". "20% 0 ) 

BK ‘ Eh 
D # 

74e) er VE À 

‘# : 
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I 
LES SEPT CIEUX ET LES SEPT CERCLES DE LA TERRE 


La note suivante, susceptible d'éclairer quelques passages 
des Apocalypses ou des Apocryphes de la littérature éthiopienne, 
est extraite du manuscrit n° 64 de Paris, classé par Zotenberg 
parmi les Commentaires de la Bible. 


TEXTE 
Fol. 76 v° 


(Scriplio continua dans le ms.) 


Il 
MATE : EPL :  : PIE : 


Piotr : N028 : LCLA : 98: : N97 = 

RAOLT 2: 907 2 DL : mé : D) : Ad h 

DA : À92L : A9°7: AdT: mé : Diag : 7-01 : 

D£-100 : A7 : 28 : TEPET : ON : AE : oñan 
LP: A CN 9° : 

Dh : AOL à HAL : FAPET : œûawe : HEC : “ 

ONAA : A2L : 

D'HAPIL, : HLGAP: : 02 : ANA : 

Fes A0 2 TAPE : A0 x Non : LA : Meur : 
PCû: PCR : PART à: 000 2 RAC à: Dé.mCt : NE : E : À? 
€ x 6: AOC : A9°28: : DB : AI°L04 = 
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II 
ohoqu- : [A]Aht : 9°8-CZ : 3 : 


AM + DEC + éanée : R0IE + Mon : LL : ATCÙ : Où 
RCY : AOL : 7 


DS. 
© 
= 
3 
—i 
F3 
[=] 


(lé =: 
On hEU: : NhC : ONE : AYVTPPT & 
Da hu: : AC : DEC ù =: 
Da -h'EU: : Not 
Dao hEU: : AA = 
av h"EU- : 74-Ù : 
Davf-hEU- : SA avt : (1) 


TRADUCTION 
Fol. 76 v° 


I 


AU SUJET DE LA CRÉATION DES 7 CIEUX. 


Le premier ciel est de flamme ; il s'appelle Gérgél. 
_ Le deuxième, (le Seigneur) l’a créé de vapeur ; il s'appelle 
RETrO 
Le troisième ciel, il l’a créé de feu, et l’a appelé Râmd. 
Le quatrième a été créé de flamme; son aspect est varié (2); 
il l'a appelé ’Iyasoulém. 
Le cinquième ciel a été créé d'eau; il l’a appelé Tädarigon. 
(1) Vient ensuite une note chronologique, indiquant les règnes de Zar’a-Fâ‘qob 
à Lebna-Dengel : avt : av P"E 3 ANCh 2 LOPN à di : DZ : MAAL : °ICL 
Py 2 Ti AN YEC à: TO à he: à: TE à AIR à AP à La OC: DA LONT: , 
ANS à: LYAIA à: GE x AINCA 2 POP » AN 3 AZ : LYNIA à: PL à Move 
Les années du règne de Zar’a-Y@‘qob (furent au nombre de) 37. Ba’eda-Märyâm 
(régna) 10 (ans). ’Eskender 15 (ans). N&’od 12 (ans). ‘Amda-Tsyon 7 mois el 20 jours. 
Lebna-Denget 32 (ans). Depuis Zar’a-Y &‘qob jusqu'à Lebna-Dengel 107 ans. 
(2) M. à m. : multiple. 
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Un autre ciel. 
Le ciel, que voit l'œil des hommes. 
Trois cieux ont été créés d’eau, comme dit Notre-Seigneur 
à l'Apôtre Pierre : « Nous avons pris de l’eau pure et nous 
Œ avons créé avec.elle trois cieux. » Deux cieux (ont été créés) 
a. de flamme, et un de vapeur. 


IT 
TELS SONT AUSSI LES 7 CERCLES DE LA TERRE. 


Il a créé la terre d'eau, comme dit Pierre : « Il a fait la 
terre d'eau. » 


Fol. 77 r° 


Sous elle est la grande mer féminine. 
ps Sous elle est la mer de l'Océan. 

Sous elle est le roc. 

Sous lui est le Schéol. 

Sous lui est le vent. 

Sous lui sont les ténèbres. 


= Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 5 Avril 1913. 


Sylvain GRÉBAUT. 


nn NOPTr 
| LES TRIBUS D'ORIGINE DES APOTRES 


v: 2 Une note du manuscrit éthiopien n° 64 de Paris indique les 
| différentes tribus d'où sont sortis les douze Apôtres. 


TEXTE 
VAL Fol. 94 v° (in medio) 
(Scriptio continua dans le ms.) 


1 NO-E : 708? TAN : NAT : TOERPCLT : AITOËY 
ins 1€ : HAMZHA : 


et 
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Ana: : ARTE : DAATLCLN : APE : COLA : Dh 
Pan: : AP(LTE : N9°PY 2 DRtrdb: : (1) LATE : 1 : 
CEA DA FÉCLA : 10 : NP 3 

AROPA : HAL RH : ANV 0: : APE : RP : DAPo: : 
APE : Bu à ET ro: : PhEù : AN : LUS : MAY 
T2 Aon- à: RON : AN : RP :: 

DEAN : DR : hPHN°Z 

DACFA°°Z 


Fol. 95 r° 


Ph: OA : AI IE IN D = 
D DFA : AJ ABC 
DOEPQ : DôA : AI LANC :: 
DISPA : DORA : APE : PE 2 
DGA : DbA : APT : aviget, # 
D 04 : AL : AAFP- : DrEne ER 
OPUS : AñPÈIFE : AIDE : 47 


TRADUCTION 
Fol. 94 v° (in medio) 


Voici une note savante (2) sur les douze Apôtres, (issus) des 
douze tribus d'Israël. 

Le père de Pierre et d'André est de la maison de Ruben. 
Leur mère est de la maison de Siméon. Pierre est agrégé à 
Ruben et André à Siméon. 

Le père de Jacques et de Jean est de la maison de Lévi. 
Leur mère est de la maison de Juda. Jean est agrégé à Juda 
à cause de sa mère et Jacques à Léwi. 

Philippe est issu de Zabulon. 


(1) Ms. : mer nd, 
(2) M. à m. : l'exposé de la sagesse. 
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Fol. 95 r° 


Barthélemy est issu de AGE 

Thomas est issu d’Aser. 

Matthieu est issu d’'Issachar. 

Thaddée est issu de la maison de Joseph. 
Nathanaël est issu de la maison de Benjamin. 
Jacques, fils d’Alphée, est de la maison de Gad. 
Judas Iscariote est de la maison de Dan. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 4 Avril 1913. 


Sylvain GRÉBAUT. 


III 


NOTES SUR LE TEXTE ORIGINAL DES APOPHTHEGMES 
DES PÈRES 


Le travail du R. P. Chaîne mentionné plus haut, ROC., 1912, 
p. 448 (1), nous permet d'indiquer facilement tout d’abord 
quels sont les apophthegmes conservés en copte dont nous 
avons édité le texte grec : ROC., 1908, p. 47; les apophth. 
grecs 135, 136, 128 se retrouvent en copte dans Zoega, Ms. 
169, p. 15; Zbid., p. 49, les n°” grecs 144, 148, 161, 149 se 
retrouvent Zoega, Ms. 169, p. 31: Ibid., p. 276, n° 192 — Brit. 
Mus., Ms. 216, p. 80; ROC., 1909, p. 362, les n°° 238 à 245 
— Bibl. Nat., Ms. 129 (13), p. 145; 10td., p. 377, les n° 292 
à 294 — Zoega, Ms. 169, p. 183; ROC., 1912, p. 204 et 297, les 
n*® 298 à 332 et 346 à 356 — Zoega, Ms. 169, p. 197 à 214 et 
229 à 233. Enfin les n° 359 à 368 ci-dessus — Zoega, Ms. 169, 
p. 250 à 266. D'ailleurs ROC, 1907, p. 60, n° 27 — Zoega, 
. Ms. 169, p. 277 et nous avons édité Zbid., 1905, p. 409, le . 
grec qui correspond aux fragments coptes de Venise. 

Le P. Chaine à souvent fait sa démonstration à l’aide de la 


(1) Le texte original des Ap. des Pères dans les Mélanges de la Fac, or. de Bey- 
routh, t. V, 2, pp. 541-569. 


honte: né: . 
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version latine, mais le texte grec, même s’il l'avait connu, 
n'aurait pas beaucoup renforcé son argumentation. 


Les apophthegmes ont été si souvent transcrits et traduits, 
au gré des copistes et des traducteurs, qu’il est bien difficile 
d'y assigner ce qui appartenait à la forme primitive. Les 
manuscrits grecs qui sont, au plus tôt, du x° siècle, reprodui- 
sent avec assez d'uniformité une sorte de Vulgate constituée 
peut-être assez tard, car les anciennes versions ne lui sont pas 
identiques. Un récit particulier que nous avons étudié Patr. 
Or., t. VIII, p. 168 à 171, et qui nous a été conservé sous cinq 
formes, nous a conduit à introduire encore trois intermédiaires 
perdus, mais nécessaires pour rattacher les cinq formes con- 
servées à un écrit original commun. 


Si l’on prouvait qu'en certain endroit la traduction copte est 


meilleure que le texte grec conservé, il pourrait s’ensuivre 


simplement ou que le traducteur a fait œuvre personnelle, ou 
qu'il traduisait un texte grec meilleur que le texte conservé. De 
même, lorsque le texte grec est meilleur ou plus mauvais, nous 
ne pouvons pas savoir si ce n’est pas le fait d’un réviseur ou 
d'un copiste. Par: exemple, lorsque le texte grec nous dit d’un 
disciple de Macaire : « il rencontra un certain prêtre des Hel- 
lènes » (P. G., t. LXV, col. 280, n° 39), le copte porte : «il ren- 
contra un Hellène qui était prêtre de Padalas » et M. Améli- 
neau conclut à l’antériorité du copte, tandis que le P. Chaine 
fait remarquer que « Padalas » ne répond à rien de connu et 


propose de dire « prêtre des idoles ». En réalité, le texte grec 


conservé n'est pas le texte grec original; l’ancienne version 
latine, faite sur le grec, porte : obvium habuil quemdam sa- 
cerdotem idolorum cursu concilo venientem et lignum 
grande portantem (P. L.,t. LXXIIT, col. 784, n° 127). La ver- 
sion syriaque éditée, que nous avons pu collationner sur le 
manuscrit add. 12173 du Brit. Mus., du vi° ou du vir° siècle, 
porte : obvium habuit quemdam sacerdotem gentilium, in 
tempore meridiano, et ferebat lignum et properabat. L'accord 
du syriaque avec le latin montre que le texte grec original por- 
tait certainement que le prêtre des idoles portait du bois et se 


hâtait; d’ailleurs le texte grec actuel suppose aussi cette inci- 


dente, car le disciple de-Macaire demande au prêtre : « Où 
ORIENT CHRÉTIEN. 14 


A cd P Per ES 
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cours-tu? » et le prêtre, après avoir corrigé le disciple, 

« charge à nouveau son bois ». Le copte que M. Amélineau 
croyait pléonastique à cause du « Pédalas » qu'il ajoute au grec, 
est en réalité déficient, puisque deux traductions indépendan- 
tes viennent de nous montrer que le texte grec original ajou- 
tait certainement « il portait du bois et il se hâtait ». Si l'on en 
croit le syriaque, il ajoutait encore : « au moment de midi ». 

' L 

En un autre endroit, le P. Chaîne argumente contre le copte 
à l’aide de la version latine suivante : « Un prêtre de Scété s’en 
va un jour visiter l'évêque d'Alexandrie... A son retour, les 
moines s’empressent de l'interroger : éinodé est civitas ? 
Ille autem dixit : Credite mihi fratres, ibi faciem hominis 
nullius vidi, nisi lantum episcopi. Illi autem audientes mi- 
rati sunt et dixerunt: Quid putas facta est omnis illa multi- 
tudo? Presbyter vero refovit illos haesitantes, dicens : Ex- 
torsi animum meum, ne intuerer faciem hominis. Ex qua 
relatione profecerunt fratres, et custodierunt se ab extollen- 
tia oculorum suorum. » Par malheur, les finesses du latin ne 
se trouvent pas dans le texte grec que nous avons édité ROC., 

1908, p. 53, n° 161. Elles manquent encore plus dans la version 
syriaque, éd. Bedjan, p. 698; trad. Budge, p. 809. Le grec 
sait du moins que l'archevêque d'Alexandrie était Théophile, 
et fournit ainsi un précieux argument de priorité à ceux qui 
reconnaissent le texte original à la présence d'un nom propre. 
Les autres seront frappés de voir que ce nom propre manque 
dans le copte, le latin et le syriaque, et ils n’y verront qu’une 
addition heureuse d’un scribe. Voici d’ailleurs la traduction du 
syriaque : 

. Le prêtre de Scété alla une fois près de l’archevêque d'Alexandrie et 
quand il revint à Scété et qu'il cherchait à fortifier les frères, il leur dit : 
« J’entendais que vous disiez qu'il y a une grande multitude de peuple à 
Alexandrie. En vérité, je vous le dis, moi qui y ai été, je n'ai vu le visage 
de personne, si ce n’est de l'archevêque. » Quand ceux-là l’entendirent, 
ils furent agités et dirent : « Est-ce qu'ils avaient été engloutis dans la 


terre (1)? » Et il leur dit : « Il n’en est pas ainsi, mais c’est que la pensée 
ne m'a pas vaincu pour me faire regarder quelqu'un. » Quand ils l’en- 


@) C’est aussi la leçon du grec. Le Ms. Coislin 127 porte le singulier et écrit : 
« Est-ce que tu as été englouti sous la terre? » 


À bat. “nl Se dé dé ot td er a mt lit ml te tube 
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tendirent, ils furent dans l'admiration et, par ce récit, ils furent très for- 
tifiés à prendre garde de ne pas regarder les vanités de ce monde. 


Plus loin, le P. Chaîne argumente sur une addition du latin 
qui manque aussi bien dans le grec, ROC!., 1912, p. 206, n° 312, 
que dans la traduction syriaque, éd. Bedjan, p. 716, n° 38. Le 
copte, le grec et le syriaque portent : « Je ne veux pas voir le 
Christ ici »; et c'est sans doute la bonne leçon, car on la re- 
trouve encore dans l’autre rédaction grecque éditée ci-dessus 
sous le n° 393. 


L'anecdote relative à Jean le Petit, qui tressait deux nattes 
en une, se retrouve dans sa vie, supra, p. 67 et 181. 


En un autre endroit encore, le contresens est à la charge 
du latin et non, comme le veut le P. Chaïne, à la charge du 
copte : 

Le latin porte : Arbor vitae est in excelsum, el ascendit 
ad eam humilitas monachi. , 

Mais la version syriaque, Ms. add. 12173 du Brit. Mus., 
porte (1) : « L'abbé Hypérichius dit : L'humilité est un arbre 
de vié qui monte vers le haut. » 

Si l'on prend garde que les mots sont intervertis dans le 
syriaque comme ils l’étaient — nous allons le voir — dans le 
grec, et qu'on lit mot à mot : « Un arbre de vie qui en haut 
monte, est l'humilité », on comprendra qu'un latin qui aimait 
— autant que notre époque les aime — les traductions littéra- 
les, ait pu vouloir respecter l'ordre des mots (sans éviter deux 


_ contresens), et traduire : Arbor vitae (est) in excelsum (ef) 


ascendit ad eam humilitas (monachi). 

L'apophthegme a été formé de la première partie d’une pen- 
sée de l’abbé Hypérichius qui a été éditée par Cotelier et que 
nous rééditons ici d’après le Ms. grec de Paris, n° 1098, fol. 80. 

AéyBpov Cuñs els ügos éyerpouevov rarchun: QUVALY LEXTALLÉVOS 
HoVæyès, Touya toùc ayalods naproûs. 


La traduction latine constitue donc certainement un AS k 


sens. 


(1) Daauns GR Jo for Huy HDi umauison Lsl js. 
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Le P. Chaine a retrouvé aussi le mot copte Kkrnm qui a déjà 
fait couler tant d'encre. Un frère ne voulant pas boire de vin 
fuit sous la kvnun qui s'effondre. Zoega, voyant que ce mot 
était en relation avec le vin, a traduit par Cella vinaria. Stein- 
dorff a donc été conduit à traduire Kkvnm par tonneau. Il fau- 
drait même lire « cruche » puisque les tonneaux sont d’inven- 
tion relativement récente et que le fameux tonneau de Diogène 
n'était lui-même qu'une grande jarre. M. 0. de Lemm a indi- 
qué que krnH ne signifiait pas « cruche », mais « chambre », 
Kleine Koptische Studien, XV, p. 55 (87). M. Piehl, critiquant 
M. 0. de Lemm, a repris encore le sens de cruche : « Un d’entre 
eux monta alors sur le tonneau (la cruche) et sauta dessus, de 
suite le tonneau (la cruche) tomba (par terre). » Sphinx, IV 
(1901), p. 215. Peu après, nous éditions le texte grec qui porte, 
non pas xÿrn OU xpÜrrn Comme le suppose le P. Chaîne, mais 
660$ « dôme, voûte, coupole », ROC., 1908, p. 50, n° 148, et 
nous traduisions : « L’un des frères montant sur /a voüte pour 
s'enfuir, {a voûte tomba », Jbid., p. 60. La version syriaque 
porte « toit » et il nous semble que c’est la véritable leçon : Le 
frère qui ne voulait pas assister à la distribution du vin, la- 
quelle avait sans doute lieu dans le local qui servait aux assem- 
blées des frères des Cellules, était monté sur le toit (nous 
dirions maintenant sur la terrasse) et la terrasse s'était effon- 
drée. M. O. de Lemm, reprenant le même sujet à l'aide du 
grec et du latin (celui-ci porte crypfa), venait aussi de mon- 
trer qu'il faut définitivement renoncer à traduire rkrnm par 
tonneau ou cruche, Xleine Koptische Studien, LIT, Saint-Pé- 
tersbourg, 1908, p. 16. C'est ce qu'a montré à nouveau le 
P. Chaîne. 

Ces quelques remarques suffisent à montrer combien les 
discussions textuelles, faites sur deux ou trois représentants 
d'une tradition litéraire qui a été fort compliquée, sont délica- 
tes et sujettes à méprises. Toutes les remarques du P. Chaîne 
n'ont pas la même valeur, mais il en reste assez pour montrer, 
comme nous l'avons déjà écrit (1912, p. 448), que le texte origi- 
nal de l'immense majorité des apophthegmes est le greë et 


non le copte. 
F. Nav. 
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IV 


LA MAUVAISE PASSION DE LA COLÈRE 
SELON ÉVAGRIUS 


d'après le ms. éthiopien n° 3 de M. É. DELORME. 


Le traité d'Évagrius sur les huit mauvaises passions est ren- 
fermé dans le ms. éthiopien n° 3 de M. É. Delorme (fol. 14 r° a 
à fol. 18 r° b). La présente édition de la sixième passion (/& 
colère) permettra de comparer le texte de notre ms. à celui des 
mss. de Paris, de Londres et de Tubingue (1). 


TEXTE 
(F. 16 v° b) A3bZ : Z 
FAhé. : MATE : PPS : Dao: : 


Aûe : PPS : mot : Co: : NAIAÀ : AIT TT : 
AA : AANoD- : AAC : DE Taoem: : "1 : ONE: : LC 
Re 2 1 û 2 MAI : ACP : AL 
098 2: RTUON : NATA : FE : véh (EF. 17 r° a) @ 
oz : ÉTUON : NhAP: : ANR :: 

NA, : 20919 : CaoñA : he : 749 : Ah : C 
€ 2 ANA : LrûNn : NdTZU: :: 

RE: LAL:S : AALC : pt RAP : AAN : NA 
Î, :i: 

Lane : PIANN : AOSA : he ? DAS : wEL : LAA 
P 2 VAL: : ANR 

A0 : HAE : QooP”ICT : LTUON : AH : DAE : 
AC : Dot} : CTUON : NAT AA.U- :: 


(1) Cf. Conti Rossini, Manoscritli ed opere abissine in Europa, étude extraite des 
Rendiconti della Reale Accademia dei Lincei, S. Q., Vol. VIII, p. 611 et p.634. 
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AG: og : CobA : ho : NC (1) : HLLAA : Qu: | 
ht : v4ù 3 AY 2 Ant : h94 (2) :: 

om : QUEY : PA : POI" 5: OPA : h-I° : LID- 
4 = 0h : a € 

DéhA.G : 09° à: 4 2 Ode 2 LIL AN : wGR : 
oALé : AP : RND-Y : DE 

dN% : Ah : DE: : Oh : PL : AR : CUIA EN 
ou: : ot (PF. 17 r° b) 92 : NET : PIC: LT ho :: 

na : Led : ha : NAN : ARR : 907% : NAIU: : 
Le : VAR: : FT : NAN #: 

hAGU: : A9 à: Non : DL : AGPT : À : Lan : 
NCw : A0): (3) : 

AE : Ac T9 : Non : ONY : HAAME : 00H À: DAÙ 
TAPPEL : ATP : Acnrt : ONET À Db-CArL : © 
PO : DC : A LPCNP : AN : 07 : Ah À 


TRADUCTION 
(F. 16 v° b) Chapitre sixième. 
It est écrit sur l’indignation et la colère. 


En effet, l’indignation et la coière ressemblent à des sortes 
de démons, qui n’ont pas de connaissance, retournent à la 
folie, et se rendent eux-mêmes semblables à une bête 
méchante. 1 

L'eau est agitée par le souffle puissant du vent; (F. 17 r° a). 
la colère aussi est agitée par la méditation du mal. 

L'homme colérique ressemble au sanglier, (lequel), s'il voit 
‘un homme, (le) mord avec ses crocs. 

Le brouillard couvre l'air; la colère aussi obscurcitl le . 
cœur de l'homme. 

Les nuages voilent l'éclat du soleil; la méditation du mal 
obscurcit la pensée du bien. 

(1) Ces cinq mots se trouvent au haut du fol. 17 r° a, auxquels il est renvoyé 
par une sorte d'astérisque. à 

(2) Suit dans le ms. le mot fh£e-n, qui est biffé. — (3) Ms. : A°74E Won, 


— … Lelion, quiest attrapé dans le lacs, S'agite, alors qu'il est 
pris; la colère aussi s’agite de la (même) facon. 
| La pensée du colérique ressemble à La mer, qui bouillonne 
-par l'agitafion du vent, (et) qui ne s’apaise pas. 
= Une parole douce apaïse la colère; une parole infâme pro- 
Tonge l'agitation de la colère. 
mu L'intelligence du colérique est brouillée en tout temps; Le 
» Cœur bon, lui, est la demeure de la Trinité. 
Si une pierre tombe dans de l'eau limpide, elle la trouble ; 
_pareillement le colérique (F. 17 r b) esf troublé par une 
RE chose | 


De méme que la marque d'une cicatrice (1) souille l'œil 
our, de même la pensée de colère souille le cœur. - 
La pensée du colérique (ressemble) aux petits des vipères, 
qui mordent le ventre de leur mère. 
La prière du colérique esf comme un encens qui n'a pas 
de parfum; la supplication du colérique n'est pas agréée; 
— sonoffrande et son sacrifice souillés ne le feront pas appro- 
_ cher du sanctuaire pur. 
“_ Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 4 Janvier 195. 
- Sylvain GRÉBAUT. 


155 y | 
A1 LE BÉNÉDICITÉ ÉTHIOPIEN 
. L d'après le même ms. 
La prière suivante est analogue à celle du bénédicité qui se 
_ dit avantle repas. 


(F459 vb) dRAGR : mé : AA : AhAGR : æh 
es GRAS + RAS + NPA 5 DAAGN 5 ARAGR 5 HAT 
= Aura ét ex d nltliqe, CSI = 1race 


| (arte = souffrance. = 
de blessure. Cf. 1 Guidi, Vocabolario amaries-ilaliano, col. 316 : « MAN bi 
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goin : 1P%: REY : C0 : 1P% : NéNT : ee77h : 
EAN : FA: Dh : 

ACNy : NAChPA : ACY : ANNE : LE : DAPCLT 
NCh? : NCûŸQ : AChg : NN NT : ALPY : HAT : NC : 
nc : NC 5 ANNE à: LGAIA : HNaoznatt : (F. 159 v'a) A 
CE NC: NC: QMéhT : 1777 : At : ANCENC:N 
CE Né : APT : PRE : AC : NC : NC €: NNAN 7 : 
NATH A TT : 22009 : DAS : AJAN €: AL: : Dh. : 
AR : NCDPÀ : DAS. : AL ANdE : PO: : 

8 : AN: Dave TN : AOAT : SAN UHTE : AOÛT : 
DAOÀ : H7E : 0PO : RNAO: : DEATE : AANCEN : CT 
17 : Obo-A3 : 

OCR: : AUYE : AOÛT : OAUFE : 6PO : ETOT : H 
of : HALO A : DYPaor : HALAHAŸ : DAT : HA.8 
AC : OH. LN 2 : QNdrEN : 

OAAoD : FN : AO-EE : 19H : PAR : Law : 
Nû9 A : PSù : DENT : NAS : KL : HA AZ : Où 

Lo : HN 973 : 

AC : A7: NCûPQ : DAS : AL ANdE : h£O- : HZ 
T2: (F. 159 v° b) 4 : ONZE : A PY : 

Peù : 47: NACûPA : DAS : AM ANdC : RL: : H7 
+: it: ONF + 0P4 à 

ADO : à2 : NCdPù : DAS : AL ANdE : hf: H 
T2 ANT : ONE : 0PG : AD : N° : HAD:<G : Do : 
AN ANdC : LL 47 2 DEAHe : NATLI 


TRADUCTION 


(EF. 159 r° b) Nous te prions, Créateur; nous te prions, 
nous te prions, Miséricordieux; nous le prions, nous te 
prions, Puissant; nous le prions, nous te prions, (loi) qui ne 
récuses pas (la prière). 

Ta droite est la source de la vie; la droite est la source 


MÉLANGES. DA 0 


de la bénédiction; ta droite est la source de la joie et de 
lallégresse. 

Bénis-nous, Christ; bénis-nous de la bénédiction des pro- 
phètes et des apôtres. Bénis-nous, Christ; bénis-nous de la 
bénédiction des justes et des martyrs. Bénis-nous, Christ; 


bénis-nous de la bénédiction des vierges et des moines. 


(F. 159 v° a) Bénis-nous, Christ; bénis-nous de la bénédic- 
tion des anges vigilants (1). Bénis-nous, Christ; bénis-nous 
de la bénédiction des cieux et de la terre. Bénis-nous, Christ; 


 bénis-nous de la bénédiction de Notre-Dame Marie, Mère 


FM 


de Dieu, du juste et saint Jésus-Christ, Fils du Seigneur 
vivant. 

Étends (2) ta main et ton bras élevé sur ce pain et sur cette 
coupe, afin que mangent et boivent tes serviteurs, (qui) ont 
faim et ont soif. 

Fais en sorte que ce pain et cette coupe ne fassent pas 
venir le désir de la luœure, n'augmentent pas le sommeil, ne 
fassent pas cesser la prière, et ne nous fassent pas oublier ta 
glorification. 

Si un poison et un toxique ont été mis (3) en eux, qu'ils 
soient détruits par ton nom saint, et qu'ils deviennent pour 
nous un aliment de justice véritable et un breuvage de vie 
véritable. 

Bénis pour nous, Christ, Fils du Seigneur vivant, ce 
(EF. 159 v° b) pain et cette coupe. 

Sanctifie pour nous, Christ, Fils du Seigneur vivant, ce 
pain et cetle coupe. 

_ Parfume pour nous, Christ, Fils du Seigneur vivant, ce 
pain et cette coupe. En effet, tout (étre) qui aura invoqué le 
nom du Seigneur, sera sauvé et vivra par la foi. 


- Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 7 Janvier 1913. 


Sylvain GRÉBAUT. 


(1) éyeñyopor. 
(2) M. à m. : envoie. 
(3) M. à m. : ont élé fabriqués. 


BIBLIOGRAPHIE 


F. C. BuRkITT, Ewphemia and the Goth, with the Acts of martyrdom of 
the Confessors of Edessa, edited and examined. 80, x1v, 187 et 81 pa- 
ges. Londres, William et Norgate, 1913. 


Voici un sujet sur lequel sont venus se compter un certain nombre des 
amis d'Édesse. M. Le Blant a résumé « l’histoire du soldat Goth » en 1881; 
cf. ROC., t. XVII (1912), p. 334; nous avions commencé à transcrire et à 
comparer les manuscrits grecs et le manuscrit syriaque de Paris, lorsque 
nous avons vu par hasard, dans la seconde édition de la B1b1. hag. graeca 
(p. 103, 3), que les textes grecs allaient être édités par M. von Dobschütz, 
et nous avons édité le syriaque pour compléter (par avance) son édition; 
cf. ROC., 1910, p. 46 à 72 et 173 à 191. Enfin M. Burkitt a réédité le syria- 
que pour compléter (après coup) l'édition du grec. M. B. édite l’histoire 
d'Euphémie à l’aide des deux manuscrits syriaques, l’un de Paris et l’au- 
tre de Londres, qui l’ont seuls conservée. Il complète ce récit « d’un mira- 
cle de Gouria Samona et Habib », en reproduisant le texte du martyre de 
ces « saints confesseurs d’'Édesse », tel que Mgr Rahmani et M. Cureton 
l'ont édité. Il ajoute encore la courte histoire d’un marchand de Harran à 
qui la femme d’un patrice de Constantinople demande une petite partie 
de la pierre de Jacob conservée au monastère de Mar Abraham. Dans une 
longue introduction, M. B. établit l’historicité des martyrs d'Édesse. Sa- 
mona et Gouria ont été exécutés le mardi 15 nov. 309 et Habib a été brûlé 
le samedi 2 sept. 310; il détermine ensuite l’emplacement de leur 
martyre et de l’église commémorative et discute enfin la légende d’Eu- 
phémie. M. von Dobschütz, qui n’a pas connu le texte syriaque, tenait que 
le grec était l'original; M. B. donne des raisons qui établissent la priorité 
du syriaque et fait remarquer en particulier que la note finale du manus- 
crit de Paris, mentionnant un manuscrit de Constantinople (cf. ROC., 1910, - 
p. 66 et 191), manque dans le manuscrit de Londres, qui est du 1x° siècle, 
eta donc chance de ne pas appartenir à l'original syriaque, mais seule-: 
ment à la copie de Paris. Les confesseurs d’Édesse, comme les Dioscures, 
protègent les nouveaux mariés et punissent le parjure. Leur sarcophage 
a disparu, lorsque les Turcs de Zengi ont ravagé les environs d’ Édesse et: 
pris cette ville en 1144. Une photographie et un plan d'Édesse complètent 
l'ouvrage qui est un nouveau fleuron ajouté à la couronne d'Édesse, la 
ville d’Abgar et d'Addaï (1). ; 

F: Nc. 
() Ms Rahmani a trouvé un ancien ms. (vr au vu siècle) des Actes de Sas 


mona et Gouria. Il nous a montré sa collation qui portait quelques centaines de 
variantes, Une nouvelle édition s'impose. 


> OR UT ns  _ ES nn à 2 2. 2 à À | 
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Léon Vouaux, agrégé de l’université, Les Actes de Paul et ses lettres apo- 
cryphes, introduction, textes, traduction et commentaire. 8°, vir-384 
pages. Paris, 1913, Letouzey et Ané, 6 fr. 


M. V. a pris pour guide la version copte des actes de Paul, malheureuse- 
ment mutilée, éditée par M. C. Schmidt. Cette version copte, probable- 
ment du wi° siècle, correspond aux actes de Paul et de Thècle, à la corres- 
pondance apocryphe entre les Corinthiens et l’Apôtre et au martyre de 
saint Paul. Il s'ensuit que ces trois pièces, transmises séparément dans 
les églises grecques et latines, sont des extraits des actes primitifs de 
Paul. Le roman raconte le séjour de Paul à Antioche, à Iconium (Actes 
de Paul et de Thècle), à Myre, à Sidon, à Tyr, dans les mines, à Éphèse, à 
Philippe (Correspondance apocryphe avec les Corinthiens), à Rome 
(Martyre). 

Dans une introduction bien documentée (pages 1-140), M. V. fait con- 
naître les textes, les versions ét les témoignages des dix premiers siè- 
cles relatifs aux Acta Pauli, le caractère et l’état primitif du texte, ainsi 
que ses rapports avec le Nouveau Testament. Tertullien nous apprend 
qu'un prêtre d'Asie, convaincu d’avoir imaginé ce roman par amour pour 
Paul, a été destitué. Ce prêtre écrivait « sur la route d'Alexandrie à Antio- 
che » ou à Éphèse, ou à Smyrne, ou près d’Iconium. M. V. tient pour An- 
tioche de Pisidie. La date la plus probable seraït de 160 à 170. L'ouvrage 
est un roman pieux sur deux personnages réels, dont l’un, sainte Thècle, 
n'est connu que.par lui; il met en lumière l’esprit, si peu connu par 
ailleurs, de certaines communautés chrétiennes du re siècle. 

Dans un appendice, M. V. étudie les apocryphes pauliniens conservés 
seulement en latin : épître aux Laodicéens et aux Alexandrins (mention- 
nées peut-être déjà par Tertullien, qui les estime forgées d’après l’hérésie 
de Marcion), et enfin correspondance de Paul avec Sénèque. S. Jérôme a 
connu une correspondance de Paul avec Sénèque ; c’est probablement ce 
recueil qui nous est conservé, bien qu’il soit d’une grande insignifiance. 

Les textes grecs et latins sont reproduits et traduits, le texte copte est 
traduit; deux séries de notes donnent les principales variantes des 


manuscrits et un commentaire; l’auteur a donc épuisé son sujet, et cet 


ouvrage restera une mine de renseignements pour les travailleurs. Des 


“tables (371 à 384) complètent le travail. 


F. Nav. 


Theodor SCHERMANN, Ein Weiherituale der rümischen Kirche am Schlusse 
des ersten Jahrhunderts, Walballa-Verlag, München-Leipzig, 1913. in-8, 
79 p. Prix 4 M. 


. Tous ceux qui portent quelque attention aux questions de la liturgie et 
de la hiérarchie des premiers siècles de l’Eglise liront avec intérêt le tra- 


* vail de M. S. Ce texte latin d’une sorte de rituel des ordinations et des 


bénédictions était déjà connu par l'édition qu’en a faite, le premier, 
M. Hauler; il provient du précieux manuscrit palimpseste de Vérone, 
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n° 53, où le savant professeur de Vienne trouva aussi la version latine 
fragmentaire de la Didascalie et des Canons ecclésiastiques. Avant même 
que l’édition en eût paru, M. Hauler avait communiqué à Ms Rahmani le 
passage de ce rituel relatif au choix et à l’ordination de l’évêque, avec la 
prière de l'imposition des mains sur l’ordinand (cf. Testamentum D: M. 
J. C., p. XXI sq.). — Ainsi qu’on le verra, nous sommes loin avec 
M. S. des conclusions de Ms’ Rahmani, qui considérait le Testament 
comme la source du texte de Vérone. l 

Le texte se présente avec le titre suivant : Traditio ecclesiastica Cle- 
mentis, c’est pourquoi M. $. le désigne par le sigle ET. Après une courte 
introduction, ce rituel traite du choix de l’évêque, de son ordination avec 
la prière de l’imposition des mains; viennent ensuite-une courte préface 
avec les paroles de la Cène, et une anamnèse; après cela, des formules 
de bénédiction pour l'huile, le fromage et les olives ; il s’agit ensuite de 
l’ordination du prêtre, du choix du diacre, de son ordination, de ses de- 
voirs; le document se termine par un chapitre sur les confesseurs et un 
autre sur les laïcs. Quandil l’a jugé à propos, M.$., parallèlement au texte 
de Vérone, donne le texte grec correspondant, emprunté à un écrit appa- 
renté. Chacune de ces parties est étudiée, par l’auteur, avec habileté et 
ingéniosité, rapprochée des écrits de même nature et de la Sainte Écri- 
ture. M. S. prend très au sérieux le titre de ce texte. Il pense que 
Clément en est réellement l’auteur. L’assimilation qu'il fait, après 
M. Schwartz, des « donationes » dont il est question dans l'introduction, 
aux charismes, paraît vraisemblable. On trouverait dans la Prima Clemen- 
tis la confirmation des prescriptions de ZT relatives au choix et à l’ordina- 
tion de l’évêque. Quant aux prescriptions relatives à l’ordination du 
diacre, elles dénoteraient les difficultés d’une situation analogue à celle 
que nous fait connaître la même lettre aux Corinthiens. M. $S. relève très 
justement la tendance apologétique antidocète de la Préface. Une rubr'i- 
que de ET, qui autorise l’évêque à composer lui-même les prières d'action 
de grâces, nous reporterait à l'époque qui sépare la Didachè, qui autorise 
cette liberté pour ceux qui ont reçu l'esprit de prophétie, de saint Justin, , 
qui la concède, soit pour les prières de demande, soit pour les prières 
d'action de grâces. M. S. estime que ce texte ZT est la source primitive 
de tous les autres règlements ecclésiastiques ; il en reporte la date de. 
composition — dès le titre même de son étude — à la fin du rer siècle, et il 
remarque que c’est vers l’an 100 que prirent fin, peut-être par suite de ce 
règlement, les discussions concernant la supériorité ou l’infériorité hié- 
rarchique de certains ordres du clergé. M. S. ne pense pas toutefois que 
ce texte nous soit parvenu sans altération, il a subi quelques remanie- 
ments,et les parties d'époque plus tardive sont, dans le texte, mises entre 
crochets. Nous avons dit que ET serait la base de la littérature canonique 
des cinq premiers siècles. Un schéma qui résume la théorie de M. $. mon- 
tre la succession et l'extension dans le monde chrétien de ces textes. 
Enfin quelques considérations apologétiques sur le christianisme naissant 
termine l'ouvrage. Disons que la bibliographie et les références sont par- 
ticulièrement abondantes. | 
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Il nous est très assuré que les conclusions de M. S. soulèveront des 
mais il est certain que l’auteur fait preuve d’une vaste érudition difficultés, 
et d’une critique avisées (1). : 

L. GUERRIER. 


F. MACLER, Le livre du prophète Amos, extrait de la Bible du Centenaire 
préparée par la Société Biblique de Paris, 1913, 8, xxxn-28 pages. 


Cette traduction de la Bible est présentée comme ayant un caractère 
nouveau. Voici en quoi consiste l'innovation. 

L'hébreu n'a point servi de source unique; les nombreuses leçons 
fournies par les témoins les plus autorisés comme le Pentateuque samari- 


tain, les Targoums, les Septante, la Peschitto et la Vulgate, ont été large- 


ment mises à profit. « Prenant pour base le texte des massorètes, qui, 
dans l’ensemble, est de beaucoup le meilleur, on marquera d’un signe 
spécial tous les passages où l’on aura cru nécessaire de s’en écarter, et 
on indiquera, au bas de la page, la source de la leçon préférée. Le sens 
exact de l’hébreu sera toujours donné à côté » (p. vin). 

La fidélité est la qualité maîtresse de la présente traduction. « Par la 
méthode de traduction non moins que par le choix du texte, la Bible du 
Centenaire se distinguera des versions courantes. Celles-ci ont été 
dominées par le désir de donner une rédaction toujours claire et cohé- 
rente. Soucieux d'éviter au lecteur tout ce qui aurait pu l’arrêter ou le 
surprendre, leurs auteurs ont gardé pour eux seuls toutes les difficultés 
que présente l'original et en ont effacé jusqu’à la trace. Ceux qui travail- 
lent à la Bible du Centenaire se placent à un point de vue tout opposé : 


leur préoccupation essentielle sera de ne jamais dissimuler l’état réel du 


texte. Ils n’essaieront pas de donner un sens aux passages qui n’en ont 
plus parce que diverses altérations les ont rendus inintelligibles… Ils ne 
se permettront pas de jongler librement avec les débris de certaines 
phrases mutilées par les copistes, pour en tirer une signification dont 
rien ne garantirait l'exactitude. Ils ne voudront pas courir le risque de se 
substituer aux écrivains bibliques et de parler à leur place. Ils ne 
s'abstiendront pas seulement de restaurer arbitrairement le texte; ils 
éviteront aussi de le perfectionner » (p.Ix-x). 

Des notes nombreuses et concises, qui ont surtout une portée his- 
torique, éclairent les passages obscurs. « (Les traducteurs) fourniront au 
lecteur tous les renseignements indispensables pour qu'il puisse se 
représenter les époques disparues et se faire, par l'imagination, le con- 
temporain de chaque auteur. biblique. » (p. xi). 


(1) P. 60, L. 6 du texte, M. S. choisit ducli de préférence à docti qu’on pourrait 
lire également. Le rapprochement avec la Prima Clementis et l'identité d'auteur 
qu’il admet nous feraient choisir docti. On sait combien l’idée d'enseignement 
est développée dans la-1* ad Cor. — L'ouvrage de Cooper et Maclean : The Tes- 
tament of our Lord, n’est pas cité; il s’occupe pourtant (p. 153 sq.) du texte en 
question. 
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L’indication des particularités n'exclut pas les aperçus généraux. « Outre 

Pexplication des détails, la Bible du Centenaire apportera des vues d’en- 
semble sur l’histoire de l’Ancien et du Nouveau Testament. Elle indi- 
quera, dans des Zntroductions, aussi courtes et aussi simples que possible. 
ce que l’on sait de la composition des divers livres, de leur auteur et de 
leur date, de leur signification et de leur but. Des lettres marginales et 
d’autres signes typographiques permettront, le cas échéant, d’en recons- 
tituer les sources, d’en distinguer les additions postérieures et d’y recon- 
naître les gloses, c’est-à-dire les notices explicatives d’origine plus 
récente, qui ont dû primitivement figurer en marge, et que les copistes 
ont fini par intercaler dans le texte » (p. XII-XIM). 

Faire connaître « au public les principaux résultats acquis par l'étude 
scientifique des Livres Saints » (p. v) a donc été le but de la nouvelle 
traduction. Cette vulgarisation doit aussi servir d’adjuvant à la piété. 
« Ceux qui collaborent à la Bible du Centenaire ont le sentiment qu'ils 
font une œuvre d'édification autant qu’une œuvre de science. Présenter 
le saint volume sous la physionomie exacte de son texte original et en 
faciliter de toute manière l'intelligence historique, ce n’est pas travailler 
pour le scepticisme, mais pour la foi » (p. XV). 

Sylvain GRÉBAUT. 


M. D. Gigson, The Commentaries of 1sho‘dad of Merv, bishop of Hadatha. 
Vol. IV : Acts of the Apostles and three catholic epistles, in syriac and 
english, 4, 16, 41 et55 pages. Cambridge, 1913, 7 sh. 6 (Horae Semi- 
ticae, n° X). 


Nous avons annoncé les trois premières parties de ce bel ouvrage, 
ROC., t. XVI (1911), p. 434 à 436. En sus des manuscrits mentionnés en 
cet PT Mwe Gibson fait connaître un manuscrit de Berlin (Sachau 
311) et un de Saint-Pétersbourg (Ms. DCXXII). Elle rappelle à nouveau 
que Isho‘dad a été pillé par le jacobite Denys bar Salibi et que c’est par 
lui seulement que Bar Hébraeus a connu Théodore de Mopsueste. 

M. Rendel Harris, dans une introduction mise en tête du présent ou- 
vrage, rappelle la restitution déjà donnée par lui des vers du #inos 
d'Épiménide auxquels saint Paul fait allusion, Actes, xvu, 28 : 


Tôu6oy rextrvavto oéev, x0dioTe, éyiote, 

Kpret, del deborat, xax Onpla, yaorépes &pyai* 
AN où y’ où Ovdoxets,\ Éornxaç yap Cube œici; 
"Ev yèp soi CGuev, xal xuwvbue0” TOE xal Éauév. 


Cette restitution est basée sur le texte de Théodore de Mopsueste con- 
servé par Isho‘dad. 

Le commentaire sur les trois épiîtres catholiques (Jacques, I Pierre, 
I Jean) est très court (quatre pages). L'auteur ne mentionne même pas les 
autres épitres catholiques. Voici le commencement : L 


Au sujet de ces trois lettres, Eusèbe de Césarée et d’autres disent qu’elles 


ro) 
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sont en vérité des apôtres; d’autres disent qu’elles n’en sont pas du tout, parce. 


que leurs paroles ne concordent pas avec celles des apôtres. Théodore l’inter- 

prète lui-même n’en fait mention en aucun endroit et ne leur emprunte de dé- 
… monstration dans aucun des écrits qu’il a faits, bien que nous voyions qu’il em- 
prunte des démonstrations non seulement aux livres écrits par le Saint-Esprit, 


mais aussi au livre sur Job, et à la grande Sagesse, et à Bar-Sira (l'Ecclésiasti- 


que) qui sont écrits avec l’érudition humaine, 


C’est peut-être à ceci que se ramènent toutes les légendes sur le canon 


-de Théodore de Mopsueste : « il n’emprunte pas de citations aux épitres 
catholiques ». Isho‘dad ne dit pas qu’il nie leur authenticité. Il pouvait 
ne pas les citer parce qu’elles étaient objet de controverse, sans aller lui- 
même jusqu’à nier leur authenticité. Ses ennemis ont été jusqu’à l’accuser 
d’être entré « dans une telle fureur contre Dieu qu’il rejeta, de sa propre 
initiative, les lettres qui sont dans les Actes des Apôtres et l’évangile de 
Jean», Patr. Or., t. VIII, p. 97. Nous venons de voir qu'il serait déjà exa- 
géré de dire qu'il « rejeta » les lettres qui « suivent les Actes des apôtres 
et l’évangile de Jean ». Il faut dire seulement qu'il « ne leur emprunta 
pas de témoignages ». On lit encore, p. 1 : « Le bienheureux Luc a dû 
écrire cette pragmatéia, c'est-à-dire ce livre Neishas 9 Las, ce qui 
prouve à nouveau que Pragmaléia Heraclidis peut être traduit par Livre 
d'Héractlide plutôt que par Bazar d’Héraclide, cf. ROC., t. XIV (1909), 208. 

F. Nau, 


Courtes notices. — I. MAx ALARCON y SANTON, Textos arabes en dia- 
leclo vulgar de Larache, 89, xvi, 192 pages. Madrid, 1913. : 

M. À., professeur d’arabe à l’école de commerce de Barcelone, donne 
le texte arabe, la transcription et la traduction espagnole de onze histo- 
riettes qu'il a recueillies à Larache chez les indigènes : Histoire d’un bar- 
bier; de trois imbéciles ; du cabaretier criminel. L'enseignement dans les 
écoles du Maroc. Histoire de l’aveugle et de la vieille; du Cheha et de sa 
mère. Aventures de deux hommes. Histoire d’un sot; d’un pari; d’un 
pêcheur. Le mariage au Maroc. L'ouvrage se termine par un glossaire. 


[L: Discursos leidos ante la real Academia española en la reception 
publica del senor D. Julian Ribera y Tarrago, gr. 8, 94 pages. Madrid, 
Imprenta Iberica, 1912. 

Lors de sa réception à l’Académie, le 26 mai 1912, M. Ribera a lu une 
étude sur les chansons de Abencuzman, conservées dans un manuscrit 
unique à Saint-Pétersbourg reproduit photographiquement aux frais du 
baron David de Gunzburg (Berlin, 1896). Dans sa réponse. M. Al. Pidal y 
Mon a rappelé les titres qui avaient ouvert à M. Ribera les portes de l’Aca- 
démie, Il y a retrouvé son maitre M. Codéra et tous deux attendent main- 
tenant la nomination de M. Asin y Palacios, leur élève et ami, le plus 
actif des vulgarisateurs de la philosophie arabe. 


IL. Sérifter utgifna af kungl. humanistiska Vetenskaps-samfundet à 
Uppsala, tomes X, XIII, XIV. Leipzig, Harrassowitz, 1911-1913. — Dans ces 


SCO A 
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, publications de l’université d’Upsal, le tome X contient les Beiträge zur 


indogermanischen Wortforschung de M. P. PErsson, &, 1114 pages en 
deux volumes. — Le tome XIII contient : O. A. DanIELSSON, Zu den veneti- 
schen und lepontischen Inschriften, 33 pages. — A Haur, Studier i Johan 


- HT :s renässans. IT. Villem Boy. Bildhngaren och byggmaästaren, 166 et 


XY pages. — IsaKk CoLLuN, Neue Bruchstücke der Nibelungen Handschrift, 

L, ]J3:pages et six tables: — E: NACHMANSON. Beiträge zur Kenntniss der, 
altgriechischèn Volkssprache, 87 pages. — A. ScHAGeRsTRôM. Upplandsla- 
gens Ordskatt, 68 pages. — GUNNAR RUDBERG, Zum sogenannten Zehnten 
Buche der aristotelischen Tiergeschichte, 134 pages. — Le tome XIV con- 
tient : TH. ENGSTROMER, Vittnesbeviset, 273 pages.— B. HESSELMAN, Väst- | 
nordiska Studier, 87 pages. — O. WiEsELGREN, Yppighets nytta, 62 pages. 
— H. WikanpeRr, Bidrag till läran om arbets betingsaftalet enligt svensk 
ratt, 304 pages. 

F, N. 


Le Directeur-Gérant : 
F. CHARMETANT. 
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_ DOCUMENTS TROUVÉS EN ASIE CENTRALE 
UN FORMULAIRE DE CONFESSION MAZDÉEN 


LE KHUASTUANIFT 


INTRODUCTION 


A l'occasion du travail sur les pierres tombales nestoriennes 
du Turkestan (1), nous avons résumé, pour notre usage person- 
nel, un certain nombre des documents qui se rapportent à 
cette question. Il nous paraît intéressant de faire connaître les 
plus importants, et d'abord le formulaire, soi-disant mani- 
chéen, de confession, déjà cité plus haut (2). 

Deux fragments en écriture ouigoure ont été trouvés par les 
tersbourg: et à Berlin. La meilleure copie, tronquée au commen- 
cement, où le turc est écrit en caractères syriaques, a été trouvée 
par M: Stein dans la grotte de Touen Houang, au milieu de 
rouleaux bouddhistes écrits en caractères chinois. C’est une 
bande de papier, formée avec des pages collées bout à bout. Il y 
a 338 lignes. M. von Lecoq a transcrit, traduit, annoté et repro- 
duit en photographie le texte du D' Stein, en le complétant au 
commencement à l'aide d'un fragment de Berlin : Journal of 
the royal Asiatic Society, new series, t. XLIIT, 1911,p. 277 à 
315, sous letitre : D" Stein’s Khuastuanift from Tun-huang, 
being a confession-prayer of the Manichaean Auditores. 

La tendance actuelle est de donner le nom de manichéen à 
tout ce qui offre une ressemblance, si éloignée soit-elle, avec ce 
que nous savons de Manès, c'est-à-dire en somme à tous les 
textes dualistes mazdéens et magiques. Cette tendance est d’ail- 


(1) Revue de l'Orient chrétien, t. XVIII (1913), p. 3-35. 
- (2) Tbid., p. 15. 
ORIENT CHRÉTIEN. 15 


226 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


leurs très ancienne et a déjà conduit, de proche en proche, aux 
résultats les plus divergents : saint Jérôme nous apprend qu'à 
son époque on donnait le nom de manichéen à ceux qui jeû- 
naient; lui et ses amis étaient traités de manichéens (De Virg.); 
au xr1° siècle, par contre, on à poursuivi dans nos contrées des 
sectes dites manichéennes dont les fondateurs étaient seule- 
ment des déséquilibrés ou des sadiques. Il importe de réagir 


contre cette tendance et de partager les écrits non bouddhiques 


retrouvés : l° en écrits magiques susceptibles d’être employés 
par les adhérents de toutes les religions ; 2° en écrits mazdéens, 
puisque nous savons que les mazdéens ont eu des temples dans 
ces contrées et jusqu'en Chine; les mazdéens hérétiques du 
Turkestan, ou Moniens, méritent une section spéciale, 3° en 
écrits gnostiques, d’allure plus ou moins chrétienne, qui pour- 
ront être répartis entre les hérétiques orientaux chrétiens : les 
Manichéens, les Marcionites, les Audiens, les Koukéens, les 
Mandéens, etc. Tous spéculaient sur un fond commun, gnos- 
tique et chaldéen, comme les hérétiques occidentaux spéculaient 
sur le fond commun de la philosophie grecque, puisée chez 
Platon et Aristote aussi bien qu'à l’école philosophique et 
scientifique d'Alexandrie. 

Les hérésies orientales supposent des données scientifiques, 
philosophiques et religieuses. Les données scientifiques ‘sont 
sans doute autochtones et ont été empruntées aux Chaldéens, 
car de nombreux documents nous témoignent de l’activité 
scientifique des Chaldéens, et les Grecs d'Alexandrie se sont 
mis à leur école. Les données religieuses sont les plus caracté- 
ristiques : chez les chrétiens, elles se rattachent à la Bible; 
chez les Mazdéens elles peuvent se rattacher à l’ancienne reli- 
gion, assez peu connue, des Mèdes et des Perses. Les données 
philosophiques, qui leur sont communes à toutes, viennent 
sans doute d'Alexandrie, par. l'intermédiaire d'Édesse. On a 


tendance à supposer l'existence d’une philosophie iranienne 


que l’on opposerait à la philosophie d'Alexandrie, mais nous 
ne croyons pas que l'on ait établi son existence à l'aide 
d'anciens documents authentiques. 

Pour l'instant, tout nous ramène à Alexandrie, d'où aurai 
divergé les philosophies occidentale et orientale. Bardesane, 
si l'on en croit Eusèbe et saint Épiphane, est un disciple de Va- 


… 
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lentin ; Marcion est venu s’instruire jusqu'à Rome. Saint Ephrem 


fait de Manès un disciple de Bardesane, de plus les livres de 
Manès remontent à Skountianos « qui avait adopté les doctri- 
nes de certains philosophes égyptiens, car il s'était rendu en 
Égypte, avait fréquenté les sages qui vivaient alors en ce pays 
et avait étudié les littératures égyptiennes et grecques ainsi 
que les livres de Pythagore et de Proclus (1} ». Bardesane dit 
encore, dans le Livre des lois des pays, qu'il connaît les théo- 
ries astrologiques des Égyptiens aussi bien que celles des Chal- 
déens de Babylone (2). Il est remarquable d’ailleurs que la 
légende de Zoroastre le place à Mabboug (3), comme Barde- 
sane (4), ou à Samarie, et qu'elle peut être regardée comme 
une composition tardive influencée par la légende de Manès. 

En somme, le gnosticisme grec aurait été porté d’Alexan- 
drie à Édesse dès le commencement du n° siècle, où il aurait 
été plus ou moins modifié par Bardesane et son école et incor- 


_poré au christianisme. On le retrouve comme fonds commun de 


toutes les hérésies chrétiennes orientales : lumière et ténèbres, 
causes du mal physique et du mal moral, création et rédemp- 
tion, sous des décors plus ou moins poétiques et plus'ou moins 
fantaisistes ; mais toutes les hérésies chrétiennes se reconnais- 
sentàce qu'elles font une place à l'Ancien et au Nouveau Testa- 
ment dans la philosophie commune (5). Les Perses ont propagé 
la nouvelle philosophie avec l'ardeur qu'ils devaient mettre 
plus tard à propager le nestorianisme, et les écoles les plus 
anciennes et les plus influentes ont été celles de Bardesane, de 


Manès et de Marcion (6). La Perse n'avait pas alors de religion 


{1} H. Pognon, Inscriplions mandaïles des coupes de Khouabir, Paris, 189 
p- IS. 

@) Cf. trad. française, Paris, 1889, p. “at on Parole Syriaca, t. LI, Paris, 
1907, p. 581. 

(3) H. Pognon, Loc. cit., p. 161. 

(4) C£. Patr. Or. t. VIL p. 519. 

6) Voir chez H. Pognon, loc. cit., les théories apparentées de Valentin, 


_p: 161; de Bardesane, p. 169; de Marcion, p. 172; des Encratites, p. 174; de 


_ Manès, p. 181; des Audiens, p. 194; d'Aétius, p. 22; de Jean d'Apamée, p. AN; 


des Koukéens, p. 269; des Ophites, p. 212; des Kantéens, p. 22%; de Battaï, 
p- 21: des Mandéens, p. 24. Voir aussi, Patr. Or., t. VIL, les hérésies de 
Saturainus, p. 506; Marcus, p. 311; Marcion, p. 512; Florinus, p. 516; Barde- 
sane, p. 518; Manès, p. 531. 

(6) Au temps de Mar Aba (540-552), les marcionites étaient assez puissants 
en Perse pour que leur nom ait pu être synonyme de chrétien. 
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d'état, et les théories grecques, par l'intermédiaire de Barde- 
sane et de l’école d'Édesse, ont pu y trouver bon accueil. Ce 
sont ces théories qui ont fourni le cadre dans lequel les Sassa- 
nides ont placé le mazdéisme pour en faire la religion d'état 
(depuis vers 226 jusque vers 651). Il a suffi de remplacer 
les éléments chrétiens par des éléments mazdéens : Dieu le 
Père par Azroua; le Christ par Hormuzd; Satan par Ahri- 
man (1), etc. Les mazdéens ont pu d'ailleurs se diviser en plu- 


(1) Voici encore ce que Barhadbe$abba, auteur nestorien du vr° au vrr siècle, 
nous apprend des Bardesanites. Sa notice concorde avec celle qui est attribuée 
à Marouta de Mayferqat et qui à passé ensuite dans les canons arabes de 
Nicée : « La cinquième hérésie est celle des Daisanites; ils reconnaissent 
beaucoup. d'êtres (éternels), et le chef et le maître de tous n’est connu de 
personne; ils donnent aussi le nom d'êtres (éternels) aux éléments. Ils disent 
que le monde résulta d’un hasard. Comment? — La lumière était d’abord à 
l'orient et le vent en face d’elle à l’occident et le feu au sud, et les eaux en face 
(du feu) au nord et leur maître en haut, et leur ennemi, qui est l’obscurité, 
dans la profondeur. Par suite d’un hasard, les êtres (éternels) se mirent en 
mouvement, chacun rampa pour atteindre son compagnon, et leur excellence 
intérieure lutta l'une contre l’autre. Les lourds descendirent et les légers mon- 
térent, et ils se mélangèrent l’un avec l’autre. Tous erraient et fuyaient et 
cherchaient un refuge dans les miséricordes du Très-Haut, Alors, au bruit 
du tumulte, descendit une grande voix qui est le Verbe et la parole de la 
pensée (Jhasils lyhseo JR), et elle retrancha l'obscurité du milieu des êtres 
purs, et elle fut chassée et elle tomba à sa place inférieure et il les sépara 
et, par le signe de la croix, il établit chacun d’eux à sa place; et, de leur 
mélange, il fit ce monde; il lui fixa le temps et il lui fixa la limite, combien 
il demeurerait. Quant à la clarté qui subsiste (mélangée dans le monde), il 
vient à la fin pour la purifier; et il dit ainsi : « L'être (éternel) qui s’est jeté 
« sur son compagnon, il s’est occupé de le précipiter dans la profondeur; l’obs- 
« curité épaisse est montée et elle a obscurci les êtres purs. » 

« En plus de cela, ils prônent le sort et le destin, ils suppriment la liberté 
de l’homme et ils nient la résurrection du corps. Tous s’habillent d’habits 


blancs, dans la pensée que quiconque s'habille de blanc est du côté du bien 


et (quiconque s’habille) de noir est du côté du mal. Ceux-ci ne rejettent pas les 
livres (saints), mais reçoivent en plus de nombreuses révélations. » Ce texte est 
en désaccord avec le Livre des lois des pays qui revendique la liberté humaine 
et ne dit pas que les éléments sont des êtres éternels; nous ne savons donc 
pas si Bardesane en personne est responsable de ces théories, en tout cas 
il semble bien qu’elles étaient professées par ses disciples à la fin du nr siècle 
puisque $. Epbrem les leur attribue. Nous avons la forme chrétienne des 
théories alexandrino-iraniennes avec une place pour le Très-Haut, pour son 
Verbe, pour la croix, et pour la seconde venue du Christ. Il a suffi de les 
remplacer par Azroua, Chormuzta et par la seconde venue de Chormuzta, et 
d'élever les éléments, vent, eau, feu, lumière, à la qualité divine, pour cons- 
tituer une religion mazdéenne à laquelle on ne peut donner le nom de Barde- 
nite ou de manichéenne parce qu'elle a expulsé précisément les traits caracté- 
ristiques de ces hérésies chrétiennes. , 
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sieurs sectes aussi bien que les chrétiens (par exemple, plus 
tard, les Mazdakites) et l’une de ces sectes a pu adopter Manès 
tout en conservant intégralement la théogonie mazdéenne qui 
avait remplacé la théogonie chrétienne dans la philosophie édes- 
sénienne. Il reste à cliercher si cette secte mazdéenne qui a 
adopté Manès est pré ou post avestique. Elle a chance à notre 
avis d'être antérieure et de représenter les vieux croyants 
mazdéens qui ont refusé de se soumettre à la réforme reli- 
gieuse opérée par les Sassanides. Ils ont été proscrits en même 
temps que Manès, et cette commune infortune a pu amener un 
rapprochement entre les mazdéens et les manichéens, mais 
il semble que les premiers ont maintenu l'intégralité de leurs 
doctrines et que les seconds ont abdiqué les leurs, puisque tout 
élément chrétien (ou peu.s'en faut) a été éliminé; ces mazdéens 
ont donc pu être appelés « les Moni du Turkestan » et même 
être plus ou moins confondus avec les mazdéens officiels. Les 
musulmans les ont tous persécutés, ils leur ont ensuite succédé 
— aussi bien à ceux de Perse qu'à ceux du Turkestan, — et 
ils ont donc hérité aussi du nom de Mont donné aux derniers. 
Il est remarquable que, d’après M. Decourdemanche, le nom 
de Mani, chez les Turcs, ne désigne pas Manès. C'est pour eux 
le nom d'un peintre (d'un calligraphe?) célèbre qui était en 
même temps grand magicien et peignait des aquarelles d’une 
grande influence talismanique. Ils paraissent le considérer 
comme Chinois, cf. infra, p. 326. Dans cet ordre d'idée, les 
Moni du Turkestan pourraient être des Mazdéens idolâtres plus 
adonnés que les autres aux pratiques magiques. 
| Les Mazdéens de Perse avaient des formules de confession, 
. comme l'écrit M. L.-C. Casartelli, La philosophie religieuse 
du mazdéisme sous les Sassanides, Paris, 1884, p. 161 
« IL existe des formules de patêt ou confession dont une 
grande et une petite. Dans ces formules, on commence par 
une prière, un acte de louange de Dieu, une proclamation des 
bonnes pensées, des bonnes paroles et des bonnes actions, et 
une détestation des mauvaises. Suit une longue liste de péchés 
avec leur gravité respective, péchés par pensée, par parole, par 
acte (minishnik, gübishnik, künishnik). On termine par un 
acte de foi eu Auharmazd et aux vérités de la religion ». Il 
devait en être de même des mazdéens du Turkestan, mais 
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cette conséquence serait restée une simple probabilité sans les 
découvertes récentes qui nous ont rendu, comme nous l’avons 
dit, plusieurs fragments, en plusieurs écritures, de leurs 
manuels de confession. On remarquera que pour chaque péché 
on commence par rappeler le dogme mazdéen, puis on s’ex- 
cuse des fautes commises contre ce point du dogme. Il y a 
même une récapitulation finale. 

C'est intentionnellement que nous empruntons toute notre 
annotation aux traditions bardesanite et mazdéenne (1). Nous 
voulons ainsi donner un pendant à M. von Lecoq, qui a em- 
prunté toute son annotation — très intéressante d’ailleurs — 
à la tradition manichéenne. La véritable méthode consistera 
à citer tous les passages parallèles dans toutes les religions 
sans chercher « priori à enfermer le Khuastuanift dans un 
cercle, ou manichéen ou mazdéen, infranchissable. 

F. Nau- 


I. TEXTE DE BERLIN. y 


Khormuzta le dieu et les cinq dieux sont descendus du ciel avec la pureté 
de tous les dieux pour engager la bataille contre le démon (yakka) @;ila 
combattu contre la puissance du démon qui pousse aux mauvaises actions 
et contre les cinq fils du démon (3). Dieu et le démon, lumière et ténèbres, 


(1) Nous renverrons, par Cas., suivi de la page, à L. C. Casartelli, La philo- 
sophie religieuse du Mazxdéisme sous les Sassanides, Paris, 1884, 8°, vr-192 pages. 

(2) « Au commencement des choses, il y eut une grande guerre aux cieux; 
elle est racontée dans cinq chapitres du Bun-Dehesh.. L'esprit du mal conduisit 
ses démons alliés contre le .ciel, dont il pénétra la troisième partie; mais à la 
vue du ciel cet esprit lâche fut troublé comme la brebis devant le loup. Car 
l'esprit du ciel s’arma comme un guerrier et Auharmazd fit un rempart autour 
du ciel. » Cas., p. 71-72. Khormuzta — Auharmazd; la pureté de tous les 
dieux — l'esprit du ciel, qui est sans doute Vohüman, « la première des créa- 
tures, qui à produit plus tard la lumière du monde. Au dernier combat, qui, 
clôturera la guerre entre les deux créations, c’est lui qui s’emparera d’Akôman, 
son adversaire spécial entre les devs (démons) ». Cas., p. 67-68. Les cinq dieux 
qui seront énumérés plus bas (zéphir, vent, lumière, eau, feu) paraissent cor-. 
respondre aux cinq autres Ameshoçpends : « Après que Vohüman eut été créé 
et eut produit la lumière du monde et la bonne loi, Auharmazd forma Arta- 
vahisht, Shatvairo, Cpendarmat, Horvadat, Amerodat ». Cas., p. 69. 

(3) I y a un « parallélisme systématique dont les mazdéens sont en général 
jaloux ». Cas., p. 83. À Vohuman « la bonne pensée » correspond Akôman 
« la mauvaise pensée » et aux cinq dieux (Ameshoçpends) cités dans la note 
précédente correspondent, dans leur, ordre, les chefs de démons : Andar, Sàvar, 
Nâikyias, Taprêv, Zâäirik; Cas., p. 82-83, 


or 
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B 4 p" 4 
; De does mélangés. Les fils du dieu Khormuzta, les cinq dieux (1), 4 
* lorsqu'ils engagèrent eux-mêmes le combat contre le péché et le démon, Re 
Vinsatiabie démon de l'envie et avec cent quarante myriades de moindres 


‘démons unis pour le mal, privés de science, d'intelligence et de sens (3). ; % 
. Celui même qui avait engendré et créé (les cinq dieux) (4) quitta l'éternel 4 
ciel des dieux et vint séparer (les démons) des dieux de lumière. | 4 
En conséquence, mon dieu, si, parce que le démon (Chmnu) poursuivant - 
de mauvais desseins a poussé nos intelligences et nos pensées hors du droit : 
- chemin aux actions démoniaques, et, si, parce que nous sommes devenus ‘à 
. en conséquence insensés et privés d'intelligence, nous avions péché et FC 
- erré contre la fondation et la racine de tous les esprits lumineux, contre | d 
la pure lumière le seigneur Azroua (5), (si nous avions mélangé) la lu- 
_mière et les ténèbres, dieu et le démon (6)... (lacune)... k 
L-est son fondement et sa racine. Si nous avons dit : si (quelqu'un) vivi- + 100 
fie (un corps), dieu le vivifie; si (quelqu'un) tue, dieu tue (7): si nous avons Ÿ 


É furent saisis et entortillés (2). Tous les princes des démons vinrent avec ; ET. 
; 
| 


{1) Cf. supra, p. 230, note 2. XD 
2} Aharman, qui était dans le lieu de malfaisance qu’on appelle - ténèbres ne, : 
sans fin », se leva de l'abime et vint dans la lumière; et il se précipita pour RS : 
« détruire cette splendeur d’Auharmazd qu'il aperçut, inattaquable pour les TT 
démons. Cas., p. 48, 5. Cet incident, si l'on en croit Moïse bar-Képha, auteur 
jacobite du zx° siècle, avait été inséré par les Bardesanites dans leur cos- 
mogonie: pour eux, les cinq dieux des Mazdéens sont les cinq êtres (éternels) : DE - 
e“feu, le vent, l'eau, la lumière et l'obscurité. Chacun d'eux se tenait dans : 
sa région, lorsque Tobecurité :(Aharman et les siens) monta d'en bas pour J 
“se mélanger avec eux et en eux; alors les (cinq) êtres purs commencèrent, A4 
tout agités, à. fair devant l'obscurité et cherchèrent un refuge dans les misé- i 
ricordes du Très-Haut (Azroua ou Zarouan chez les Mazdéens) pour qu'il les ur” 
délivrât de cette forme qui les souillait en se mélangeant avec eux et qui est “co 
l'obscurité. Alors, au bruit de ce tumulte descendit le Verbe de la pensée 
du Frès-Haut, c’est-à-dire le Messie (Auharmazd ou Chormuzta chez les Mazdéens), ts 
#2 il retrancha l'obscurité du milieu des êtres purs... et du mélange de ces êtres Fe. 
| avec lobscurité leur adversaire, il fonda le monde présent: cf. F. Nau, Basile- : 
Te sane l’astrologue, Le livre des lois des pays, Paris, 1899, p. 59-60. 2 
 . (3) Le démon (4harmanu) avait créé un grand nombre d’autres démons, ae 
…. males et femelles, qui devaient lui porter secours. Cas., p. 56, 66. Les premiers rs 
“sont Akôman et Varûn qui sont nés ensemble. Varûn est appelé « le démon ci 
+, de 4 mauvaise cupidité ». Cas., p. 85. C'est peut-être - l'insatiable lémon en” 
| -de l'envie - mentionné ici, D’après un ouvrage mazdéen. il n’y a pas moins  : 
…. de 99.999 démons de divers genres. Cas., p. 87, 91. D. 
+ {4} Auharmazd (Chormutza) chez les Mazdéens, et le Christ (par le moyen 2 
duquel le Père a créé le monde) chez les Bardesanites. 4 
(6) C'est en somme ici une profession de monothéisme. Le mazdéen confesse : ; 
un principe pe: des esprits lumineux. a les ténèbres procèdent par LES 


4 


v \ 
# 
Pi 
"n : _ (6) D'Azroës RS rocade le dualisme : le bien, la lib Chormutza, - SE 
Ds : ‘directement; le mal, les ténèbres, le démon, Aharman, par hasard. É 
(7) Semble dirigé contre le fatalisme. Certains écrits mazdéens sont fatalistes; RS 
Gars 28-29; 140-M1: ils ne devaient pas avoir cours au Turkestan, û 
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dit: le bien et le mal, tout a été créé par Dieu; si nous avons dit : c’est Iüi 
qui a créé les dieux éternels (1); si nous avons dit : le dieu Khormuzta et 
le démon (Chmnu) sont frères (2). Mon dieu, si, dans notre méchanceté, 
nous avons prononcé des paroles aussi blasphématoires en attribuant par 
mégarde des choses fausses à dieu, si nous avons commis un péché si 
impardonnable ; mon dieu, moi, Raim(a)st F(a)zind (3), je me repens, et 
je prie en me purifiant du péché : Que mon péché me soit remis! 


II. TEXTE DE M. STEN. 


2° Pour ce qui concerne le dieu du soleil et de la lune, et les dieux qui 
trônent dans les deux resplendissants palais (4); les bases et la racine (les 
restes) de la lumière, de tous les êtres célestes (burkhans) de la terre et 


(1) Semble dire que la création à été faite à l’aide de matières préexistantes 
et non eæ nihilo, cf. Cas., 24. Les « dieux éternels » sont probablement analo- 
gues aux cinq êtres (éternels) des Bardesanites : feu, vent, eau, lumière et 
obscurité, supra, p. 231, note 2. 

(2) Ce passage est expliqué par le vartabed Esnig : « Quand il n’y avait 
encore rien, disent les mages, ni cieux, ni terre, ni aucune créature des cieux 
ou de la terre, il existait un certain Zervan dont le nom traduit signifie- 
fortune ou gloire. Pendant mille ans, il fit un sacrifice en se disant qu’il lui 
naïtrait peut-être un fils qui ferait les cieux et la terre et tout ce qui y est. 
Après mille ans de sacrifice, il commença à rouler sa pensée dans son esprit 
en disant : A quoi va servir le sacrifice que je fais, mon fils Ormizt viendra-t-il 
ou bien est-ce que je fais des efforts en vain? — Pendant qu’il pensait à cela, 
Ormizt et Arhmen prirent naissance dans le ventre de Zervan; Ormizt parce 
que Zervan avait fait le sacrifice, et Arhmen parce qu’il avait douté….. » 
J. A. Gatteyras, L'Arménie el les Arméniens, Paris, 1882, p. 40, cité aussi par 
Cas., p. 11. On trouve un texte à peu près identique chez Théodore bar-Khouni, 
cf. H. Pognon, Inscriplions mandaïtes des coupes de Khouabir, p. 162-163. On 
rencontre encore la même idée chez Théodore (de Mopsueste) et dans un édit 
d'un ministre de Yezdegerd II, Cas., p. 10-11. Théodore dit que Zarouam 
voulant engendrer le seul Hormisda (des manuscrits portent Hormistha), en- 
gendra « celui-ci et Satan ». — On conçoit donc que certains mazdéens 
devaient dire que Hormistha et le démon étaient frères puisqu'ils avaient été 
engendrés tous deux par Zarouam (Zervan, Azroua). C’est un blasphème, dit 
notre manuel, parce que le démon a été engendré malgré Zarouam. 

(3) Nom du propriétaire du présent manuel. 

(4) Chez les Mazdéens, des génies personnifient le ciel et les astres : Khür 
ou Khürshêt pour le Soleil, Màh pour la Lune; Cas., p. 75. On offre des œufs 
et d’autres offrandes de nourriture à la Lune souveraine, /bid., p. 81. Cepen- 
dant, d’après cet ouvrage, le rôle du Soleil et de la Lune est plutôt cosmolo- 
gique : leur devoir est de donner la lumière, de mürir les naissances et les 
accroissements et de diviser les jours, mois, saisons, années. Il est certain 
cependant que le Soleil et la Lune ont prêté à d’autres spéculations : Barde- 
sane assimilait le Soleil à un père et la Lune à une mère, Patr. Syr., t. IL, 
p. 509; la Lune était pour lui un principe de fécondité qui répandait sur 
la terre les biens qu’elle arrachait au ciel, cf. Journ. as., X[° série, t. I, 1913, 
p. 235. 
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(de l’eau?) doivent arriver au ciel par leur moyen; ils les rassemblent, 
ensuite leur première porte (d'entrée) est le dieu du soleil et de la lune. 
Pour délivrer les cinq dieux et pour séparer la lumière des ténèbres, il 
roule depuis le bas en plénitude et il illumine les quatre points cardi- 
naux (l). 

Mon dieu, nous avons péché par mégarde, de manière quelconque, con- 
tre le dieu du soleil et de la lune (et) les dieux qui trônent dans les deux 
resplendissants palais, quand bien même nous l’aurions nommé le vérita- 
ble, le fort, le tout-puissant dieu, si nous n’avons pas cru en lui. Si parfois 
nous avons proféré les blasphèmes très mauvais. ... Si nous avons dit : 
Notre corps a été créé avant le soleil et la lune. Si nous avons commis par 
mégarde ce second péché, nous demandons d’en être délivrés. Que notre 
péché soit remis! 

3° Pour ce qui concerne les cinq dieux, les jeunes rejetons du dieu 


(1) Les ténèbres se sont mélangées dans une certaine mesure aux êtres 
lumineux, et c’est de ce mélange que le monde a été créé. Pendant toute la 
durée du monde l’occupation des dieux et des hommes sera de délivrer 
les êtres purs ensevelis dans la matière. Cette théorie se trouve chez les 
Bardesanites, d’après Théodore bar-Khouni, auteur nestorien du vu: siècle, 
dont le texte est à rapprocher de celui de Moïse bar-Képha traduit plus haut : 
« Bardesane dit qu’il y a cinq êtres qui sont essentiellement depuis l'éternité, 
qu'ils étaient tranquilles et qu'ils erraient, et qu’à la fin ils se mirent en 
mouvement eux-mêmes, comme par un certain hasard, et le vent souffla 
dans sa violence. (L’obscurité) rampa et atteignit son voisin, le feu s’accumula 
dans la forêt, une fumée obscure, qui n’était point enfant du feu, se coagula 
et l'air pur fut troublé. Tous se mélangèrent les uns avec les autres, leur 
principe excellent fut lésé, et ils commencèrent à-se mordre les uns les autres 
comme des animaux malfaisants. Alors leur Maître envoya sur eux le Verbe 
de sa pensée; il commanda au vent et celui-ci se calma, et il fit revenir 
son souffle vers lui-même; le Vent (Esprit) d’en Haut souffla; le tumulte 
fut apaisé par la force et précipité dans ses profondeurs; l’air se réjouit en 
_ lui-même; le calme et la tranquillité -s’'établirent; le Seigneur fut glorifié dans 
sa sagesse, et une action de grâces monta vers sa miséricorde. Du mélange 
et de l’amalgame des essences qui resta, il fit toutes les créatures : les créa- 
tures supérieures et les créatures inférieures. Voici que toutes les natures 
et les créatures courent pour purifier et prendre ce qui à été mélangé à la 
nature mauvaise. Telles sont les impiétés que Bardesane a cousues les unes 
aux autres. » Cf. H. Pognon, /nscriptions mandaïtes des coupes de Khouabir, 
Paris, 1899, p. 178. Il y a analogie avec les théories mazdéennes, car c’est une 
philosophie plus ancienne sur l’origine, le mélange et la séparation du bien 
et du mal dans la création qui a été adaptée à toutes les théories religieuses 
de l'Asie centrale : les gnostiques chrétiens, bardesanites, manichéens, mar- 
cionites, ont fait jouer à Dieu le Père, au Christ, à l'Esprit (saint) et aux anges 
le rôle que les mazdéens plus ou moins orthodoxes faisaient jouer à Azroua 
(Zervan), à Hormuzd (Chormuzta) et aux autres dieux, les Ameshocpends et 
les Yazds. Cf. Cas., p. 68-72 : « la guerre primordiale continue toujours sous 
le commandement du Créateur; les Yazds sont occupés à combattre et à 
chasser tout mal et toutes les oppositions d'espèces innombrables qui avancent 
de côté et d'autre », : 


FA ait 


234 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 

Khormuzta : 1° le dieu du zéphir; 2 le dieu du vent; 3° le dieu de la W- 
mière; 4 le dieu de l’eau; 5° le dieu du feu, qui ont combattu contre le 
péché et la puissance du démon, qui ont été saisis et mélangés avec les 
ténèbres (1), n’ont pas pu remonter au ciel de dieu et sont (restés) sur cette 
terre. Les dix cieux (2) et les huit terres existent grâce aux cinq dieux. 


(1) Bardesane mentionnait cinq « essences » ou « natures » : le vent, la 
lumière, le feu, l’eau et l’obscurité, dont quatre étaient bonnes et l’autre mau- 
vaise. Les mazdéens du Turkestan ont dédoublé le vent en deux pour en faire 
le zéphir et le vent et obtenir cinq essences bonnes ou cinq « dieux ». Ceci 
peut être accidentel, car les Bardesanites eux-mêmes n'étaient pas tous d'accord 
et pouvaient admettre jusqu’à sept éléments, tous analogues peut-être aux 
sept Ameshoçpends des Mazdéens, cf. Cas., p. 69. On lit en effet dans Agapius 
(Mahboub), historien jacobite du x° siècle : « Il y a (d’après Bardesane) sept 
éléments, dont trois sont des forces (vertus) principales, et les quatre autres 
sont inférieurs. Les trois éléments principaux sont : l’Intellect, la Force et 
l'Esprit; les quatre autres sont : le Feu, l'Eau, la Lumière et le Vent. Ces 
sept éléments s'associent l’un avec l’autre et, de cette union, proviennent 
360 mondes. L’homme est également créé de ces sept éléments, son âme est 
formée des trois éléments principaux et spirituels; dans un autre livre, il 
admet que le corps de l'homme se compose des éléments inférieurs. Il affirme 


encore l'existence de sept et de douze (principes); il dit : Le cerveau de. 


l'homme vient du Soleil; ses os de Saturne; ses veines de Mercure; son sang 
de Mars; sa chair de Jupiter; ses cheveux de Vénus; sa peau de la Lune. 
D'après cette doctrine, l’homme consiste en ces sept choses, (Bardesane) dit : 
Comme la Lune s'accroît et ensuite diminue tous les trente jours, ainsi la 
Mère de la vie enlève ses vêtements chaque mois et entre chez le Père de la 
Vie; celui-ci s’unit à elle et elle enfante sept fils. Ainsi chaque année ses 
enfants sont au nombre de 84. » Patrol. Or., t. VII, p. 520-521. On reconnait 
chez ces Bardesanites la tendance à développer le rôle des sept planètes et 
sans doute des douze signes du zodiaque ou même des 360 degrés de la sphère 


céleste. Comme chez les Mazdéens, tous les éléments sont comme doublés . 


d’un être supérieur : « Pour chaque créature de toute espèce créée dans le 
monde matériel, pour celles qui sont déjà nées comme pour celles qui sont 


encore à naître, pour chaque corps, il y a un archétype spirituel. » Cas., 


p. 80. 

(2) Sans doute le ciel atmosphérique (entre la Lune et la Terre), les cieux 
des sept planètes, le ciel des étoiles fixes et enfin le ciel supérieur qui comprend 
tout; car les astronomes attribuaient à chaque planète une portion de l’espace, 
comprise entre deux sphères — c’est ce que nous avons nommé un intersphère 


— et on rendait compte de tous les mouvements en supposant que ces inter- 


sphères roulaient les uns sur les autres. (f. Bar Hébraeus, Cours d'astronomie, 
Paris, 1899, trad., p. 10-14 (dans Bibl. de l’école des Hautes Études, fasc. 121). 
Il peut aussi être question de dix cieux analogues à ceux de Battaï. Cf. H. Pognon; 
Inscriptions mandaïtes, Paris, 1899, p. 222. Voici ce passage dont une partie 
ressemble aux textes de Bardesane traduits plus haut : « Il ‘dit qu’antérieure- 
ment à toute chose il y avait une divinité qui se partagea en deux et que 
d'elle vinrent le bien et le mal. Le bien recueillit les lumières et le mal recueillit 
l'obscurité. Alors le mal comprit et monta pour faire la guerre au Père de 
grandeur. Le Père de grandeur sut que c'était la guerre et il prononça un 
mot; de ce mot fut créé le Seigneur Dieu. Le Seigneur Dieu prononça égale- 
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De tout ce qui est sur la terre (1), les cinq dieux en sont la majesté, le 
brillant, l’image, le corps, l’âme, la force, la lumière, le fondement et 
la racine. 

Mon dieu, si dans notre condition pécheresse, nous avons péché contre 
cela par mégarde (2), ou causé du mécontentement aux cinq dieux par 
une pensée mauvaise et perverse; … si nous avons péché contre le sec et 
l'humide de la terre, contre les cinq enfants des êtres vivants et contre 


les cinq enfants des herbes et des boïs (3); maintenant, mon dieu, en nous 


purifiant du péché, nous prions: Pardonne-nous..…....…. 
. 5° Si nous avons mal agi contre les cinq enfants (4) des êtres vivants, 
* contre l’homme, les quadrupèdes, les oiseaux, les poissons et les reptiles. 


ment sept mots et sept forces naquirent de lui. Ensuite sept démons montèrent 
et enchaînèrent le Seigneur Dieu et les sept forces nées de lui, et enlevèrent 
au Père de grandeur le principe de l’âme; les démons et les diables se mirent 
à l’œuvre ainsi que les sept (planètes) et les douze (signes du Zodiaque) et 
firent Adam le premier homme. Le Seigneur Dieu vint, détruisit Adam et le 
fit de nouveau. Ils disent encore qu’il y à. dix cieux auxquels ils donnent des 
noms ridicules, savoir : Ardi, Mardi, Ardabli, Sparsagal, Hardabel, Qoudi, 
Maqdi, Labsi, Mahsi et Haya. » k 

(1) Les Mazdéens persans reconnaissent seulement sept terres, par symétrie 
sans doute avec les sept dieux ou démons principaux et les sept métaux : 
« La terre matérielle formait au commencement un seul vaste continent. Mais 
à la deuxième phase du grand combat dans lequel Aharman (le démon), 
après sa défaite dans le ciel, attaqua la terre, Tishtar, après avoir vaincu 
Apäôsh, produisit une vaste inondation, dans laquelle périrent toutes les 

* créatures du mal. De cette inondation furent formées les mers qui couvrirent 
une moitié de la terre, et aussi la séparèrent en sept parties. La partie centrale 
est aussi grande que les autres six réunies, et forme la terre connue des 
Eraniens et dont le centre est Pars (la Perse) elle-même. Ces sept continents 
sont maintenant séparés par l'Océan de telle façon qu’il est impossible main- 
tenant de passer de lun à lautre sans l’aide surnaturelle des bons ou des 
mauvais esprits. Lesi six dernières parties sont cependant habitées par des 
hommes qui ne mangent pas de viande, mais se nourrissent exclusivement 
de lait, comme les premiers hommes. » Cas., p. 105-106. 

(2) Chez les Mazdéens « les péchés commis involontairement restent des 
péchés ». Cas., p. LA. 

(3) Ce paragraphe vise les péchés commis contre la nature inanimée : « restait 
à l'homme à éviter les souillures ou à se débarrasser des conséquences de la 
faute en souillant le feu, l’eau ou la terre ». Cas., p. 155. Ces locutions qui 
mentionnent des péchés contre « le sec el l’humide de la terre, contre les enfants 
des herbes et des bois », rappellent un texte de Théodore bar-Khouni d'après 
lequel Zoroastre disait que + le feu était doué de raison et marchait avec 
Gounrap, l'humide des bois ». H. Poguon, Znscriplions mandaïles, p. 163. 
C'était un péché pour les mazdéens, de brûler du bois mouillé. Zhid., p. 164, 
note 1. 

(4) Nous voyons une fois de plus que les Zervanites du Turkestan assujet- 
tissent tout à la division quinaire (cinq et dix), tandis que ceux de Perse 
préféraient le nombre sept. ; 
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Si nous les avons quelquefois tourmentés ou tués; mon dieu, pardonne- 
nous. 

6° Mon dieu, si nous avons commis les dix enfants de péché par pen- 
sée, par parole ou par action, si nous avons imaginé des faussetés, si nous 
nous sommes parjurés, si nous avons persécuté l'innocent..., si nous avons 
tué des êtres vivants (1).…., si nous avons fait des actes qui déplaisent au 
dieu du soleil et de la lune depuis que nous sommes de jeunes uzuntonlug 
(catéchumènes mazdéens?).. Pardonne-nous. 

70 Si quelqu'un demande où est l’entrée des deux routes empoisonnées 
et de la route qui conduit loin du droit chemin à la porte de l'enfer (2)? 
La première est s’il a adhéré aux fausses religions (3), la seconde est s’il 
a honoré le démon avec des prostrations en lui donnant le nom de dieu. 
Mon dieu, si dans notre état pécheur, à cause de l'impossibilité [où nous 
sommes de comprendre le vrai dieu et la vraie foi, nous n'avons pas cru 
ce que les saints (burkhans) etles purs élus (dintar) (4) nous ont prêché, en 
ajoutant foi à ceux qui disent faussement : « Je suis un homme de dieu; je 
suis un prédicateur », et en acceptant leurs paroles, si nous avons jeüné, 
adoré et fait l’aumône à tort; ou si, en disant : « Nous acquerrons du mé- 
rite », nous avons parfois commis de mauvaises actions; ou si, en invo- 
quant le démon (yakka) et les mauvais esprits (ickakka) par le nom de 
dieu, nous avons tué (en sacrifice) des êtres vivants et animés, nous nous 
sommes prosternés; ou si, en disant : ceci est divin (burkhan), nous nous 
sommes soumis à une fausse loi et nous l’avons adorée en péchant contre 
Dieu et en adorant le démon; mon dieu, je m'en repens encore; par- 
donne-nous. 

80 Si nous sommes venus à connaitre le vrai dieu et la pure loi, nous 
avons connu les deux racines et la loi des trois temps (5); nous savons- 
que la racine brillante est le paradis de dieu (6) et que la racine obscure 
est l'empire de l’enfer (7); nous avons connu ce qui existait avant qu’il'y 


(1) Chez les Mazdéens « parmi les péchés spécialement réprouvés, nous 
pouvons citer l’orgueil et le mépris d'autrui. la cruauté envers les animaux, 
la destruction inutile du bétail ». Cas., p. 192. 

(2) Ce ne sont pas les deux voies, l’une bonne et l’autre mauvaise, de la 
Didachè, mais deux voies mauvaises. 

(3) Chez les Mazdéens, « il n’y a qu’une seule religion, toutes les autres 
sont rudement attaquées et condamnées ». Cas., p. 161. 

(4) Peut-être « les destours et les justes » devant lesquels les mazdéens 
devaient se présenter pour la confession. Cas., p. 159. 

(2) On va voir que les deux racines sont le ciel et l'enfer, c’est-à-dire, en 
somme, la lumière et les ténèbres, et que les trois temps sont le passé, le 
présent et l'avenir. 

(6) Après avoir traversé le pont Cinvat, qui unit ce monde au monde d'outre- 
tombe, l'âme du juste, soutenue par sa bonne vie, entre au ciel. Certains 
partagent le ciel en trois ou quatre parties. Cas., p. 171-174. 

(7) Les mazdéens donnent de longues descriptions de l'enfer, qu'ils placent 
au centre de la terre et qu’ils partagent aussi en quatre régions. Cas., p. 177- 
181. ‘ 


Hi: 
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eùt un dieu-terre; nous avons connu que Dieu et le démon ont combattu 


entre eux et que la lumière et les ténèbres se sont mélangées; nous avons 
connu qui à créé le ciel et la terre, et par quels moyens l’archon dieu-terre 
sera ensuite réduit à rien et comment la lumière et les ténèbres seront 
ensuite séparées (1); nous avons connu ce qui arrivera après cela; par 
notre foi et notre confiance dans le dieu Azroua, dans le dieu soleil, dans 
le dieu lune, dans le dieu tout-puissant et dans les saints (burkhans) (2), 
nous sommes devenus auditeurs (nigosak); nous avons scellé quatre sceaux 
brillants dans notre cœur : l’un est l'amour (3), c'est le sceau du dieu 
Azroua (4); le second est la foi (5), c’est le sceau du dieu du soleil et de 
la lune; le troisième est la crainte de dieu et c’est le sceau des cinq dieux; 
le quatrième est la sage sagesse (6) et c’est le sceau des burkhans. Mon 
Dieu, si nous avons parfois amené notre intelligence etnotre cœur à s’écar- 
ter de ces quatre dieux, si nous les avons renversés de leurs places et si 
nous avons violé les sceaux de dieu; mon dieu, en nous purifiant du 
péché, nous prions : Pardonne-nous. 

9%Pour notre observance des dix commandements, il était ordonné de 
les garder parfaitement trois avec la bouche, trois avec le cœur, trois avec 
la main et un avec tout l’être (7); 


(1) Nous avons déjà dit que tous les efforts des dieux et des hommes tendent 
à faire cette séparation du bien et du mal. Bardesane tient aussi que la 
nocivité, mélangée aux natures ou aux êtres bons, finira par en être séparée : 
« Le mélange de l’une avec l’autre a émoussé la violence des natures pour 
qu’elles ne soient pas complètement nuisibles ni complètement endommagées, 
comme. elles étaient nuisibles et endommagées avant la création du monde 
(c’est sans doute une allusion aux ténèbres nuisibles qui ont envahi et souillé 
les êtres purs avant la descente du Christ pour les séparer). Il arrivera 
un temps où cette nocivité, qui subsiste encore dans les natures (car le monde 
a été fait avec une matière dans laquelle se trouvait encore une portion 
d'obscurité), disparaîtra dans le résultat d’un autre mélange et, à la consti- 
tution de ce nouveau monde, tous les mauvais mouvements cesseront, toutes 
les révoltes s’apaiseront: alors les insensés seront persuadés, les défauts seront 
comblés et la paix et la tranquillité régneront par le bienfait du Maitre 
de toutes les natures. » Le livre des lois des pays, Paris, 1899, p. 57. ï 

(2) Les burkhans tiennent ici la place des Yazds qui comprennent en général 
tous les bons esprits, Cas., p. 70. 

(3) Chez les Mazdéens, « l’amour envers le Créateur est enseigné en termes 
exprès ». Cas., p. 143. 

(4) Zapovéu ou Zapouév, écrit aussi Zrovan et Zervan, Cas, p. 10-11. « Les 
Zervanistes n'étaient rien moins qu’une petite secte particulière; pendant un 
certain nombre de siècles, ils formèrent probablement la partie la plus consi- 
dérable des Mazdéens. » Cas., p. 11. 

(5) Chez les Mazdéens « la foi en Dieu, à la création du monde par 
Aûharmazd et aux autres enseignements de la religion, est souvent inculquée ». 
Cas., p. 143. 

(6) Chez les Mazdéens, « de la sagesse innée dépendent six vertus ». Cas., 
p. 142; cf. p. 30-38. k ! 

(7) Voir d’autres classifications de vertus, Cas., p. 150. 
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Mon dieu, si, à dessein ou par hasard, nous avons marché dans 
lamour du corps; si nous ayons écouté les paroles et suivi les conseils de 
mauvais camarades... si nous avons obtenu du bétail et d’autres posses- 
sions (1); si, dominés par notre attachement insensé, nous avons violé ces 
dix commandements; mon dieu, pardonne-nous. 

10° Il a été ordonné de prononcer chaque jour, avec un esprit ferme et 
un‘cœur pur, quatre bénédictions : sur le dieu Azroua, sur le dieu du soleil 
et de la lune, sur le dieu tout-puissant et sur les burkhans; 

Si, par manque de crainte de dieu ou par lâcheté, nous n'avons pas 
prononcé ces bénédictions d’une manière bonne et parfaite; ou-si, en les 
prononçant, nous n'avons pas dirigé nos cœurs et nos pensées vers Dieu; 
si nos bénédictions et prières n'ont pas atteint dieu d’une manière 
pure (2); mon dieu, nous prions : Pardonne-nous. 

11° Ila été ordonné d'offrir avec révérence sept espèces d’aumônes 
(pui) pour la pure foi (3); et il a été ordonné, lorsque les anges rassemblent 
la lumière des cinq dieux (vêtements) du dieu Khroshtag Padwakhtag 
et nous transmettent la lumière des cinq dieux (4), elle doit être purifiée 


* pour aller vers dieu, (ce que nous ferons) en ornant notre (esprit) et en 


nous mettant d'accord avec la loi; 

Si, à cause de notre sottise, ou parce que nous avons restreint nos 
aumônes, nous avons été incapables de donner les sept espèces d’aumônes 
en perfection et d'accord avec la loi, si nous avons lié la lumière des cinq 
dieux, c’est-à-dire si nous l’avons donnée aux hommes inclinés aux mau- 
vaises actions ou aux êtres qui vivent et agissent mal, au lieu d'aller à 
Dieu pour la purifier dans notre demeure et dans notre famille ; si nous 
avons morcelé ou repoussé dieu en envoyant la lumière à la mauvaise 
place, mon dieu, pardonne-nous. 

12° Il a été ordonné de faire chaque année un jeûne de cinquante jours 
à la manière des purs élus (dintarca), et il a été commandé de servir dieu 
en (lui) offrant de purs jeûnes (5); - 

Si, parce que nous avons un train de maison ou parce que nous avons 
acquis du bétail ou d’autres possessions, ou parce que notre fol attache- 
ment nous domine, ou à cause du démon de l'envie, insatiable, impudent, 
ou à cause de notre cœur irrespectueux, nous avons rompu le jeûne... 


(1) Chez les Mazdéens « une valeur toute spéciale s’attache à l’agriculture 


sublimes ». Cas., p. 147. 

(2) « A tous ces esprits, l’homme doit un culte de louange et de gratitude. 
Ce culte est exercé d’abord par les prières et les bénédictions.…. des indica- 
tions assez minutieuses sont données pour ces invocations ». Cas., p. 80-81. 

(3) Les Mazdéens attribuent aussi une grande importance à la libéralité. 
Cas., p. 144. 

(4) Il s’agit de la lumière saisie par les ténèbres et du mélange qui a servi 
à constituer le monde. Nous devons contribuer à dégager la lumière. 

(5) M. Casartelli ne mentionne pas les jeûnes, mais nous apprend cependant, 
p. 160, que le mazdéen doit faire pénitence par paroles et par actes. 


‘et au soin du bétail. On exalte ces œuvres au-dessus des vertus les pie ! 


+ 
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ou si nous n'avons pas jeûné d'accord avec la loi et le rituel (1); mon 
dieu, pardonne-nous. 

130 Il était commandé chaque jour du dieu lune (le lundi?) de prier 
Dieu, la loi et les purs élus (dintarlar) de nous purifier de nos péchés et 
délits ; 

Si, dans la force ou la faiblesse, devenus pusillanimes etlâches, à cause 
de nos affaires mondaines, nous n’avons pas été nous délivrer (par la 
prière) de nos péchés (2) ; mon dieu, pardonne-nous. 

14° [1 a été ordonné de s’asseoir chaque année (près des) sept yimki et 
il à été prescrit de garder le mois de cach$apat (3). De plus il a été ordonné 
qu'en nous tenant dans le temple pour regarder les yimki (et) pour 
jeûner). nous devrons prier de cœur avec un esprit ferme, pour que le 
divin burkhan nous délivre du péché ; 

Mon dieu, si nous avons été incapables de nous asseoir d'une manière 
parfaite près des sept yimki; si nous n'avons pas pu garder le cachsapat 
d’un mois d’une manière bonne, parfaite et pure; si, assis dans le temple 


_ pour (garder) les yimki (et le jeûne) d'accord avec la loi et le rituel (4), 


nous n'avons pas prié de notre cœur avec l'intention particulière de nous 
débarrasser des péchés de l’année ; mon dieu, pardonne-nous. 

15° Chaque jour, que de mauvaises pensées n’avons-nous pas! Combien 
nous prononçons de mauvaises paroles que nous ne devrions pas pro- 
noncer! combien nous faisons de choses que nous ne devrions pas 
faire à cause de nos mauvaises actions et de notre état misérable, nous 
causons nous-mêmes des tourments à notre propre corps; parce que nous 
avons vécu, corps et âme, dans l'amour du démon insatiable, impudent, 


_envieux, la lumière des cinq dieux que chaque jour nôus avons absorbée 


avec notre corps a été à la mauvaise place (5)..., pour cela, mon dieu, 
pardonne-nous à cause de la divine loi. 


(1) Parmi les principales vertus mazdéennes figure « l’obsérvation du rituel ». 
Cas., p. 141. 

@) Il peut s’agir de la confession. Voici un texte mazdéen correspondant 
cité par Cas., p. 159 : « Pour le renoncement au péché, la chose principale 
est celle-ci, qu’on ne commette pas de péché volontairement, mais si par inex- 
périence, ou faiblesse ow ignorance, un péché se produit, alors on se présente 
devant les destours et les justes pour la confession et, après cela, si l’on ne 
commet plus de péché, alors le, péché qu’on a commis est écarté de la per- 
sonne. » Il faut cependant encore douleur, repentir et bonnes œuvres pour 
expier le péché, Zbid., p. 160. | 

(3) Litt. : « le cach$apat d’un mois ». A rapprocher peut-être du mois de 
Sechabat (Février), dans lequel tombait d'ordinaire, pour les chrétiens, le jeûne 
des Ninivites. Oloug-Beg écrit : « le 26 Schabat est le commencement des 
sept jours d'Adjouxz. » Prolégomènes, trad. Sédillot, Paris, 1853, p. 63. 

(4) Il est possible que le rituel mazdéen puisse expliquer ce passage, puis- 


qu’il existait minutieux, Cas., p. 141 et 155, et que notre texte la invoqué 


et va l’invoquer encore. 
(5) L'homme doit concourir à la délivrance de la lumière mélangée ici-bas 
aux ténèbres. 
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(Il y a ensuite trois lignes blanches, puis vient une espèce de résumé de 
tout ce qui précède.) . 

Mon dieu, nous sommes imparfaits et pécheurs, nous sommes persécu- 
teurs et mécontents par le fait du démon insatiable, impudent, envieux, 
en pensées, paroles et actions (1) : en voyant avec les yeux, entendant 
avec les oreilles, parlant avec la langue, touchant avec les mains, mar- 
chant avec les jambes, nous tourmentons sans fin la lumière des cinq 
dieux, la terre sèche et humide, les cinq espèces d'êtres vivants et les 
cinq espèces d'herbes (2). 

Nous sommes imparfaits et pécheurs! Au sujet des dix commandements, 
des sept aumônes, des trois sceaux; si nous avons le nom d’auditeurs 
(nigosak), nous sommes incapables d’opérer leurs actions; si, de manière 
ou d’autre, nous avons péché contre les dieux resplendissants, contre la 
loi pure, contre les hommes de Dieu, les prédicateurs, les purs élus; si, 
de manière quelconque, nous n'avons pas vécu conformément au sens 
(des paroles) parlées par dieu; si nous avons causé du mécontentement 
au cœur des dieux ; si nous avons été incapables de garder les yimki, les 
jeùnes, les bénédictions et les commandements, selon la loi et le rituel; si, 
de manière quelconque, nous avons été trouvés indigents et inutiles, 
puisque nous commettons des péchés chaque mois et chaque jour! Aux 
dieux resplendissants, à la majesté de la loi, aux purs élus, en nous déli- 
vrant du péché, nous adressons la prière : Pardonnez-nous. (Au vingt-cin- 
quième jour du onzième mois.) 

(Suit le dessin au trait d'un individu portant une sorte de turban, une 
capote avec ceinture et des bottes. Ce costume ressemble de manière frap- 
pante, dit M. von Lecog, à celui qui est encore porté maintenant par les 
habitants de ce pays.) 


(1) Nous avons déjà trouvé plusieurs fois cette division des péchés en péchés 
par pensée, par paroles et par actions, comme dans les manuels de confession 
mazdéens cités par Cas., p. 161. Cf. supra, introd., p. 229. 

(2) Toutes les divisions sont encore quinaires. 
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Nous résumons la nouvelle liste que le Père Asbath, prêtre 
d'Alep, Syrie (LL! d: Cal), nous a adressée. Voir plus haut 
_ ROC, 1912, p. 280-285 et 449. 
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XLIII. — Le livre de la lampe, ou explication des croyances 
de l'Église catholique par questions et réponses, par Jean, 
religieux carmélite français, écrit en 1720. — Longueur 0,03; 
largeur 0,20; épaisseur 0,03. 

XLIV. — Le livre de la vraie explication, ou Solution des dif 
ficultés qui se trouvent dans l'Évangile, par Moukerdij el-Kas- 
sih; écrit en 1712 par questions et réponses. 11 y a 150 ques- 
tions (arabe littéraire; belle calligraphie). 0,30 >< 0,21 >< 0,03. 

XLV. — Les miracles de la Sainte Vierge. Écrit au xvur siè- 
cle. 0,21 >< 0,15 >= 0,02. Nombreux manuscrits à Paris; 
y. ROC!., 1909, p. 180, 348, 351, 354, les mss. arabes n° 4771, 
5078, 6164, 6256. 

XLVI. — Le livre des quatre évangiles. xrv° siècle. 0,22 x 
0,16 >< 0,04. 

XLVII. — Les poésies de Moueid ed-Dine et-Tagraï; xv° siè- 
cle. 0,21 >< 0,15 x 0,02. 

XLVIII. — 1. Histoire de saint Georges et de ses quatre mi- 
racles. — 2. Histoire de saint Démétrius et de ses dix miracles. 
— 3. Quatre miracles de saint Théodore le Stratélate. — 5. Dis- 
cours sur la sépulture de Notre-Seigneur, les pleurs de la 
Vierge, la descente de Jésus-Christ aux enfers, et la délivrance 
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Vs) jésuite; écrit en 1755. 0,15 > 0,10 >< 0,03. 
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de ceux qui y étaient prisonniers. — 6. Panégyrique de tous les 
saints. — 7. Histoire des sept dormants d'Ephèse. — 8. His- 


toire de la bienheureuse Irène (ap) , supérieure du couvent 


Christofalondo (36 .Lu<); c'est le couvent des saints ar- 
changes Michel et Gabriel et de toutes les puissances célestes 
dans la ville de Constantinople (v. Ac/a S$S., Juli, VI, 602- 
634, Irène de Chrysobalanto). — 9. Histoire du martyr Calli- 
nique. — 10. Histoire du martyr Christophore qui fut un 
anthropophage converti au christianisme. — 11. Histoire du 
saint martyr Charalampous (Acta SS., Febr., II, 382-386). — 
12. Histoire d'Abgar, roi d'Édesse, sa lettre au Christ et la 


réponse du Christ. — 13. Histoire du martyr Julien l'Égyptien | 


et de ses compagnons martyrisés avec lui. — 14. Les quarante 
accusations portées contre saint Jean PASS Écrit en 
174810,17 5 0,H ><°0,03. 


XLIX. — Explication des dix commandements de Dieu que : 


tout chrétien devrait avoir. xvrr° siècle. 0,15 >< 0,10 >< 0,02. 

L. — Le livre de la prévoyance (le xpobéntixé?), par Hippo- 
crate, expliqué par le savant Mouhazeb ed-Dine; ouvrage de 
médecine écrit au xvu° siècle. 0,21 >< 0,16 >< 0,02. 

LI. — Histoire d'Alexandre, fils du roi Philippe le Macédo- 
nien. Écrit en 1697. 0,21 < 0,15 %< 0,02. 

LIT. — Abrégé de la perfection chrétienne, par Gabriel 
Farhat, prêtre alépin, supérieur des religieux libanais. Écrit 
au xvr1° siècle (cf. ms. arabe n° 6269 de Paris, ROC., 1909, 
p. 355). 0,15 % 0,10 >< 0,02. 

LIIT. — Le livre des preuves incontestables et dignes de foi 
des fidèles concernant la Vierge. Marie, par un auteur ano- 
nyme; xvi° siècle. 0,21 >< 0,16 x 0,01. 

LIV. — Ouvrage de droit canon écrit au xvin® siècle. 0,21 X 


0,15 x 0,02. 


LV.— Les poésies de Philippe, écrivain alépin syrien; 
xvn® siècle. 0,15 x 0,11 x 0,02. 

LVI. — L'aimable Jésus, par le père Jean Eusèbe Nyram- 
barque, jésuite, traduit en arabe par le ‘père Pierre Fromage 


LVII. — Abrégé de la théologie morale. Traduit par le père 


Jean Mardachah, missionnaire syrien de la Propagande. Écrit 


en 1771. 0,16.X 0,10 >= 0,02: 
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LVIII. — Un bouquet de fleurs odoriférantes contenant : 
1. Explications sur les lieux saints de Jérusalem. — 2. Expli- 
cations sur les Églises de Rome et ses grands monuments. — 
3. Quelques paroles, questions et histoires choisies du livre du 
jardin des religieux (cf. ms. arabe 4703 de Paris, ROC., 
t. XIV, 1909, p. 175) avec quelques histoires des saints. — 
4. Quelques témoignages tirés des écrits des prophètes et des 
Saints avec quelques conseils moraux choisis chez les sages et 
les philosophes grecs. — 5. Quelques proverbes choisis chez 
le sage Salomon. — 6. Une histoire merveilleuse qui émeut 
le cœur. L'auteur est Choukrallah ben-Petros Havvà, maronite. 
Écrit en 1758. 0,17 x 0,10 >= 0,03. 

LIX.— Neuvaine à saint François Xavier, par un père mis- 
sionnaire jésuite, faite à Alep en 1751. 0,16 x 0,10 >< 0,015. 

: LX. — Avis au confesseur et au pénitent, par Germanos, 
évêque maronite d'Alep. Écrit en 1730. 0,16 x 0,11 x 0,02. 

LXI. — Récits de la confession, par Christophorus Righa, 
jésuite, avec quelques méditations par Antoine [rodus ((53:» 1). 
Traduit en arabe par Abraham Jalouan (lle) Assamarani, 
maronite. Écrit en 1723. 0,16 >< 0,11 >< 0,03. 

LXII. — Livre de prières, écrit en 1754. 0,12 > 0,8 x 0,03. 

LXNI. — Lettre envoyée par le père Jean ‘Tjaimi (_4s°) à 
M: Ëlie Abdo, à Alep, concernant Jean Maron et les origines 
Maronites, en 1769. 

LXIV. — Les Actes des Apôtres, avec quelques épîtres de 
saint Paul arrangées selon la liturgie grecque et suivies de 
quelques explications. Écrit en 1770. 0,23 >< 0,17 x 0,05. 

LXV. — Les quatre Évangiles, écrits en 7210 d'Adam (7210 
— 5508 — 1692). 0,29 x 0,21 >< 0,04. 

LXVI. — Prières et exorcismes sur les possédés, par saint 
Basile le Grand; xvrr° siècle. 0,08 >< 0,05. 

LXVII. — 1. Histoire du juste Tatianus. — 2. Histoire des 
deux frères Jean et Arcadius. — 3. Vie de saint Eustathe, de 
. sa femme, de ses deux enfants; leur martyre. — 4. Histoire de 
Chamôni et de ses sept fils, martyrs. xvn° siècle. 0,15 0,11 >< 
0,04. 

LXIII. — Les souffrances endurées par Notre-Seigneur de- 
puis son entrée chez Pilate jusqu'à sa mort. Traduit par le 
père Hilaire, franciscain. xvi° siècle, 0,15 > 0,10 >< 0,15. 
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LXIX. — Exégèse de quelques psaumes. xvin° siècle. 0,15 X< 
0,10 % 0,03. 

LXX. — Catéchisme; xvirr° siècle. 0,16 >< 0,11 >< 0,015. 

LXXI. — Méditations RSS xviri* siècle. 0,19 X 0; 18 

>< 0,02. 

LXXIT. — Poésies de Gabriel Farhat, religieux libanais, 
écrit vers 1698 (cf. mss. arabes de Paris 5079, 5085, 6273, 
ROC, 1909, p. 348, 349). 0,21 <0,15 >< 0,02: 

LXXIII. — 1. Les miracles de saint NUS — ?. Discus- 
sion de saint Abraham at-Tabrani ( S ja] gba , CONNU SOUS 
le nom d’Abou-Qourra, avec Abd er-Rahman _ Abd al-Ma- 
lek (1). — 3. Martyre de saint Mama. — 4. Les miracles de 
saint Basile le Grand, par son disciple Hilaire (voir l’appen- 
dice). — 5. Vie de saint Jean Calybite, maître de l'évangile 
d'or. — 6. Vie de saint Pantéléémon le martyr (P. G., t. CXV, 
col. 448). — 7. Vie d’Alexis, l’homme de Dieu. — 8. Martyre des 
apôtres Pierre et Paul. — 9. Martyre de Kyrikos et de Julitta 
sa mère. — 10. Vie de saint Siméon le stylite, surnommé 
l’Alépin (très longue). — 11. Vie de sainte Catherine, la sage 
et la logicienne. — 12. Vie des saintes Barbe et Julienne. — 
13. Discussion du religieux Assamani (du Mont Saman, près 
d'Alep) avec trois savants musulmans. Écrit en 7100 de la 
Création (7100 — 5508 — 1592). 0,30 X 0,21 X 0,05. 

LXXIV.— Un volume contenant : 1° Les peines des pécheurs 
après la mort, traduit par le Père Élie, carmélite, contenant 
26 articles; 2° Méditations spirituelles, composées par un père 
carmélite à Alep, en 1721. 0,21 = 0,16 x 0,02. 


LXXV. — L'Introduction à la vie dévote (de saint François 


de Sales?), traduite par un missionnaire jésuite. xvir° siècle. 
0,19 x 0,10 >%=< 0,05. 

LXXVI. — Voyage d'un Alépin maronite, contenant : 
1° son départ d'Alep pour ra de Syrie; 2° son départ de 


& Cette dispute eutre Abraham, moine d'Édesse et originaire de Tibériade, 


figure dans les mss. de Paris n° 214, fol. 26 et 215, fol. 50. Elle a été traduite en 
allemand dans Zeütschrift für Kirchengeschichte, t. XXIX (1908), p. 29 sqq., par 
K. Vollers, avec une étude sur l’ouvrage et les manuscrits. On remarquera le 
surnom d’Abou-Qourra donné ici à Abraham. Il y à évidemment relation entre 
la présente dispute et celle qui est placée tantôt sous le nom de Théodore, tan- 
tôt sous celui de Siméon. Cf. G. Graf, Die arabischen Schriften des Theodor Ab 
Qurra, Paderborn,1910, p. 77-85. y 
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Tripoli, en compagnie du pèlerin français M. Paul Louca; 
3° leur voyage en mer, en mai 1707; 4° leur voyage en Égypte; 
9° leur voyage au Maroc, en l’an 1708; 6° leur voyage en Eu- 
rope la même année ; 7° leur voyage en France; 8° leur voyage 
dans les provinces et à Paris; 9° le retour de l’Alépin en Orient. 
0222016 0,03. 

LXXVII. — Un volume contenant : 1. l’histoire de saint Jean 
Calybite; — 2. l'histoire de saint Alexis que la Vierge a sur- 

, nommé « l’homme de Dieu »:; — 3° l’histoire de saint Archélidès 
et de sa mère; — 4° l’histoire du martyr persan Jacques l'inter- 
cis; — 5° l’histoire de saint Nicolas, archevêque de Miralika 
(Myre en Lycie?). xvu° siècle. 0,22 >< 0,16 x 0,02. 

LXXVIII. — 1. Prière. En syriaque. — 2. Vie de saint Paul 
le premier solitaire. En syriaque. — 3. Découverte de la 
Sainte Croix. En syriaque. — 4. L'acte de foi de saint Itiqus 
(ss). En syriaque. — 5. L'acte de foi de saint Filalminus 
(mime) (1). En syriaque. — 6. Prières de saint Jean-Bap- 
tiste. En syriaque. — 7. Prière de saint Filalminus (1), arche- 
vêque de Mabough (Kke=+) ville des prêtres, celui qui la récite 
Sept fois par jour avec contrition et dévotion, obtient la rémis- 
sion de ses péchés et mérite la gràce divine. En syriaque. — 

8. Discours de saint Jacques (de Saroug) sur les ténèbres de 
l’enfer, sur le fruit prédit par David et sur ces mots de saint 
Paul : demandez les choses sublimes et pensez-y c;s Jispo) 
ass où} wmaas ÿo/7 udj [No Vo pos pofs fils ui Vo Lis rase Vo aan 

… (as Ve. En syriaque. — 9. Discours de saint Ephrem sur la 
solitude (LS: ). En syriaque. — 10. Discours de saint Ephrem 
sur les noms de Dieu et ses perfections les Huao [&sas. En 
syriaque. — 11. None. — 12. Matines et Laudes. — 13. Prière 

à l'ange Gabriel. — 14. Salut à Gabriel l'archange. — 15. Prière 
que l’on récite quand on va à l'église. — 16. Vêpres. Toutes 
ces prières sont écrites en arabe correct. — 17. Discours sur 
la très sainte Vierge. En arabe. x1° siècle. 0,16 > 0,11. 

LXXIX. — 1. Explication de la foi orthodoxe prêchée par 
les apôtres dans le monde et prédite par les prophètes. En 
arabe. — 2. Discours de saint Ephrem sur la foi. En syriaque. 
Incipit : Iasoy Jos cësl Jets fais fus po Hu. — 2, Discours 


(1) Philoxène. 


À SON 


x 


RAT 
TE 


ET ARR PP PE 


246 REVUE DE,.L'ORIENT CHRÉTIEN. 
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du Rabbin Daoud ben Boulos, surnommé Al-Rabbin, sur les 
arbres et les plantes et leurs différentes espèces — sur les 
fruits dont on mange l'extérieur et ceux dont on mange l'in- 
térieur — sur les mystères que renferment ces arbres et ces 
plantes et sur leurs effets. Ce discours est composé suivant la 
méthode lyrique de saint Ephrem, il est très long. En syria- 
que. — 4. Discours de saint Ephrem intitulé : Bons conseils et 
avertissements utiles Hilax fisc jixas His. En syriaque. — 
». Questions et réponses et énigmes avec leurs solutions, selon 
la méthode lyrique de saint Ephrem. Incipit : Je os as pile 
leo «as! Jiçeo. En syriaque. — 6. Discours sur l'orgueil contre 
Dieu pour lequel le diable tomba du ciel et Adam fut chassé 
du’ paradis. Incipit : yswkse jushaxy No pl, En syriaque. — 
7. Léçons de quelques philosophes, (trois leçons) en arabe. — 
8. Une partie de la vie de Dioscore. En syriaque. xrr1° siècle. 
0,16 >< 0,12. | 

LXXX. — 1. Liste des lois du jour et de la nuit. En arabe. 
— 2. Poème renfermant l'action de Gzirajat &spÿl Je. En 


arabe. — 3. Une partie de l'introduction à l'astrologie. En 
arabe. — 4. Les signes du Zodiaque qui s'élèvent en Orient. 
En syriaque. — 5. L'Astrolabe par Jamal ed-Dine Abou el- 


Kassem ben Mahpouz LIEN! anis En arabe. — 6. El- 
Balkhi AM ann ou la connaissance des signes masculins 
et féminins, du jour et de la nuit, du zodiaque. En arabe. 
Écrit en 1652. 0,22 >< 0,16. . 
LXXXI. — 1. Abrégé de l'histoire du monde depuis Adam 
jusqu’à Jésus-Christ. — 2. Explication de quelques textes des 
Saints Livres pour y prouver que Jésus-Christ nous a sauvés. 
par son Incarnation. — 3. Abrégé du livre de Manarat el- 
Akdas (1) (Livre de théologie) par Bar Hébraeus. — 4. Ré- 
futation de ceux qui admettent deux natures en Jésus-Christ. 
— 5. Symbole de la foi de Bar Hébraeus. (Écrit en arabe). 
xrui° siècle. 0,21 x 017. ; 
LXXXII. — 1. Vie de saint Macaire d'Alexandrie. — 2. Vie 
de sainte Geneviève (ss) modèle de virginité. — 2. Vie de 
sainte Agnès la martyre. — 4. Vie de saint Pius. — 5. Vie de 
saint Eudosius, — 6. Vie de saint Hilaire. — 7. Vie de saint 


(1) Le candélabre du sanctuaire, 
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Acclimendus (551) (L) le martyr. — 8. Vie de saint Julien. 


et de sa femme. — 9. Vie de saint Lucien le martyr. — 10. Vie 
de Saint Paul premier solitaire. — 11. Vie de saint Antoine 
le Grand. — 12. Vie de saint Filicus (p$Ls) Je prêtre. 
xvi° siècle.40,17 >< 0,12. 

LXXXIIIL. — Livre de philosophie par Houssaïn ben Mouïn 
ed-Dine al-Midi. Écrit en 1626. 0,19 >< 0,11. 

LXXXIV. — La logique. Anonyme. xvi° siècle. 0,19 X 0,12. 

EXXXV. — Livre de philosophie. Anonyme. xv° siècle. 
Q,19 %< 0,12 . ] 


LXXXVI. — Livre de philosophie. Anonyme. xIV° siècle. 


0,18 >< 0,14. 

LOOXNIT. — La logique. Anonyme. Écrit en 1717. 0,19 >< 
0:15. 

LXXXVIIT. — _ Algum de poésies arabes par des auteurs 
différents. xvii° Siècle. 0,22 >< 0,16. 

LXXXIX. — Album de poésies de Soliman ben Hassan el- 
Gazi en-Nasrany. xvirr° siècle. 0,21 x 0,16. 


XC. — Album de poésies, de contes et de lettres par des 
auteurs différents. xvi° siècle. 0,21 < 0,15. 
_ ACI. — Album de poésies par des auteurs détente. 
xvi° siècle. 0,20 = 0,15. 

23:01 ER Album de poésies de Chammas (diacre) Nehmet 
ben al-Khoury Touma. Écrit en 1740. 0,18 >< 0,13. 

XCIIT. — 1. xvn° siècle. Album de poésies. Anonyme. — 


2. xv° siècle. Album de poésies de Chams ed-Dine Ali ben 
Mousa el-Ensary el-Endalousy. Ce livre est connu sous le nom 
de Parcelles d’or. 0,17 >< 0,13. 

XCIV. — L'introduction à la logique par le Père Joachim, 
religieux basilien. Écrit en 1766. 0,17 x 0,12. 

XCV. — Discussion du moine Georges avec l'émir et les 
savants musulmans à Alep. — 2. Livre des preuves attribué 
à Jacob le juif christianisé sous le règne de Herkal, et la dis- 
cussion qui s'éleva entre les Juifs christianisés au sujet de 
la foi de Jésus-Christ le fils de Dieu. xvn° siècle. 0,17 >< 0,11. 


. XOVI. — Épitre des preuves sur la religion chrétienne par 


le Patriarche Maximus Mazloum, melkite, dans laquelle il 


(1) Clément (?). 
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explique les 18 questions posées par un savant musulman. 
Écrit en 1837. 0,21 x 0,15. 

XCVII. — Introduction claire à la médecine: Anonyme. 
xvn° siècle. 0,23 < 0,16. 

XCVIII. — Les conséquences des recherches sur la fièvre. 
Anonyme. Écrit en 1771. 0,21 > 0,16. 

XCIX. — Poésies sur la Médecine. Anonyme. xvri° siècle. 
0,16 <:0;10:" 

C. — Des recherches et des questions concernant : 1. Le 
prêtre selon le rite grec. — 2. Le rite grec en général. — 
3. Le mariage et ses empêchements. Écrit en 1720. 0,17 <0,11. 


(A suivre.) 


APPENDICE : ° 


LES VIES SYRIAQUES DE SAINT BASILE. 


Le ms. arabe LXXIII ci-dessus contient, comme nous l’avons 
écrit d'après le P. Asbath, « les miracles de saint Basile le 
Grand par son disciple Hilaire ». Une correction très simple 
(r en d) nous autorise à reconnaître ici la version d’un ouvrage 
perdu en grec, cité cependant par saint Jean Damascène et 
dont il ne reste qu'un fragment très court en syriaque, l’« his- 
toire des prodiges de saint Basile, écrite par Helladius son 
disciple et son successeur ». La filiation des histoires de saint 
Basile n’est pas encore établie, mais ce que les manuscrits 
syriaques nous ont appris, nous le consignons ici dans l'espoir 
qu'un helléniste nous imitera, consacrera bénévolement son 
temps et sa peine à cette question et pourra, avec l'aide des 
versions, classer définitivement les rédactions de la vie de 
saint Basile. 

Trois manuscrits syriaques du British Museum renferment - 
tout ou partie d'une vie de Basile : add. 12162, fol. 230, du 
ix° siècle; add. 17272, du xrr° siècle; add. 12174, de l’année 1197. 
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I. Add. 12162. 


Ce manuscrit, le plus important, n'a malheureusement con- 
servé qu'un feuillet, presque illisible, de l'histoire de saint 
Basile. D'abord le titre (cf. W. Wright, Catalogue of the Syriac 
Mss., p. 722) :« Histoire faite par saint Helladius, évêque de 
Césarée de Cappadoce, sur les prodiges de saint Basile qui fut 
archevêque de la même ville. » On lit ensuite : sœasoit Ws [RH Jsps 
+. el wootker « D'abord sur le trône de Pierre, frère de …… ». 
Ces mots sont en rouge et semblent donc être le titre du pre- 
mier prodige. On trouve trace de Pierre, frère de Basile, dans 
les lettres 203 et 216 (ou 77 et 272) de Basile aux évêques du 
bord de la mer et à Mélèce, évêque d’Antioche. Pierre était 
prêtre et habitait près de Néocésarée. Après ce titre, on lit : 
+. le Lan ko « David le divin... ». Notons, comme simple rap- 
prochement, que la vie de Basile le Jeune, mort en 944, com- 
mence de la même manière : 6 Oeroratos rai roopnrinwraros Aaëid, 
Bibl. hag. graeca, Bruxelles, 1909, p. 39. 

Une colonne plus loin, on distingue encore : “a LM Jauts bal 
“Has Vuso Nas (oo JLase.…. Jles, « Pour montrer que la chose 
était urgente, il prit donc à Sébaste les ..…. de tous ». 

Une colonne plus loin, on lit encore : ...ss uoau wæoife jsl 

« Pierre, son frère, dit... ». 

Le reste est à peu près illisible, mais ces quelques lignes 
peuvent suffire à déterminer si l'arabe représente l'ouvrage 
d'Helladius dont l'original grec semble perdu. 


Il. Add. 17272. 


C'est un fragment de quatre feuilles où l’on trouve encore 
les titres suivants reproduits par M. Wright, Catalogue, 
p- 1148 : 

« Prodige de saint Basile au sujet de la vision de notre 
Père Éphrem. Il n’est pas écrit à sa place. » 

« Histoire de la femme à qui les péchés furent remis par la 
prière de saint Basile. » 

. M. Wright suppose, loc. cif., que c'est un fragment de la 
vie écrite par Helladius, Nous avons transcrit une partie de la 
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dernière histoire et l'avons retrouvée textuellement dans la 
rédaction grecque attribuée à Amphiloque et éditée par Com- 
befis, Paris, 1644, p. 215. Le syriaque dépend donc du pseudo- 
Amphiloque (à moins que celui-ci ne se Soit borné par endroits 
à transcrire Helladius). On trouve la traduction latine du 
pseudo-Amphiloque dans Acfa S$S., Jun, IT, 936 et Patr. lat., 
t. LXXIIT, col. 295. 


II. Add. 12174. 


Ce manuserit contient, fol. 125-130 : « Histoire dé saint Mar 
Basile, évêque de Césarée de Cappadoce, faite par saint Amphi- 
loque, évêque d’Iconium. » | 

Le texte syriaque a été édité par le R. P. Bedjan, Acéa 
martyrum, t. VI, Paris, 1896, p. 297-334, d'après le manus- 
crit de Londres et le ms. Sachau 321, de Berlin. C'est ce der- 
nier manuscrit qui nous a conservé le titre exact et la pièce 
entière : « Allocution de saint Amphiloque, évêque d’Iconium, 
faite sur saint Basile, évêque de Césarée de Cappadoce. » C’est 
vraiment un discours, avec long exorde, phrases pompeuses, 
peu de faits et pas de miracles. Le manuscrit syriaque de Lon- 
dres en a fait une histoire en changeant le titre et en suppri- 
mant la fin. On trouve assez peu de faits : Basile est né de 
parents illustres (Bedjan, VI, p. 303), a étudié à Athènes, puis 
à Alexandrie (p. 304); il mène chez lui la vie monacale(p. 305); 
guérit des malades, se prive de sommeil (p. 306), est fait évê- 
que malgré lui (307); durant une famine, les juifs lui amènent 
leurs enfants pour qu'il les baptise, mais il ne veut pas accep- 
ter de conversions forcées (p. 309); il fait quelques réformes, 
détruit trois temples d’idoles (p. 310); il fonde un monastère 
pour les diaconesses (p. 311), fait respecter les empêchements 
de mariage (312), proscrit les danseuses et les théâtres (p. 313); 
il va visiter un ami malade dans certaine ville, trouve un 
philosophe de la secte d'Épicure, et discute avec lui (p. 314); : 
il fonde des maisons pour les pauvres et les malades (p. 316); 
des diacres servent les hommes et des diaconesses les femmes 
(p. 317); ses, œuvres, son influence, sa manière de viyre, il 
chasse les ariens de son pays (318-324). Ici s'arrête le ms. de 
Londres, qui ajoute la phrase : « Fin de l'histoire de saint Mar 
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Basile de Césarée. Que sa prière nous soit un mur pour tou- 
_ jours.» Le manuscrit de Berlin ajoute ensuite la lutte de Basile 


et de Valens, l'exil de Basile (325-329), de nombreuses phrases 
de regret, une péroraison et la mention de sa mort. 
CoxczusioN. — 1° Il semble que la vie écrite par Helladius ne 
contenait que des miracles et formait comme un recueil pour 
préparer la canonisation de saint Basile; l'incipit est conservé 


_dans le ms. syriaque add. 12162, et le ms. arabe LXXIII du 


Père Asbath en contient sans doute une version. 2 Amphilo- 
que a consacré à saint Basile un discours traduit depuis en 
syriaque et conservé dans le ms. Sachau 321. C'est une pièce 
de rhétorique où l'on ne trouve pour ainsi dire mention d’au- 


cun miracle. Le ms. de Londres add. 12171 a découpé dans 


cette homélie une « histoire de Basiie ». 3° Un auteur grec pos- 


térieur inconnu (pseudo-Amphiloque) a composé une vie encore 
conservée en grec sous le nom d'Amphiloque parce qu'il a 


peut-être utilisé au commencement le discours de ce dernier, 


mais il à inséré ensuite les miracles racontés par Helladius. Le 
ms. syriaque add. 17272 renferme deux fragments dont le 


second est une traduction du pseudo-Amphiloque, et il nous a 


semblé que l'ensemble de ce syriaque dépendait du pseudo- 
Amphiloque et non d'Helladius. La version arabe de l'écrit 
d'Helladius, aujourd'hui retrouvée, pourra permettre à un 
autre de pousser l'analyse plus loin. 

. / F. Nav. 


VULGARISATION DES HOMÉLIES MÉTRIQUES 
DE JACQUES DE SAROUG (1) 


: Par Jacques Babakhan. 


HOMÉLIE SUR SAINT THOMAS, L'APOTRE DE L'HINDE 


LE CHRIST 


Mais le Maitre à son serviteur de dire 

(Car Il apparut alors à Thomas) : 

« Thomas, j irai, moi, pour mieux t'y conduire, 
Prêcher l'Évangile, avant toi, là-bas! 


Je vais être avec toi missionnaire 

Et, pour publier le bruit comme il faut 
De ta visite à la lointaine terre, 

Je té servirai, moi, comme héraut ! 


Je ferai de toi, dans l'Hinde, un Moïse 
Dressé devant un second Pharaon; 
Au roi, dont la Cour te sera soumise, 
Tes prodiges grands feront la leçon! 


Arbore ma Croix! Dompte l’Altitude! 
Par elle commande à la profondeur! 
Toute la Nature avec promptitude 
Fléchira, par toi, devant sa grandeur! 


Frappe le Démon, tyran qui ne souffre 
Aucun parallèle avec Pharaon : 

Satan a pour Nil l’Erreur où s’engouffre 
L'Humanité, quel sinistre plongeon! 


Lève haut ton bras, brandis ta baguette! 
Tel le Fils d’Amram domptant les sorciers 


(1) Voy. ROC., 1912, p. 410; 1913, p. 42, 147. 
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Tu verras tomber et faire courbette 
Les païens en chœur, confus à tes pieds ! 


Clame aux « inhumés » : « debout! » et, docile, 
Tout mort, entendant ta sommation, 

Sitôt secouera sa funèbre argile, 

Pour proclamer ma Résurrection ! 


Les lépreux rends nets, l’ouïe aux sourds donne; 
A la vie aussi rends les trépassés : 

Que l'éclat de tes prodiges seul prône 

Mon Verbe aux païens, sans Foi délaissés! 


Va, comme un lion, droit vers la tanière 
Du « Renard » et pousse un rugissement 
Tel, que sur-le-champ, devant ta crinière, 
Satan tombe et crèvé infailliblement! 


Sème l’épouvante où le Diable aligne 

Ses hordes en rangs, pour les exercer! 
Jette sur ces loups l’effroi : que ton signe 
Ces fauves excelle à pulvériser ! 


Intrépidement revêts la secrète 

Armure qu’à toi présente ma main 

Et sus au Tyran, puisqu'il empiète 

Mes frontières, marche! Marche avec entrain ! 


Avec toi, j'irai dans l’Hinde moi-même : 
Viens-y : nous irons tous deux en amis! 
Sois mon compagnon et moi, par système, 
Je te servirai d'élève soumis! 


Commande en maitre : à ta parole émise 
Opposition je ne ferai point; 

Quel que soit l’objet auquel elle vise, 
L'acte doit la suivre à brûle-pourpoint! 


Pars en simulant d’être seul, unique, 
Bien qu’en vérité seul tu né sois pas, 
Puisque moi-même et ma troupe angélique, 
Nous t'emboiterons sûrement le pas! 


Je te lance vers l’Hindienne terre : 
Descends, marche, prêche et docile sois! 

Et, sans t'en prendre à nul autre, obtempère 
A l’ordre émané de ma propre voix! 
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Quand des régions se fit le triage, 
J'étais avec vous, parmi vous présent; 
Lorsque de vos lots se fit le tirage, 

J'en rendis, moi seul, l’ordre intéressant : 


J'appris à la main, à procéder prête, 

Comment s'y prendre et comment manœuvrer; 
De même qu'aux doigts j'indiquai la nette 
Quantité de lots qu’ils devaient tirer! 


C’est par moi que Rome à Pierre est donnée, 


C’est par moi que l’Hinde a choisi Thomas! 


A chacun de vous est abandonnée 
Sa terre, par qui? Par moi, n'est-ce pas? 


De l’Hinde la route, mon Apôtre, arpente : 

En esprit je fais avec toi chemin. 

Donne-moi ton cœur, que je te présente 

Ma Droite et marchons la main dans la main! 


A toi seul j'ai fait cette unique grâce, 
Ce privilège à nul autre accordé : 
N'ont touché de mes blessures la trace 
Ni Pierre ni les fils de Zébédé! 


Ta bouche, qui dit : « Si je ne le sonde, 

« Je persiste en tuon incrédulité! » 

Doit de l’Hindoustan s’exclamer au Monde : 
« Je L’ai vu, moi, j'ai palpé son côté! » 


Et pour que chacun, ici-bas, comprenne 
Quelle est pour toi ma prédilection, 

Je vais te vendre esclave, pour la peine 
De ta trop sceptique obstination! 


Tel pour des captifs, je veux sur facture 
Inscrire à quel taux je vais te coter 

Et t’y garantir, par ma signature, 

Toi, mon bien, à qui voudra t’acheter! 


J'y parapherai mon nom et je pense 

Qu'il faut que le tien y soit inclusif : 
Esclaves seras, certes, d'apparence, 

Tel ce père est mon « père » au sens fictif! 


Je me suis donné Joseph comme père, 
Tandis qu'il est loin d’être mon papa! 
Esclave d’Haban sois, mais considère 
Qu'’esclave réel, non plus, tu n'es pas! 
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Je me suis fait un père par tactique, 


« Père nominal », peut-on définir; 


_ Je te fais esclave, onques authentique, 
Mais esclave en nom, pour l'Hinde affranchir?. 


1,9 Fils du Charpentier » portera ma griffe! 


. Bien que je ne sois fils de charpentier! 


. Souffre qu'on t'inscrive esclave apocryphe, 
« Esclave de nom, et non de métier! 


Pour me voir mourir, tu sais qu’Iscariote 
Ma vendu, pour ma rançon empocher; 
Même emte vendant, ami, je te dote 


D'un suprême don : Liberté précher! ” 
Qu'un disciple à son Maître on assimile, 
N'est-ce pas déjà privilège grand? 
Suffit qu'il l’imite, il n’est pas utile 


Qu'il veuille occuper plus notoire rang. 


- Même au serviteur qui grandit, progresse, 
Le maitre est toujours fort supérieur : 
Si haut qu'il s'élève ou monte ou se dresse, 


Il n'arrive qu'où brille son seigneur! 


Tu dois m'imiter, moi qui fus esclave, 
Moi qui me fis serf par ma volonté; 
Moi qui fus vendu, qui reçus la bave 


De ce fourbe à qui mon prix fut compté? 


Ma personne à moi, qui l’a-t-il vendue 
Aux Juifs, sinon leur plus bas serviteur! 
Ta vente sera, quoique inattendue, 


. Moins cruelle, ayant ton Dieu pour auteur! » 


* 
* * 


SAINT THOMAS 


« Si ta décision est telle, 

£ Maitre, j je ne veux Y'élnäer: 
Si l'Hinde par ta Voix m'appelle, 
Je m'ineline : viens m'y guider. 


S'il se peut qu’elle soit changée, 
Change ma destination; 
Sinon, l'Hinde m'est adjugée : 
Je suis prêt pour ma mission. 
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Ce que j'espère de ta grâce 

Me soit, si possible, donné! 
Sinon, je vais franchir l’espace, 
Pour le lieu qui m'est destiné. 


Puisqu'il faut partir, que je parte 
Au moins libre, au gré de l'élan 
De ta libératrice Charte 


. Et non serf, comme un Chanaan! 


De Chanaan je n’ai la tare, 

A témoin ton savoir béni! 
Faut-il, hélas, qu’on me compare 
A l’insolent qui fut puni? 


Oh! par pitié, que nul ne pense 
Qu'un disciple esclave Tu fis; 

Et que, sans être en l’indigence, 
Tu palpas son malheureux prix! 


L’ « on dit » irait son commentaire : 
« Tel disciple était un raté 

« Et son Maître, dans sa misère, 

« L’a tout simplement brocanté! » 


N’es-Tu pas la grande richesse? 
N'’es-Tu pas le vrai possesseur? 
Me vendre sans être en détresse, 
Me semble choquer ta grandeur! 


À Toi troupeaux, files et bandes 

Du bétail et leur contingent : 
Pourquoi faut-il que Tu me vendes, 
Comme un mouton, pour de l’argent? 


Je ne dois, de par ton précepte, 
Drachme ni bissac posséder : 

Ta main, pourquoi, Seigneur, accepte 
Pour vingt pièces de me céder? 


Ne permets qu'un pareil scandale 
Soit parmi les Juifs répandu : 

Ils pourraient crier : « O Morale! 
« Jésus son apôtre a vendu. » 


Leur blâme déjà nous accable, 
Pour T'avoir suivi d’un élan; 
Leur haine serait implacable 
Si Tu nous mettais à l’encan! 
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Que pour parer à ta misère 
Tu m'eusses d'urgence vendu, 
Oh! je me fusse laissé faire 
Joyeusement, c’est entendu! 


S'il T'eût fallu le nécessaire 
Pour à César impôt payer, 
J’eusse voulu, pour à Toi plaire, 
En vrai stater me monnayer! 


Ne laissons pas la voix inique 
Des païens et Juifs tour à tour 
Lancer vers Toi cet ironique : 
.« Vive le Roi qui vend sa Cour! » 


« Pour que son œuvre à bien Il mène, 
« Il Lui faut, diront-ils, des bras 

« Par myriades, non la douzaine 

« Dont Il vend l’un par embarras! » 


Tout comme a douze mois l’Année, 
L'Évangile a douze ouvriers : 

J'en romprais la marche ordonnée 
Si de mon rang je déviais. 


N’as-Tu promis à ta Douzaine 
Douze sièges pour attributs? 
Un esclave traînant sa chaîne 
Jugera-t-il douze tribus? 


Si je suis serf, à mon servage 
Ote son rôle de héraut; 

Qu'’à l’Apostolat l'esclavage 
N'inflige avilissant défaut! 


Fais de moi de deux choses l’une : 
Apôtre ou bien simple valet! 

À moi geôle ou libre tribune, 

L'une ou l’autre, comme il Te plaît! 


Ou donne-moi la servitude 
Et je poursuivrai mon labeur; 
Ou laisse-moi mon attitude 
Digne de ton prédicateur! 


Qu’apôtre, je ne dégénère 

En pitre, à l'instar de ce Cham 
Qui, pour avoir raillé son père, 
Ne devint qu'un maudit quidam. 
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Si le hasard m’eût fait esclave, 

Si mon sort m'eût fait un forcat, 
N’eusses-Tu brisé mon entrave 

En procédant à mon rachat? 


N'as-Tu pas l’esclave famille 
D’Adam, Toi-même, racheté? 
Nous, qu’à tes pas la Foi cheville, 
Perdrions-nous la liberté? 


Notre émancipation fleure 

Ton seul sang vivificateur; 

Fais que l’esclavage demeure 
Loin de ta Croix de Rédempteur! 


Si Tu me veux esclave, certe, 
J'irai mes possesseurs servir. 
Si Tu me veux Apôtre alerte, 
Puissé-je librement partir! 


« Nul à la fois ne sert deux maîtres! » 
C'est Toi qui me l’as enseigné! 
Apôtre-esclave enfin puis-je être, 
Pour double jeu simultané? 


S'il faut qu’esclave je m’en aille, 
Qu'on me dispense de prêécher! 
S'il faut prêcher vaille que vaille, 
Étant captif, puis-je y marcher? 


Et si le Corps Apostolique 

Doit être fait esclave ainsi, 

De par ta divine logique, 

Vends tous mes compagnons aussi! 


Pourquoi, moi seul, me mettre en vente, 
En m'ôtant mes droits les plus chers 
A la liberté bienfaisante, 


Qui ne quitterait point mes pairs? 


Marchons tous esclaves nous faire! 
Qu'un égal sort, en tous les cas, 
Entraîne donc chaque confrère 
Et j'accepterai sans fracas! 


Qu'on m'’exhibe l'acte de vente 
Qui livre Pierre et cède Jean! 
Et sans dépit je me contente 
Que tu me mettes à l’encan! 


VULGARISATION DES HOMÉLIES 


. Vienne Philippe et son prix pèse 


Et que mes yeux voient sa valeur! 
Alors je me liquide à l’aise 


Et cesse ma mauvaise humeur! 


Vends avec moi Jacque et son frère 


Et Barthélemy mêmement. 


Puis à dix clients à l'enchère 


Je suis immédiatement! 


Tant pour le zélé Cananite 


Que pour le fils d’Alphée ici, 


Rédige acte de vente écrite 


. Et je signe le mien aussi! 


Qu’à son tour André passe en vente! 
Qu'esclave et serf Matthieu soit. 


_ J'irai dans leur rang sans attente 


Braver même la mort tout droit! : 


Si Tu veux que notre Ambassade 
Soit en esclavage réduit, 
Commence par Pierre et dégrade 


Chaque disciple qui te suit! 


Me rayaler au rang d’esclave, 


Moi seul, Seigneur, ça m'est cruel! 


Vends-nous en chœur : je serai brave! 


Vends-nous si ton plaisir est tel! 


Je ne veux enchaîner mes frères 
Ni leur ravir leur liberté : 

Mes desseins les plus réfractaires 
S’inspirent de l'Égalité! 


Même s’il Te plaît de ne vendre 


Nul autre que moi, je suis prêt : 


- Je veux à ton désir me rendre 


Sans discussion, sans arrêt! 


__ Dussé-je être accablé de chaînes, 


Je marcherai sans sourciller. 
Vers cent Hindes si Tu m’entraines, 


J'y courrai ton nom publier! 


Pour vivre ou pour mourir, mon âme 


Ton ordre ne veut infirmer : 
Dans la mer comme dans la flamme, 
Pour Toi, je consens m’abimer! 


+ 
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Si je suis vendu, Maître, appelle 
Mon acquéreur son bien saisir! 
J'attends que ta plume libelle 
La traite selon ton désir. 


S'il faut périr, que je périsse | 
Mourir pour Toi, c'est vivre encor! 
Feu, sabre ou tout autre supplice 
Subis pour Toi sont un trésor (1)! 


Suffit que ta main me seconde, 
Parmi les ingrats en émoi, 

Pour que leur bouche soit féconde 
En fruits de louanges pour Toi! 


Si ton message m'y précède, 
Pour préparer ma mission, 


‘Sur ton sceptre, grâce à ton aide, 


J’inscrirai cette région! 


Suffit que là-bas Tu m’entendes, 
Quand je T’aurai sollicité, 
Pour qu'aussitôt foules et bandes 
S’éprennent de ta Vérité ! 


Quand, hors de sa pierre tombale, 
Le mort, à ma voix, sautera, 

Des païens l'erreur sépulcrale 
Sa proie immense lâchera! 


Si, par moi, les maux Tu soulages 
Et guéris les paralysés, 

Les idolâtriques ravages 

Seront vite pulvérisés! 


Si diables et démons je traque, 
A ton énergique signal, 

Sitôt ma virulente attaque 
Sapera leur clan infernal! 


Puisque, à ma voix, même la brute 
Désertique s’assouplira, 

Bien que plus revêche et hirsute, 
Vers Toi la bête humaine ira! 


J’invoquerai l'Esprit, de suite 
Il descendra sur eux planer! 


(1) Ici le traducteur omet un distique dont le premier vers est perdu. 


: 


_ Et leurs foules, à mon invite, 
_  Viendront ta louange entonner! 


…_  Suffira qu'en ton nom je signe 

el _ Maints moutons, pour que mon travail 
Réunisse un grand troupeau digne 
De peupler ton vaste bercail! 


Là, ton Eau des plus altérées 

- Semences, au jour opportun, 
D _ Seule tirera des denrées 

=.  Soixante et même cent pour un! 


FRA _ Si je fixe sur ces rivages 

D Des plants qu’arrosera ta main, 

LR __ Chargés de doux fruits, leurs branchages 
LOTERIE Réjouiront ton cœur divin! 


Er Je vais y descendre me faire 
_ EME _ Esclave pour Toi : Maître, viens! 
| POESIORES Viens de ton serf l’itinéraire 
ee, Suivre et ta promesse maintiens! : 


; . Pour ton amour je m’exécute 
Et je pars, bien qu'à contre-cœur! 
E< Sois mon guide et soutiens ma lutte 
Dee + Contre l’Hinde et son empereur! 


« 7 En contestant le Vrai, j'avoue. 
_ Avoir par trop craint le hasard: 
4 Mais toute peur, je la bafoue | 

| = FÈMGNESS Où ta fortune à fait ma part! 


Es . Legs béni, part inviolée, 
Héritage réconfortant, 
J'affronterai charge et mêlée 

…  . Près de ma droite en Te sentant! 


Si l'angoisse encore m'habite, 
Devant l’âpre étape, l’effroi, 
… Seigneur, mes pas ne débilite, | 
ù Je marche en me fiant à Toi! » 


* 


LEE 
* 


De Thomas la glose étant achevée, 
Du Seïgneur la voix, quoique au ton royal, 
Baisse tendrement sa note élevée, 
Pour mieux désarmer son grand Général! 


M 
AT î 
Cr 
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Voyant qu'étant homme, il cède à la crainte 
Semblable entreprise en envisageant, 

Il lui donne entin sa divine étreinte, 

Envers lui sa main suprême allongeant! 


Il le vit doutant, tel Pierre sur l'onde, 

De pouvoir partir sans bientôt sombrer, 
Il lui tendit à la même seconde. { 
Sa main, pour ses pas tremblants rassurer 


Soucieux, en proie à l'inquiétude, 

Plus que ne le fut Pierre assiégé d’eau, 
Thomas s’agitait dans la multitude 

Des flots de pensers battant son cerveau. 


De l’Hinde pour lui le fracas s'énonce 

Plus que ne rugit la mer en fureur; 

Il tremble et sent bien qu'il glisse et s'enfonce, 
Tandis que surgit le Geste sauveur! 


Et lançant vers lui son sévère blâme, 
Comme vers Simon marchant à rebours, 
Jésus tend ses bras et sauve son âme, ; 
Qui déjà clamait : « Seigneur! Au secours! » 


LE CHRIST 


« Qu'as-tu donc, Thomas? D'où vient ta détresse ? 
Doutes-tu de ma sincère promesse? 

Ta foi chancelle et ton amour décroit ! 

Mon verbe prends-tu pour un vain surcroit? 


Si droit au tombeau, moi, je t'achemine, 

Tu dois marcher sans prendre triste mine! 
La Mort, qui m'a seul pour Maître et Seigneur, 
Adore en tremblant partout ma grandeur! 


Dusses-tu couler au fond de l’abime, 
Des fils de l'enfer fusses-tu l’intime, 
Tu m'y trouverais, même en cet état, 
Moi seul tout-puissant, moi seul potentat! 


Mon pouvoir s'étend discrétionnaire 

Du plus haut des cieux jusques sous la Terre! 
Et l’Hinde comment, par prodige quel 
Secouerait mon joug, joug universel? 
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A ; Et quant à ta vente, oh! ne t'en afflige : : 

1 : | C’est un simple atout que ma main dirige! 
F . Tu verras venir, captif peu banal, 

D: k Des rois rendre hommage à ton piédestal. . 
# n 

L 


Vois qu’Ananias et ses camarades 

Furent des captifs ayant de tels grades 

L Que des souverains vrais honneurs princiers 
, Leur rendirent en tombant à leurs pieds ! 


Jeunes exilés pris loin de leur terre, 
D'’esclaves traités par force étrangère, 
N'étaient-ils pas, grâce à ma volonté, 
Vénérés tous par une Majesté? 


RE - Etsi Daniel, forcé de la sorte, 

pt 1 Partit en exil et sous bonne escorte, 

| Cependant plus d’un monarque du lieu 
. Plia devant lui, comme devant Dieu! 


l $ « Pour lui vos encens, mes thuriféraires ! 
« Pour lui vos réel, mes grands dignitaires! » » 
Û « Lui », c’est Daniel et l’ordre donné 
_  Émanaïit formel d’un chef couronné. 


Vois si les païens eurent gr£hde idée 
De celui qui fut esclave en Chaldée : 
Ces gens, bien que loin de leur Créateur, 
Adorèrent Dieu dans son serviteur! 


Neboukhadnasar, dit téte dorée, 
Cette Majesté chef d'or. attitrée 
Hommage royaux et parfum subtil 
Daigna présenter au Fils de l’exil. , 


Si l'acte d’un roi et de son armée 
Ont de Daniel fait la renommée, 
Des lions combien l’adoration: 

i À Surpasse en éclat toute autre action! 


+ En son plein foyer, le feu qui tournoie 

£ * : Reste subjugué, respecte sa proie. , 
x __ L'idole n’est plus qu’amas de débris; 
CR __ Les lions, fermant la gueule, ont compris! 


. Voilà des captifs que leur esclavage 

En chefs érigea, malgré leur jeune âge : 
; Hier, humbles manants, sans gites ni toits, 
0 Aujourd’hui des rois, même rois des rois! 


so Los TL: ET Le Lui" à Fr 
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Ceux-là donc imite, à leur hauteur monte 
Et ma Vérité proclame sans honte : 

Plus haut que le leur je ferai ton rang 

Et, fusses-tu serf, tu resteras grand! 


L'empereur de l'Hinde et ses militaires 
T’honoreront tous, tels des tributaires : 
Ton pouvoir, là-bas, vaste je le veux, 
Toi-même éminent et ton nom fameux. 


Chez les gens, tout comme aussi chez les bêtes, 
Éclateront tes merveilles si nettes, 

Que de l’Hindoustan alors les humains 

Tes signes prendront pour signes divins. 


en 


Ce que j'ai fait, moi, tu feras; que dis-je? 
Tu m'éclipseras en plus d’un prodige, 
Afin que le monde apprenne, étonné, 
Quel gage d'amour à toi j'ai donné. 


Ta parole aux sourds et ton verbe aux bouches 
Closes droit iront des bêtes farouches +, 

Et les êtres bruts, inertes et lents, 
Pour mieux t’obéir, deviendront parlants. 


Et de Balaam imitänt l’ânesse, 

Un ânon criera cette phrase expresse : 

« Cet homme-là tient de Dieu son mandat 
« Oyez ses propos, faites-en état. » 


Le sourd, à ton ordre, aura la Parole; 
La brute, avec toi, jouera nouveau rôle. 
Tes hauts faits seront des miracles tels, 
Que n’y voudront pas croire les mortels. 


Des chacals sans frein, indomptés par l'homme 
Seront, grâce à toi, des bêtes de somme, 

Que je pousserai sous ton joug à toi, 

Comme des taureaux marchant en convoi! 


Tes exploits seront tels que n'en eut guère, 
Depuis qu'elle existe, ici-bas, la Terre: 

Et surpassera (par moi remué), 

Ton bras, les Moïse et les Josué! 


De l’Hinde par toi la laideur extrême 
Aura la splendeur d’un fin diadème. 

Tu seras couronne et, de tes feux ceint, 
L’horrible pays prendra charmant teint. 


+ 
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Quand sur ces « obscurs » poindra ta lumière, 
Lorsque aura leur front nuance plus claire, 
L'Hinde un TE DEUM dira solennel, 

Te voyant nouveau soleil en son ciel! 


ME 


Thomas, viens de Joseph te révéler émule, 
Émule du Juste oppressé ! 

Du vendu qui, d’un puits bourbeux et minuscule, 
S'est sur char de gloire hissé! 


L'Hinde, c’est ton Égypte : en avant! Marche et jette 
Ce grand cri d'alarme en son sein : 

« Proche est votre famine, Hindous, vos âmes guette 
« Le manque du Verbe divin! » 


Joseph eut beau tomber, en pleine Égypte, esclave : 
; Il y grandit énormément: 
Mon pouvoir de ses mains de serf brisant l’entrave, 
Il devint le Gouvernement. 


La grandeur de Joseph a des songes pour cause 
Et ces songes m'ont pour auteur : 

L'esprit qui tire honneur de leur leçon se dose 
De mon génie inspirateur ! 


Semblable au criminel, Joseph, courbant l'échine, 
Vers l’exil traîne ses boulets: 
"Mais en moi son espoir inébranlable incline 
Devant lui seigneurs et valets! 


Comme il sut à l’erreur faire la sourde oreille, 
En restant rebelle à tout mal, 

À son cou je passai cravate d’or vermeille 
Et lui donnai vrai rang royal! 


. Quand de sa passion même il dompta la flamme, 
Son propre instinct en maïtrisant, 
Mon bras le ravit à la jalousie infâme, 
Ses chaines d’'esclave en brisant! 


De la sorcellerie évitant l’art magique, 
Encore qu'il s’y entendit, 

Des songes il donna le sens énigmatique, 
Bien qu’il n’y fût point érudit! 


S'il ne resta point serf, c’est qu'il fut sans murmure 
Quand l’asservit son possesseur ! 

Sa bouche de blasphème étant exempte et pure, 
J'en fis un maitre à son seigneur! 
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Esclave il s’avoua lorsqu'il fut mis en vente 2 
De par de criminelles mains 

Et son col il maintint sous la hart, dans l'attente 
Que j'eusse rompu ses liens! 


Par ses frères vendu, les at-il, pour leur traître 
Acte, critiqués ou flétris ? 

Contre moi qui te vends avec mes droits de Maitre, 
Thomas, tu jettes les hauts cris! 


Pour carrosse d'honneur, à toi j'ai fait promesse 
D'un siège en la gloire dressé 

Et, pour robe de lin, couronne enchanteresse 
Et manteau de clarté tissé! 


Én guise de hérauts disant du Patriarche : 
« Le voici le Père des rois! » 

Mes anges te diront, au ciel ouvrant ta marche : 
« Légat du Fils, bienvenu sois! » 


Ses songes expliquant, Joseph mit l’abondance, 
Dans l'Égypte, au peuple aux abois ; 

Au cœur de la pauvre Hinde, avec magnificence, 
Ma Foi grandira par ta voix! 


* 
#** 
[l 


Tel j'exaltai cet interprète 

Qui le sens expliqua des songes de son roi, 
Après ton trépas, je m'apprête 

À dignement grandir l’Apôtre de ma Foi! 


La main qui de mes clous la trace 
Sonda, dessus mon corps tout frais ressuscité, 

Doit aux lépreux donner la grâce, 
Aux défunts la vie, aux démons fouet mérité! 


La droite dont le doigt fébrile 
Mes cicatrices vint tour à tour explorer, 

Deviendra nouveau jet fertile 
De vie, allant au loin l’homme désaliérer! 


L’index qui palpa le vestige 

Du coup que me porta la lance dans son jet! 
Est assuré d’un tel prestige 

Que de l’universel culte il sera l’objet! 


A l’endroit où ton corps sans tache 
Devra se reposer jusqu'au dernier des jours, 
Je veux que la vertu s'attache 
Si bien que tous souffrants y trouvent. tout secours! 
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. Les démons, devant tes reliques, 

: Du, après ta mort, pousser des cris d’effroi, 
ROSE, Tel, devant mes mots énergiques, 
Légion, démasqué, n’a pu demeurer coi!. 


Vers la cour où ton sanctuaire 
EURE Aux restes de ton corps asile doit donner, 
0 © +  Jrala masse populaire 


TEE Avec ses souverains humblement s’incliner ! 


PAT Pour avoir été par la lance 
SEE Touché, tout comme moi, moi qui t'ai tant aimé, 
Le v Je veux qu "alors. un fleuve immense 
De Naisse vivifant de ton corps opprimé! 


+ Pour t'avoir mis en esclavage, 

Pour t'avoir au pays des Hindes attaché, 

LIAQ J'enténds que, par suprême hommage: 

- Ton corps puisse être un jour par des rois recherché! 


Te. Chargés de présents peu vulgaires, 

| Pour ton visage voir et contempler ton front, 
D _ Princes, souverains, dignitaires 
MOI" Tous en chœur, devant toi loue tête courberont! 


"4 
À 


M - De haut parage ou d’humble caste, 
1 Tous les persécutés viendront de toute part 
PE be Au jour noir, à l'heure néfaste, 

_ Près de ton-corps trouver un solide rempart! 


"ARE Tes restes seront la tranquille 
Sérénité d’un port hostile aux vents pervers, 

t4 . Tes cendres recevront la file 

Des pèlerins venus des bords de l'Univers! 


D Je m'engage à t'offrir ces choses 
Et rien qu’en attendant la Résurrection: 
Er 1 Mes dons d’après sont grandioses : 
…__ Tu n’en saurais ouir l’'énumération! 


MU ‘=: Telle est envers toi ma promesse 
Et sans compter encor ton véritable prix : 

J Ton oreille a trop de faiblesse :. 
L'ultime règlement n’en serait point compris! 


_ Thomas, si ton savoir, hélas! était à même 
D’apprécier de quoi j'ai fait ton diadème, 

Oh! tu voudrais alors voler sans coup férir 
| L'âme de l’Hindoustan à l'Évangile ouvrir! 


“ 
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Que n’es-tu dans l’état d’avoir la moindre idée 
De la gloire, pour toi, dans mon Éden, gardée! 
De lui-même eût déjà ton zèle en action 

Fait retentir là-bas ma Prédication! 


Pour l’Hinde aucune peine, aucun grand sacrifice, 
Glaive, trépas, bûcher, aucun cruel supplice, 
Thomas, le plein lustre ne vaut 
De ton salaire de Là-Haut! 


Allons! Va prêcher d’un pas leste!. 
De tes succès garant je reste : 
A défaut d’auditoire ayant un cœur humain, 
Les pierres salueront mon Messager divin! » 


SAINT THOMAS 


« Seigneur, je le veux bien : la chose est bien comprise : 


J'irai Te publier au loin; 
Mon sort, que va signer ma main à Toi soumise, 
M'aura moi-même pour témoin. 


Rédige pièce en règle et mets-moi vite en vente 
A dix acheteurs, s’il le faut! 

Et j’avouerai la traite authentique et patente 
Et chaque clause sans défaut! 


Je ne m’esquive pas devant la servitude, 
Puisque à ton joug Tu m'as plié. 

S'il existe ici-bas un sort encor plus rude, 
Que l’on m'y cloue et sans pitié! 


Me reléguer au fond des Hindes, c’est encore 
M'offrir asile trop parfait : 

Que ne sont de ce monde et Sodome et Gomorrhe, 
Où je me fusse Apôtre fait! 


Fort de ta force à Toi et puissant par ta grâce, 
Maître, je suis prêt au combat! 

Des démons concentrés pour l’assaut la menace, 
Seigneur, mon courage n’abat! 


J’accomplira ma tâche en ma double carrière 
Et d’Apôtre et de serviteur; 

Mon rôle est défini : sans regret je préfère 
Être esclave et prédicateur! 


Esclave, je le suis pour Toi : Tu peux me vendre : 
À ce compte, je marcherai! j 
Apôtre, je le suis pour Toi : je vais me rendre 
À mon poste, où je précherai! 


_ Qui de Toi désormais séparera mon âme? 


r, 
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Je ne veux point fausser aucun de mes deux rôles 
_ D’Apôtre et d’esclave achevé : 
Ton serf sera lié, Seigneur, à tes paroles, 
Ton Apôtre, à ta Foi rivé! 
1 
_ Ni bûcher ni glaive effilé! 


Pareille intimité, nul être ne l’entame, 
Dee Fit homme, fût-ce archange ailé! 


Rien ne m ce ni 1e ciel ni la Terre, 
> À mon cœur de Toi détacher! 


, u ? s . n 
_ Hauteur et Profondeur ne sauraient ton sincère 


Amour à mon âme arracher! 
Ma voix affirmera sonore au beau milieu 
De ceux que je dois convertir : 
Que le Christ, c’est Toi-même et Toi, le Fils de Dieu, 
Qu'en esclave je dois servir! 


Je dirai que le Christ, c’est Toi-même en personne 

Mort et ressuscité pour nous rendre immortels; 
Que je suis de ta voix l’écho lointain qui sonne 
Le CREDO triomphant au pied de tes autels! 


Qu’à Toi restent soumis et les cieux et l’abîme! 
Qu’obéisse à Toi seul leur entier contenu, 
De la Divinité Premier-Né, Fils sublime, 

De par ton Père, à nous venu! » 


à cn fe 
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RÉSUMÉ DE MONOGRAPHIES SYRIAQUES : 


BARSAUMA; ABRAHAM DE LA HAUTE-MONTAGNE; SIMÉON DE KEFAR 
‘ABDIN; YŸARET L'ALEXANDRIN; JACQUES LE RECLUS; ROMANUS; 
TALIA; ASsrA; PANTALÉON; CANDIDA. 


Pour compléter notre collection de monographies (1), nous 
avons résumé sur les manuscrits de Londres celles qui ne sont 
pas encore éditées. Nous avons commencé par trois moines du 
pays de Samosate, la patrie des stylites Syméon et Daniel; le 
plus .connu est Barsauma, l’ami de Dioscore, le pivot monas- 
tique du second concile d'Éphèse. Son historien le met en rela- 
tion avec Eudocie, Théodose le Jeune et Marcien. Il fait plu- 
sieurs fois le pèlerinage de Jérusalem, accompagné de moines 
dont le nombre et le zèle vont en croissant. Durant son second 
voyage, accompagné de quarante moines, il chasse de Jérusa- 
lem les Juifs auxquels Eudocie venait de permettre de rentrer 
dans la ville sainte. Nous ne savons pas combien il a conduit de 
moines à Éphèse, mais les actes de Chalcédoine nous appren- 
nent à quel point il a effrayé les évêques qui ont souscrit, 
disent-ils, par peur. Il passa sa vie à donner et à recevoir des 
coups, et lorsqu'on le nommait « meurtrier d'évêques », il se 
bornait en somme à répondre 1 ‘il n'avait fait jamais mourir 
d'évêque orthodoxe (2). 


(1) Voir, dans la Patrologie Orientale, Ahoudemmeh et Marouta (III, 1); saint 
Pacôme, saint Jean-Baptiste, miracle de saint Michel (IV, 5); Aaron de Saroug, 
Maxime et Domèce, Abraham, Maurice, Ptolémée (V, 5); Plérophories (VII, 1). 
Dans la Revue de l'Orient chrétien, Marine (VI, 2); Jean bar Aphtonia (VII, 1); 
Histoires d’anachorètes égyptiens. (VII,.4; VIII, 1 et passim); sainte Hélène 
(X, 2); Paul de Thèbes (X, 4); Héraclide, Mnason et Rhodon (XII, 2); Alexis, 
Jean et Paul, Daniel de Galas, Hannina; Euphémie et Sophie, Sahda, Marc et 
Gaspar, Pierre le publicain, Jean, moine d’Antioche (XV, 1, 2); Jean le Petit 
(XVII, 4) ete. Dans le Journal asiatique, Dioscore (1902). Dans la Revue Sémitique, 
Schenoudi (1900), les Réchabites (1899). Ajoutons : Notice sur les monastères 
de Qartamin et de Qennesré dans les Actes du congrès des orientalistes d'Alger 
(1905), Ahikar (Paris, Letouzey, 1909); Nestorius (Paris, Bloud, 1911) etc. 

(2) Sur Barsauma, cf. Assémani, Bibl. or, IL, 1-18; Michel le Syrien, Chronique, 
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Yaret et Jacques le reclus sont deux égyptiens qui ont pro- 
pagé la vie monastique en Mésopotamie. 

Les histoires de Romanus et de Talia renferment les légendes 
de deux jeunes enfants qui ont confessé le Christ. 

Certains ménologes portent la mention : « Asia qui est Panta- 
léon. » En réalité les deux légendes sont très différentes et 
n ont de commun que le grand nombre des guérisons effectuées 
par les deux saints. 

De bienveillants critiques estimeront sans doute qu'il aurait 
mieux valu éditer et traduire ces monographies in exlenso, et 
le seul souci d'obtenir leur approbation nous aurait peut-être 
décidé à faire ce fastidieux travail de transcription s’il n'était 
pas ensuite si pénible d'éditer des textes un peu longs dans 
des périodiques (1). Il nous a paru préférable d'extraire tout ce 
qui nous a paru intéressant et qui a donc chance d'intéresser 
aussi quelques lecteurs. Si, dans un lointain avenir, nous man- 
quons de copie — chose invraisemblable — il sera temps d'en 
revenir aux éditions 22 ex{enso. 


24 juillet 1913. 
‘ F. Nav. 


Il, 14-15; les actes du concile de Chalcédoine, ete. Les patriarches jacobites 
ont longtemps demeuré dans le monastère construit près de EE sous son 
vocable. 

(1) Citons la traduction de l’Octateuque de Clément que nous avons publiée 
dans Le Canonisle contemporain (imprimeur Blais et Roy, éditeur P. Lethiel- 
leux); l'édition de ces 136 pages a duré six ans (juillet-août 1907 à mars 1913). 
Nous n'avons pas encore le tirage à part. — Quiconque a édité quelques 
textes, connaît ces difficultés et ces lenteurs; les Bollandistes eux-mêmes, 
si laborieux et si actifs, écrivaient en 1896, au sujet de la Vie de Daniel le 
stylite : Brevi edenda in Analect. Boll, (Catal. cod. hag. gr. bibl. Nat. Pari- 
siensis, p. 116) et cette édition vient seulement de paraître le 20 juin 1915. 
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HISTOIRE DE BARSAUMA DE NISIBE (1) 04 


Leo js 30 Los lie po JAunal iso (2) wok 
LL Jobs «&aS Li fon JLiol} Lean Lin 
Loaso po Nous o[ buy 0! Lio mises vs) Jls 
Los -. bis) Lskas Lo ko sl (eo or Lskos 
Last LOS So foi] siao J} Los pas 
Jhiss fossy Jo RH Vaso jo 3 Vas 
sas 00 uso Joss <> LassJo .000 Kaas 
où AO LAN] < LAS o .Lusass Lisa pl 
+Joups ions Less Jason pl ass 


Nous écrivons ensuite l’histoire et les belles actions de saint Mar Bar- 
sauma le boréal, l’élu parmi les ascètes. Je vous adjure au nom du Dieu 
vivant, que personne n'ose effacer, changer ou supprimer aucune des 
paroles de ce livre. Si quelqu'un les écrit dans un autre livre, qu’il les 
transcrive toutes, intégralement, sans aucune omission. ph 

Incipit : Dans toute génération et à toute époque, des justes se trou- 
vaient parmi la création, et un juste l’emportait par son amour (divin) sur 
un (autre) juste, comme une étoile l'emporte en clarté sur une (autre) 
étoile ; et un athlète était supérieur par son labeur à un (autre) athlète, 
autant que le soleil par son éclat l’est à la lune... te 


1% Prodige. De la vision qui apparut à Joseph l'anacho- 
rète (ba) au sujet du bienheureux Barsauma. 

Joseph annonça qu'il viendrait un juste nommé Barsauma, 
supérieur à ses contemporains. Il l'avait appris en songe. 


À Jo Look | bee Lis}; [ES Jo Ke? 


(1) Cette Vie à été résumée, sans doute en arabe, et M. Grébaut en a édité | 
la version éthiopienne, ROC., t. XIII (1908), p. 337 et t. XIV (1909), p. 135, 264, 
409. Le syriaque figure dans trois manuscrits du British Museum, inçomplets 
tous trois : add. 14732 contient le commencement et add. 12174 contient la 
fin. Quant à add. 14734, il est censé contenir toute la Vie, mais il présente 
des lacunes. Nous avons utilisé les trois manuscrits qui présentent d’ailleurs 
la même rédaction. 

(2) Add. 14732, fol. 168". 
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Nas AS Liokoy Ro Ce JRse anses Jias 
= ol Jo JS Lisag où 95 cotas) Asoo 
nos Hé ce où so! JS êoae Jet ras 


Jo souo] osols dtsan 


Cet élu parmi les ascètes, Barsauma, était du pays (xwpé) de la ville de 
Samosate, d’un village nommé Beit-‘Awton. Son père mourut tandis qu’il 
était encore en bas âge; sa mère, nommée Sàkià, épousa un homme d’un 
autre village et le jeune Barsauma demeurait avec sa mère. 


2° prodige. Sur les chiens qui ont mordu le bienheureux 
Barsauma. v 

Il se promenait dans les champs. Des chiens qui avaient quitté 
les troupeaux le prirent, l'emportèrent, le mordirent. Des 
hommes vinrent les mettre en fuite et trouvèrent que Barsauma 
n'avait aucun mal. Cela présageait ses combats contre les dé- 
mons et les hérétiques. 

Un jour qu'il y avait foire (a) à Samosate, les parents de 
Barsauma l'y emmènent; il les quitte et suit en pleurant la rive 
de l'Euphrate qui passait à côté de Samosate. Il rencontre un 
saint homme nommé Abraham (1) et il iui demande à quitter 
les hommes et à servir le Christ. Abraham le conduit à un mo- 
nastère, mais Barsauma ne veut pas le quitter; il le garde donc 
et s'adjoint encore d’autres disciples dont l’un devait devenir 
évêque (2), et enfin il meurt (3). 

1 (4). Premier voyage à Jérusalem (vers l'an 400). II y va 


_ sans souliers, sans entrer dans les villes, sans bâton, sans ac- 


cepter d'argent. 


(1) C’est Abraham de la Haute-Montagne, dont nous avons édité une biogra- 
phie abrégée, P. O., t. V, f. 5. Nous résumerons plus loin sa biographie com- 
plète. à 

(2) L s’agit d’Étienne, cf. P. O., V, 772. 

(3) Le 18 avril (cf. infra) et le 18 avril 717 (406) d’après P. O., V, 773. Nous 
préférons lire 710 au lieu de 717 (- au lieu de L) à cause d’une concordance 
que nous trouverons plus bas dans la Vie de Barsauma. Abraham serait donc 
mort le 18 avril 399. | 

(4) La biographie porte deux divisions qui chevauchent l’une dans l'autre, 
lune en « événements » dont nous avons ici le n° 1, et l’autre en « prodiges ». 
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Les païens à cette époque étaient nombreux dans le pays de Palestine et 
dans.le pays de Phénicie et des Arabes; les chrétiens étaient encore peu 
nombreux dans ces pays; les Juifs et les Samaritains dominaient et persé- 
cutaient les chrétiens de cette région. Parce qu'ils voyaient que le jeune 
Barsauma était encore enfant et qu’il n’y avait personne autre avec lui, à 


cause de cela surtout ils le chassaient et le frappaient. 
\ 


2. Sur un hiver pénible qu’il passa sous le ciel. 

A son retour, il passa tout l’hiver (400 à 401) sur une mon- 
tagne déserte, sous la neige et la glace; il ne reçut de nourri- 
ture de personne. 


Ge cé LR Rico se Ji JEU Too RS 
Jo 5. cm%oo [RS 


Il ramassait les herbes sauvages, dans les endroits qui n'étaient pas 
couverts par la neige, et il s’en nourrissait. 


Au mois de Nisan, ilalla sur une autre montagne Jos ;sRe% Gole 
Jsr HS fils 000 La? Bo Eos Jras Lo 


Il s’y nourrissait des racines des plantes jusqu’au moment où les fruits 
des arbres sauvages commencèrent à mürir (401). 


Le premier mois de l'hiver (401 à 402), il va dans un village 
du nord où il y avait des gens qui connaissaient ses parents êt 
qui lui firent un monastère (1;:). 


) L’hostilité des Samaritains contre les chrétiens est mentionnée encore 
dans la Vie de Daniel stylite, Anal. Boll., t. XXXII (1913), p. 130-132. Cf. infra, 
56° prodige. 


OT 28" _Fiié . L'ur DES PT 
à j j + = ‘ : ‘ 1 
4 é 3 
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3. Il se chercha une caverne, pensant qu'il y mourrait de 
faim durant l'hiver, car il y a dans ce pays beaucoup de neige et 
on ne peut aller d'un endroit à un autre. Il se logea dans le 
repaire d'un ours (L;) et ne mourut pas. L'été suivant (402), il 
reçut un disciple et, un an après (403), il en reçut deux ou 
trois. 

4. I s'adonne aux mortifications et renonce à se coucher. 


Jess Ur -hele osars Loc js Hisa) où il] solo 
Li SR fa) Jus Di SA soso J oœsi »op0 


é, 


CTCT Sy - Ja Lt oo os Joss Lois D 


ol SAN Bb; J solo fasse LS Jo +2 
Ke cao Jiooo uma [sou sos CES 
È aie S35 lo 

Ensuite le bienheureux Barsauma pensa en lui-même et dit : « Si le dis- 
ciple n'ose pas s'asseoir devant son maître, comment moi, humble, puis- 
je m'asseoir devant le Créateur de toutes les créatures ! » A partir de cette 
heure il se crucifia devant Dieu, de nuit et de jour, et il ne voulut plus 


s'asseoir ou se coucher jusqu’au jour de sa mort. Il demeura ainsi pen- 
dant cinquante-quatre ans (403 à 457) (1). 


5. Quand il commença à le faire (403), il n’y avait encore 
personne sur la terre qui ne se couchàt pas ou ne s’assit pas 
CRENCIE 

3° prodige. Sur un morceau de pain qu'il bénit. — Ses dis- 
ciples en mangèrent le dimanche, le lundi, le mardi, et ainsi 
durant sept jours. ; 

6. Après cela, il se priva de pain; 7, et de vin; 8, et d'huile: 
9, et d’eau; 10 (2), et de tout ce que la charrue sème; 11, il 
passa 54 ans dans cette vie (403 à 457). 12. Il jeünait du di- 
manche au dimanche durant tout l'hiver, et, le dimanche il 
prenait comme nourriture des légumes et des fruits des arbres 
(Hp jilso ts). 13. En été, il mangeait un jour sur deux. Il obser- 


(1) C’est cette concordance qui nous a guidé pour fixer les dates précédentes, 
car Barsauma semble être mort la même année que l’empereur Marcien, soit 
en 457. 

(2) Tous ces chiffres figurent ainsi dans le texte. 
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“vait cela aussi bien dans les voyages que dans son monastère, 
durant 54 ans. 
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Ce bienheureux Barsauma était jusqu'alors intègre en sa nature, inculte 
pour la parole de la langue, ignorant la science de l'écriture humaine, 
mais il était sage dans le Seigneur, parce que le commencement de la 
sagesse est la crainte du Seigneur. 


14 et 4 prodige. Sur une langue de feu qu'il reçut du 
ciel. 

Un solitaire vit une langue de feu descendre du ciel et entrer 
dans Barsauma, il l’annonça aux frères et leur dit que depuis ce 
jour sa sagesse l'emporterait sur celle des scribes et des doc- 
teurs. 

(A suivre.) 


LES MIRACLES DE L’ARCHANGE 
RAGOU'ËL 


(Fin) (1) 


TEXTE 


IV 


(F. 60 v° a) +AJeu: : AmAÂN : NA-C : TR A : Ad : 
amant : (2) 

TINAGU: : YA à: PA à EbE : DAS : AAN : OP 
À: EPCE : AU : LP-CUÙ : AGO : GAP : ALT 

Dh : AbAP : ALBUL : AAA AT 5 A6 : (3) NCù 
Æû : Nh4-FP- : VC À NooPoà : À Am : À, (F. 60 v° b) 
4068 : oh : EN AU ? héeP : NY : EM : MN 
Ue : AAC © AH : Uhe Ab : SN : A0 : cohbA : (À) 

DAY : Eh : 02h A ? MAAN : AH : BATH : (D) N 
ALU: : RPG : HO : Nov : LPAU : AL 00: : AAA 
vs AA 2 NCAPN : DA : BhLh : RAP : AN (F. 61 
ra) Cû]lfn : AAC? 5 (6) ABU-L: : AO-ZRA : MAN : 

DE : Dh A: Ab 2 NAT 3 Ph: LA 2 AAA 
22 Ad: NCAPR à rt 2 Ar AARGE : GAP 


(1) Cf. ROC, 1918, p. 113. 
@) Ms. : œARNT. 
(3) Ms. : hf 1 ti. 

(4) Ms. : ooñbA,. 

(6) Ms. : Ph TN. 

(6) Ms. : n'YRACP. 


. N. 
L 
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DA°27 : NA © TARA © MAAN : AA : DE : HD 
C4% : Lao : ny: ONnPANTZ : A71C 00: : Aù (F. 61 r° b) 
où 3 NP: OA : TR A : AN : (1) AôÀ : Oh : © 
DC4 : OhPAQT : DAOÀ : 4 : ACT : DAAN : HP 
Ho: : A0 : DADCA : DANPNAANT : HA TNA © ZT 
A : mAAN : NC : ONN-C : 

DO-AE : LTRA : Ab : NCYGT : ANo7G : GATE : À 
hf : (F. 61 v° a) No : RACU : @-ùt : mé. : A°2L : 
DAOCA : No : ENCU : DAT : DANPRATZ : AwCP : À 
ee : ! 

ONôN : Lo : LA : MAAN : EA.PGT : AOÛ : NPN 
NT : Eos, : NP: : AAw-YE : APCE : NPAANT À: 
nav : fofo: : A ALL : LE : (F. 61 v° b) AH : EN 
À : Heu : œûteU : ANCE : Hre : HOAL IST : + 
DC : DAŸ : AD-YE : A PET: NPANT : TAN # AG 
ThA 2 Ab + ANT : HP : AÔÀ : ie : (2) NCYST : 

FYNAGU: : C7 : JDA : Gb: DAL : AI°AN : HP 
à: EPCE : AU : LPC (EF. 62 r° à) LL : AGA ED :: GAP : 
h°27 : 


V 


+ADeU- : AmAAN : NME : ATRA : A.db[:]Je4[h] 
T : | 


TINAGU: : C2 : PA: EEE : MAL. : AY°AN : IP 
À: GPCE 2 AUT 2 LPCLÙ : AGO : GAP EE 02% : 

DAoD : F3 A 2: ALP : DARL : 2 (EF. 62 r° b) P : Nha : 
BEPTA : PA : AEID-LY : DAY : FPE 2: Dh © 
OTAD-P : -N0H-2%7% : HA : 

DAT : OÙ 2 AM 2 CO 3 A Lie : aùE3 : (2) PA 


} 
(1) n est en surcharge. 
(2) Un trait horizontal est placé au haut et au bas des deux lettres de ce mot, 
(3) Ms. : ot. 
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À : AZPE à: nn à (1) AZRA : Ab : ot : NAIA 
À : OH : HP/CA@: : ANA : NANCY : MEN : CE (F. 62 
V° a) Alt : ANAA : HEC : Ho-ùT : ALU: : APE € Han 
Po : à 

Dee : AL : NE à AD'E : DAMH : Hhr : MA 
N 2 MAT : ECZE » A: 207 : AT : Dont : NP : Dh 
AN : of : AN : DAT ACT : INC : DL : h9° 
NAT : 

op : (F.62 v° b) ZTRA : œAAN : AALI : DA 
Rs: 9P: At: DA & CTRA : Ab 2 NCYGT : HAPIN- : 
dh  0he: ae: 10 TAN : AM ANdC : DoLPNP : 
myà 5 Ah: AH € TEPTA : PDA : ANA : PF : D 
p-gn[: 14.65% :: ga : @oLe : 9h (F. 63 r° a) AY 
42 DAhO-C : (2) AN : hA6 : ET : Nhoo[:]470% : AM. 
Ad, C : 

QE : ATECU : TP Th fo: : AhCMD-LY : DA TIN 
A : Aûon : OUQN : AL ANRC : PLA : PANTIN 
où à éhAgo: : (3) AAGD-LY : HTTP FER: : DAS 
TCE : & (PF. 63 r° b) L : 9°4F2 AT DE Po: : 

ot : NL : AD : (4) APHRAB FEU : DE : LT 
BA : Ab : aoAAñt : 

TINAGU: : Rd : PA : FE À DAS : AIAN : HI 
dà : EPCE À AU : LCL : D DA : ho: : A0 P 
% 2 AGûon : GAP : ALT: DAOLY LEA: | 


(1) Ms. : henf. 

(2) Ms. : mh53@-. 
(3) Ms. : FAh#av., 
(4) Ms. : hoc. 
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TRADUCTION 


IV 


Le 


(F. 60 v° a) MIRACLES DE L'ANGE GLORIEUX RAGOU'ËL, ARCHANGE. 


Que son inlercession soit avec son cher Walda-  Amläk et 
avec sa chère ‘Ehta-Giyorgis pour les siècles des siècles} 
Amen. 

Lorsque les Juifs eurent. crucifié Notre-Seigneur Jésus- 
Christ à l'endroit du Calvaire (1), dass les jours de (F. 60 
v° b) Ponce-Pilate, un centurion, (appelé) Longin [Langi- 
los] (2), vint et transperca le côté de Jésus, tandis que (Jésus) 
se trouvait crucifié sur le bois de la croix. 

Alors, vint l'ange ‘Ourûâ'él, en tenant dans sa main un 
calice d'or, afin de puiser au sang de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Tandis que l'ange ‘Ourà’él puisait le sang du (EF. 61 
r° a) Christ, les Juifs ne l'apercurent pas. 

Lui-méme l’archange ‘Ourä'él répandit (3) le sang de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ dans toutes les extrémités du 
monde. 

Alors, par l'ange Rägou'él le soleil s'obscurcit et la lune 
devint du sang; quant: aux étoiles, il les fit tomber (4), car 
(F. 61 r° b) l'ange Râgou'él est puissant sur le soleil, la lune 
et les éloiles et sur toutes les lumières, el personne ne 
commande au soleil, à la lune et aux étoiles sauf Râgou'él, 
l'ange grand et glorieux. 

Lui-même Râgou’él, le chef des lumières, a préposé le , 
(F. 61 v° a) afin de luire pendant le jour dans le firmament (5) 
du ciel; la lune, afin de luire pendant la nuit, et les étoiles 
pour l’ornementation du ciel. 


(1) M. à m. : dans la ville du Calvaire. ci 

(2) Cette forme du nom propre Longin est exceptionnelle; on lit ordinaire- 
ment AY2L9û Langinos. ; 

(3) M. à m. : aspergea. 
© (4) nr14 signifie : faire lomber en secouant. | 

(5) A propos de m£&c on lit dans Dillmann, Leæ. aeth., col. 1250 : « Lud. : 
in ordine septem cœlorum-quos Aethiopes asserunt m&€ : est infimum ‘, » 
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De plus, l'ange Rägou'él a établi sept princes sur les étoiles. 
Le nom de ces sept princes des étoiles est (1) comme le pro- 
phète Isaïe les a appelés, (F. 61 v°b) en disant : « Scharih, 
Mastarih,' Atäred, Zehourâ, Zouhâl, Schemsch, Qamar (2) ». 
Ces princes des étoiles obéissent à l’archange Râgou'él, qui 
est puissant sur toutes les lumières. 

Que son intercession soit avec son cher Walda- Amläk et 
avec sa chère ‘Ehta-Giyorgis (EF. 62 r° a) pour les siècles des 
siècles! Amen. 


V 


. MIRACLES DE L'ANGE GLORIEUX RAGOU ÊL, ARCHANGE. 


Que son intercession soil avec son cher Walda- Amläk et 

avec sa chère ‘Ehta-Giyorgis pour les siècles des siècles! 
* Amen. 

Lorsque Josué, fils de (F. 62 r° b) Nawé, se fut levé, afin 
de gquerroyer contre (3) les païens el eut pris ses armes, beau- 
coup de gens le suivirent. 

Un jour, tandis que Josué, le juge, s'en allait avec ses 
troupes, il rencontra l'archange Râgow’él sous la forme d'un 
jeune homme, qui était orné d’un vétement de lumière et 
(avait) sur (EF. 62 v° à) la tête une couronne d'or et dans la 
main l'épée de la victoire. : 

Josué, le juge, dit à ce jeune homme, qui était un ange, à 
cause de la peur de son cœur : « Qui es-tu? Quel est ton 
nom? De la part de qui es-tu venu? Fais-tu partie des 
miens ou des autres? » | 

(FE. 62 v° b) L'ange Rägou'èl dit à Josué, fils de Nawé : 
« Je suis Rägou'él, le chef des lumières, qui ai arrété 
pour toi le soleil jadis sur l'ordre du Seigneur et l'ai tourné 


(1) M. à m. : es{ appelé. 
(2) Ce sont les noms arabes des planètes, du soleil et de la lune. éu — 
» Mars; awtiTéu — En) Jupiler; AMmCe = > be Mercure; "WT 


ee >; Vénus ; H3A —= Me ) Saturne ; DI°Ù = Qysid | de soleil; pawe — 
3 la lune. 
(3) M. à m., : avec, 
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vers l’orient, tandis que tu combatltais avec les hommes de 
Gabaon. Mais aujourd’hui je ne me joins pas à toi ni (1) à 
(F. 63 r° a) d’autres; je vais vers un autre chemin, selon 
que m'a envoyé le Seigneur. 

« Néanmoins ne crains pas de combattre contre les païens 
et contre les mécréants (2), car le Seigneur Fa donné la force 
et la puissance, afin que tu détruises les païens, que fu com- 
battes contre eux et que tu ne laisses subsister FE 63 r° b) en 
aucune (façon) aucun d'entre eux. » 

Ayant dit cela, l'archange Râgou'él se cacha à ses yeux. 

Que son intercession soit avec son cher Walda- Amläk, 
avec sa chère ‘Ehta-Giyorgis et avec tous les auditeurs (des 
Miracles) pour les siècles des siècles! Amen. Amen. Ainsi 
_soit-il. Ainsi soit-il. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le.17 juillet 1915. 
Sylvain GRÉBAUT. 
(1) @#7av dans les interrogations disjonctives sert à introduire le second 
membre de l'interrogation. Le texte éthiopien, assez obscur en cet endroit, à été 


légèrement corrigé. Cf. p. 279, note 2. 
(2) M. à m. : Les Musulmans. 
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oso .Lauso Jou mio) Lao J3s5l Liyso -10 
Jisas Las Le ska JLo ble cos suis Les 
vw? Jou «aœ0a5 xt) NSJ «oo Jèss sol «9 [LES 
Jon #5 RJER .joaas Jliass (A. f.103 v) Leksoo 
Jo IN Jhisso LEN fs SSs allo .Lanso 
ANUS Koss où Jos LiZ otso) ous [os 
Jloions NS Qieo Lol Faye oo Jon sf ends 
LS geo (Plorwo Loÿn Jlaso,s ja 8 RC); 
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el sagso [ko S Reis Joù. So ÈS 
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Nos 5 Loio ke Lis) Jo ;asso > ie Los 
OS of Lo per Jim où os 5 Nos sol 49 
5 July Hire! Lea co0 wsolo .oë} Jnas! Liss Joou 
Li 
(88)A + 8: —(39) À * jeu. — (40) À 8. 
(1) Voy. ROC, 1912, p. 347; 1913, p. 53, 124. 
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(50) qhio P. — (51) sais ojo À. — (52) poiass jy À Huoiaao P. 
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— (72) oën P.. — (73) A * Loi. — (74) À * jou, — (75) Jar À. — 
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TRADUCTION 


10. IL EST ORDONNÉ PRÊTRE. — Par les jugements droits et divins, il fut 
ordonné prêtre et, au moment où le patriarche lui imposa les mains, une 
voix du ciel fut entendue qui criait d’une voix forte par trois fois : « C’est 
digne et juste. » Il grandissait et se renouvelait chaque jour dans les 
belles choses, surtout après avoir été fait prêtre, lorsqu'il eut pouvoir sur 
les mystères divins et sur l’hostie intellectuelle et non sanglante qui est 
la brebis vivante de Dieu qui a porté le péché du monde. Le saint abba 
Jean disait de la prétrise qu’elle ressemble aux Chérubins et aux Séra- 


. phins, qui sont plus proches de cette grandeur que tous les ordres du ciel. 


Ceux-ci ne connaissent que le mystère caché et la lumière bienheureuse 
qui demeure éternellement; aussi le Livre nous avertit et nous rend 
aftentifs à marcher dans une voie conforme à un tel don sublime qui nous 
à été donné. Comme des hommes qui ont un grand espoir, commençons 
par nous purifier et par plaire à Dieu, afin d’être agréés par Celui qui a 
dit : Quiconque a une telle espérance, doit être pur comme lui. Et encore : 
Soyez saints comme je suis saint (1). ds 

On racontait qu’abba Jean faisait l'office avec science et s’appliquait à 
toutes les obligations qui pesaient sur lui dans l’ordre (+é£) de la prêtrise. 
Aussi la prétrise qu’il recut fut accomplie et il fut compté avec ceux que 
David loua dans sa parole quand il dit : Tes prétres revétiront la justice et 
tes justes la gloire (2). Ce saint abba Jean marchait donc dans la voie des 
Pères anciens et saints et se conformait à Celui qui était l'intermédiaire 
de Dieu et des hommes et qui implora son Père pour eux. De la même 
manière, saint Jean priait toujours devant Dieu pour que l’église de Dieu 
füt conservée et sauvée ainsi que son peuple saint et tous les fidèles et 
aussi tout le monde et que toute la création recût ce qui lui convenait. 
À cause de ces pratiques excellentes et de sa conduite angélique, le Sei- 
gneur éclaira les yeux de sa pensée à la lumière du Saint-Esprit, au point 
qu'il voyait spirituellement tout ce qui environne les hommes, comme 
ceux-ci voient leur visage dans un verre poli. Dans toute cette élévation 
où il se trouvait, il augmenta chaque jour l'humilité. Comme le blé mûr 
et excellent au moment de la moisson, c’est ainsi que le saint plaçait 
son âme et ses pensées et il s’humiliait jusqu'à se trouver en dessous 
de toute la création. 

On racontait de lui que s’il lui était révélé sur l’un des frères quelque 
chose de mauvais ou un péché qu'il aurait commis ou un combat d’impu- 
reté qui le tourmentait, comme un père sage et miséricordieux, il lui 
offrait et lui tendait peu à peu le remède qui convenait à sa blessure, 
comme un médecin habile; il ne le faisait pas connaître et ne le révélait 
pas où ne méprisait pas (le frère) comme s’il était tombé dans le péché, 
mais il le cachait, usait de miséricorde et lui conseillait ce qui lui était 


(1) Cf. Matth., v, 48. 
(2) Ps. cxxxt, 9. 
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utile pour sauver sa vie jusqu’à ce qu'il l’eût ramené dans la voie de la 
vérité de Dieu. : 
On racontait de saint abba Jean qu’il marchait dans cette conduite illus- 
tre en opérant des miracles et des prodiges sans confusion. Le diable 
bouillonnait de colère contre lui; tous les démons aussi étaient irrités et la 
fureur les déchirait, au point que le rebelle Béliar (1), le chef des rebelles, 
criait à son occasion à haute voix, et qu'on entendit la voix qui disait : 
« Je te confonds et je te trouble (2), Ô Jésus de Nazareth, et tes serviteurs 
avec toi. » Lorsque le bienheureux l’entendit il ne s’effraya pas, il ne 
craignit pas, mais depuis lors il combattit contre lui avec l'appui et la 
vertu du Saint-Esprit, au point de déraciner et d’extirper toute tromperie 
dès ses racines. Aussi il ne courait pas après la nourriture ni après le 
sommeil, parce qu'il était puissant en esprit. À cause de la ruse des 
démons, pour qu'ils ne pussent pas le tromper par le moyen du sommeil, 
il se fit des pierres tout autour de lui qui étaient élevées comme d’une 
coudée.sur la même largeur, afin — lorsqu'il était vaincu par la force 
du sommeil infus à notre nature — qu'il se reposât un peu sur elles et 
qu'il s'éveillât aussitôt, parce que les extrémités de ces pierres étaient 
pointues. Il fuyait (aussi) la tromperie des démons rebelles, qui lui appa- 
raissaient dans le sommeil (3)... ù 
Une fois que les frères étaient réunis, il leur fit une parabole sur les 
combats et les luttes qui incombaient au moine et il disait : « Un roi qui 
veut combattre avec une ville pour la subjuguer, commence par boucher 
les aqueducs qui lui conduisent l’eau; il presse ensuite les habitants pour 
qu'il ne leur arrive plus de nourriture (4). Ensuite, lorsqu'ils sont pressés 
par la faim et la soif, ils tournent le dos d'eux-mêmes, traitent avec leurs 
ennemis, se soumettent et reconnaissent (le roi ennemi) pour leur roi et 
leur chef. Il en est de même du moine, s’il est capable de mettre un 
frein à la bouche de son âme par la faim et la soif, s’il la prive de toutes 
les voluptés, s’il ne laisse pas son âme se rassasier de sommeil, de nour- 
riture et de repos, en la subjuguant et en l’éloignant des habitudes mau- 
vaises, des inclinations au péché, du jeu et des conversations déprimantes, 
alors subitement et promptement il sera son chef et son maïtre. Ensuite 
par la vertu de Dieu, à eux deux, ils écartent des hommes les pièges du 
dragon, ils se trouvent alors dans le repos et sont débarrassés de ceux qui 
les avaient faits captifs. On raconte d’abba Jean qu'il ne cessait pas de faire 
ce que nous avons dit pour son propre avantage et celui des frères. 
Lorsqu'il savait que l’un d’eux était tourmenté par le démon ou combattu 


(1) Ce nom manque dans le copte. 

(2) Copte : « tu m’as troublé », p. 371. 

(3) Copte : « Il se fit, avec des pierres fortes et suspendues de côté et d'autre, 
un chemin ayant une coudée de longueur et une coudée de largeur; et, si la 
loi de la nature lui faisait violence, il donnait un petit souffle en lui-même de 
cette sorte, simplement, étant assis, et aussitôt il se mettait à l’écart surtout à 
cause de la méchanceté de ceux qui le tentaient par des fantaisies », p. 371. 

(4) Grec, 205, 3. 
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par lui, il ne Cessait pas d’implorer Dieu et de le prier pour lui jusqu’à 
ce qu'il lui vint aide et secours de la part de la grâce divine, et que tout 
ce qui le tourmentait eût été chassé. 

On disait du saint abba Jean qu'il alla une fois en Égypte pour vendre 


ses corbeilles; avec leur prix, il fit du pain et il s’en retourna pour venir 


à son monastère. Tandis qu'il faisait route, il fut rencontré par une veuve 
qui avait avec elle son fils aveugle-né, et ils étaient pauvres. Le jeune 
homme gémit et dit à sa mère : « Demande à Dieu qu’il nous donne 
aujourd'hui du pain à manger. » Sa mère, en l’entendant, pleura et lui dit : 
« Mon fils, Dieu nous voit et aura pitié de nous, il nous rassasiera et pren- 
dra soin de nous. » Lorsque le bienheureux Jean entendit ces paroles, 
son cœur bouillonna et ses miséricordes se répandirent sur eux. Il appela 
cette vieille et il lui donna tout son pain. À cause de sa grande miséri- 
corde et de sa pitié envers eux, il s’oublia ainsi que ce qui le concernait : 
il employa ce pain à sauver ceux-là de la faim, parce qu'il avait confiance 
dans le Christ en qui il vivait et qui était son appui dans toutes ses actions. 
La femme recut ce pain en remerciant Dieu et, par un effet des juge- 
ments insondables, elle fut remplie de foi en cet homme de Dieu abba 
Jean, et elle s’approcha de lui en disant : « O saint du Seigneur, je vois 
que tu es un adorateur de Dieu et (que tu es) saint et béni. Mon fils, 
comme tu le vois, est né aveugle; mais je te demande de lui imposer les 
mains, afin qu'il reçoive ta bénédiction. » Le saint abba Jean leva les 
yeux au ciel en gémissant et en pleurant, d’un cœur contrit et d’un esprit 
humble, et il dit : « Mon Seigneur et mon Dieu, distributeur de tout bien, 
Jésus-Christ, tu es hier et aujourd'hui et tu demeures dans les siècles; 
dans ta volonté bonne et délectable et dans tes miséricordes abondantes et 
ineffables, remplis (1) de ta lumière les pupilles de cet aveugle qui te le 
demande. De la même manière, Seigneur Dieu, couvre-nous de tes misé- 
ricordes, accomplis ton don avec nous, et verse tes biens sur toute ta 
création, car à toi convient la gloire avec ton Père et ton Saint-Esprit 
dans les siècles des siècles. Amen. » Quand il eut terminé sa prière, il 
placa les mains sur les yeux de cet enfant et il les signa du signe de la 
croix au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ et, à l’heure même, (ses 
yeux) s’ouvrirent et il vit la lumière. La vieille femme, dans la joie que 
(lui causait) ce prodige, cria à haute voix en s’exclamant et en disant : 
« Béni soit le Dieu de ce vieillard! » et, à sa voix, des troupes nombreuses 
se réunirent pour voir le prodige qui avait lieu. Le vieillard évita la 
louange et se cacha (loin) de cette foule pour ne pas être loué par les 
hommes, ét il retourna en paix à son monastère. 

IL. INSTRUCTIONS; VISIONS; PRODIGES. — Le bienheureux abba Jean s’ap- 
pliquait beaucoup, disent-ils, aux instructions et aux avertissements qu’il 
donnait à tous les hommes et surtout aux frères, pour qu'ils se gardassent 
de tous les péchés et surtout de s’accuser les uns les autres, et de l’hypo- 
crisie et de se juger les uns les autres; le saint disait de ces péchés que 


(1) SSs est sans doute une contraction pour NV ss. 
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Dieu les a en horreur et en abomination; ceux qui les commettent sont 
regardés par lui comme des adultères et des idolâtres et ils sont éloighés 
du repos éternel, comme l’a dit l’apôtre Paul le divin, lorsqu'il énumère, 
en certain endroit, ceux qui s’adonnent à la luxure (stpnvia) et aux turpi- 
tudes; il dit : « Ceux qui s’adonnent à ces choses, n’hériteront pas du: 
royaume du ciel. » RIRE 

FLe bienheureux abba Jean disait cela, et il prophétisait sur cette géné- 
ration et disait : « Ils s’attirent l’un l’autre vers la fosse de boue. Quand 
ils se réunissent, ils veulent se réunir comme les Pères et comme les 
moines, mais ils ne le font pas comme eux. Ceux-là avaient souci de leur 
consolation mutuelle et de louer et d’exalter les belles actions. Ceux d’au- 
jourd’hui s'occupent des querelles et des accusations mutuelles et ils se 
détruisent les uns les autres. Tandis que les anciens étaient cités dans les 
vertus et les louanges, ceux d'aujourd'hui se glorifient dans les œuvres 
mauvaises et les accusations (1). »] À cause de cela, il leur fit une para- : 
bole et leur dit (2) : « il y avait un homme pauvre qui avait deux femmes; 
elles étaient nues et maigres à cause de leur pauvreté. Il arriva qu'il y 
eut une fête dans l’un des bourgs; les femmes de cet homme lui deman- 
dèrent de les prendre pour qu'elles vissent la fête et la réunion des hom- 
mes. Tandis qu’il pensait à cela et qu'il avait honte de leur nudité, il 
trouva un coffre de bois, les mit dedans et porta le coffre sur un char (3). 
Lorsqu'ils furent arrivés au village, l’une des femmes sortit du coffre; elle 
ramassa, par les chemins et les fumiers, des haïllons et de vieux chiffons, 
elle en fit une loque dont elle couvrit sa nudité. Tandis qu’elle se tenait 
dans la foule et regardait, il arriva que sa compagne regarda (de l’inté- 
rieur) du coffre et, quand elle la vit, elle dit à son mari : N’as-tu pas vu 
cette courtisane qui se tient parmi les foules des hommes? Pouah! que 
son visage est affairé et que son vêtement est en mauvais état? Elle s’est 
attifée et elle se tient sans pudeur au milieu des foules. — L’insensée 
oubliait sa honte et sa nudité et elle s’occupait d’accuser sa compagne. 
Alors son mari s’étonna et lui dit : O impudente et rebelle! tu as oublié ta 
pauvreté et que tu es sans habit dans un coffre et tu t’'occupes de l’accu- 
sation de ta compagne et de sa honte. Celle-ci a eu l’heureuse idée de 
couvrir sa nudité, et toi tu ne peux même pas sortir ta tête du coffre. — 
Nous agissons de même envers nos âmes et envers les rechutes et les. 


(1) Les lignes entre crochets manquent dans le copte. 

(2) Copte : « il nous disait une parabole. » Pour M. Amélineau « ce passage 
montre ou que l’auteur a entendu les paroles de Jean pendant qu'il était à 
Scété, ou qu'il rapporte les paroles d’un autre témoin », p. 375, note 9, maisila 
dit, p. LxI et Lvi, que Jean est sans doute mort vers 435 et que Zacharie à 
sans doute vécu du viu° au 1x° siècle. Zacharie n’à donc pas entendu les paroles 
de Jean. « [l nous disait » est une fantaisie du traducteur copte si le copte est 
une traduction, ou d’un copiste copte, si le copte est l’orignal. — Cette anec- 
dote figure d’ailleurs dans le grec, 208, 15. 

(3) Ou « un navire ». Copte : « il les fit monter sur une barque et navigua 
avec elles ». - 
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péchés qui sont fixés sur elles, et qui les entourent comme d’un voile, au 
point qu'elles ne peuvent plus regarder en elles-mêmes, et nous enlevons 
les vêtements de nos frères et nous déchirons leur chair, au point d’irriter 
la douceur du Seigneur, de l’exciter à courir contre nous à cause de 


(notre) pauvreté et à nous causer de l’ignominie; nous ne réfléchissons 


pas, nous ne tenons pas compte de sa longanimité et de sa patience, ni de 
ce qu'il nous couvre constamment, quand il voit notre conversion et notre 
repentir, corgme il l’a prédit par le prophète : Je ne veux pas la mort du 
pécheur, mais qu'il se convertisse et qu'il vive (1). » 

Abba Jean disait encore de ceux-là, comment est l'âme qui veut se re- 
pentir : « Il y avait à la ville une courtisane qui avait beaucoup d’amis (2). 
Il vint près d'elle un juge qui lui dit : Conviens avec moi d’une vie pure, 
afin que je te prenne pour femme. Elle le lui promit. 11 la prit, la fit en- 
trer dans le palais royal et lui rendit grand honneur. Les amis, qui étaient 
brülés de son souvenir et qui savaient ce qui lui était arrivé, craignaient 
la punition qu'ils s’attireraient s’ils venaient ouvertement à la porte du 
juge. Ils passaient artificieusement devant sa porte et ils lancaient des 
siflements et des cris, selon leur coutume ancienne, afin de voir si elle 
les entendrait et les regarderait et si elle trouverait moyen de les rejoin- 
dre. Celle-ci, lorsqu'elle entendait, rappelait sagement en son cœur la 
crainte de son mari, et comment il la chasserait si elle parlait à ceux-là. 
En s’entretenant de ces craintes, elle était amenée à courir et à fuir dans 
sa chambre intérieure et elle fermait la porte sur elle pour ne pas enten- 
dre leur clameur et leur voix. Il en est de même de l’âme qui se repent 
lorsqu'elle revient à Dieu et qu’elle lui demande-le pardon de ses ancien- 
nes fautes. Parce qu'elle s’est ressaisie un peu et qu’elle s’est souvenue 
des menaces portées contre les pécheurs et les malfaisants, qu’elle a rap-. 
pelé à son cœur les délices qui ne cessent pas et la vie éternelle que Dieu 
a préparée pour ceux qui l’aiment et qui font sa volonté, elle a couru se 
réfugier en lui et elle a demandé secours à ses miséricordes, aussi Dieu 
l'a sauvée aussitôt et rapidement du méchant et de ses armées, il les a 
chassés (loin) d’elle; elle est sauvée et elle hérite de la vie éternelle. » 

On raconte d’abba Jean qu’il mangeaïit une fois le pain avec les frères 


. dans l’agape (3), comme le font les moines. Il arriva qu’un moine se mit à 


rire sur la table (4). Le saint pleura d’un grand pleur et dit : « Qui pour- 
rait nous montrer où est ta pensée, d malheureux; au lieu de pleurer, de 
gémir et de rendre grâces à la providence qui nous a fourni notre néces- 
saire et (de penser) que c’est une aumône qui est devant nous, tu fais tout le 
contraire. » 

On racontait encore de lui que, lorsqu'il mangeait du pain avec les 
frères, il lui apparut, de par le Saint-Esprit, tandis qu'ils étaient assis à 


(1) La fin diffère dans le copte, p. 377. . 

(2) Grec, 209, 16. - 

(3) Sic le copte et le grec. Le syriaque à traduit ce mot et porte « dans la 
charité ». | 

(4) Grec, 205, 9. 
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table, que certains des frères mangeaïent du pain, d’autres du miel et 
d’autres de la poussière. Comme il s’étonnait du prodige qui arrivait, il lui 
vint subitement une voix du ciel qui disait : « Remarque bien que celui 
qui mange le miel est celui qui mange dans la crainte et le tremblement 
devant Dieu, qui se réjouit et qui exulte spirituellement, qui prie sur 
quiconque à part à sa nourriture; son esprit et sa pensée sont dans le 
ciel et sa prière est comme une fumée agréable devant Dieu, voilà le ser- 
vice de ceux qui mangent le miel. Quant à celui qui mange le pain, lui 
aussi loue Dieu pour le repas qu'il lui a préparé et pour le don qu'il a 
placé devant lui, maïs il est inférieur aux premiers parce qu'il ne possède 
pas toute leur prudence, voilà le signe de ceux qui mangent le pain. 
Quant à ceux qui mangent la poussière, c’est la foule qui murmure à la 
manière du peuple bavard, ce sont ceux qui décident et qui jugent en 
disant : Ceci est bon et ceci est mauvais; il est odieux, mes bien-aimés, 
que cela se fasse dans l’ordre (rék) pur des moines. Il vous convient plu- 
tôt d’avoir une table tranquille, une nourriture modique, le repos, et une 
louange qui monte et ne cesse pas pour le saint nom de Dieu, selon la 
parole apostolique qui crie et dit — celle que le Seigneur nous a donnée : 
— Quand vous mangez où quand vous buvez, ou quand vous faites autre 
chose de bien, que ce soit comme pour la PE de Dieu (1). » 

Saint abba Jean (2), qui était comme l’apôtre Paul à cause de l'abon- 
dance de la sagesse divine qu'il possédait, faisait des récits sur la con- 
duite et les perfections des saints Pères, qui étaient la lumière du monde 
et des déserts. Il parlait aussi du Saint-Esprit qui demeurait en eux, 
comment il instruisait et enseignaïit leurs âmes. Abba Bâmouyah (3) aussi 
écrivit et raconta de nombreux prodiges que fit saint abba Jean le Petit et 
il en était, en vérité, tel qu’il l’a dit. Il a témoigné qu'il était parfait et ac- 
compli en tout ce qui lui incombait au sujet des fils de Dieu; il était par- 
fait et resplendissant et il portait des fruits spirituels quand il termina sa- 
course. Il a dit aussi de lui, au sujet de son humilité, de la pureté de son 
cœur et de sa condescendance envers chacun, qu’un cercle, c’est-à-dire 
un mur, de feu l’entourait, par l'opération du Saint-Esprit, qui brülait et 
consumait toutes les pensées mauvaises et les vains soucis semés par le 
démon; il le chassait aussi pour qu’il n’approchât pas de lui. À cause de 
cela (Bamouyah) lui rendit témoignage qu'il était parfait et accompli en 
tout. Comme le bienheureux apôtre Paul a loué la charité et a dit qu'elle 
est utile à tout, qu’elle ne tombe jamais (4) et le reste de ce qu'il a dit (5), 
de la même manière toute cette louange peut être portée sur saint abba 
Jean, parce que toutes (ces perfections) étaient réunies en lui et il les 
accomplit d’abord en sa personne, ensuite il commanda et ordonna aux 
hommes d'alors d’agir ainsi; il ne les écarta (?) pas du culte de la justice * 


(1) I Cor.; x, 31. 

(2) Le copte porte « saint abba Poimin ». 

(3) Le manuscrit À porte : Boumin, et le copte : Poimin. 
(4 1 Cor., xmi, 8. 

(3) Ceci est développé dans le copte. 


Ur, En 


LA VERSION SYRIAQUE DE L'HISTOIRE DE JEAN LE PETIT. 909 


et il nous laissa un enseignement et une démonstration pour toujours. 
On racontait de lui qu’il combattit de toute sa force et qu’il'accomplit tout 
ce dont il était redevable, au point qu’il contenta Dieu et qu’il fut compté 
avec ses élus qui siégeront à sa droite au jour du jugement et qui juge- 
ront les tribus des hommes. 

On raconte de lui que lorsqu'il pénétra dans ces perfections et ces 
sublimités, Dieu lui accorda deux chérubins qui le gardaient sans cesse 
et le dirigeaient spirituellement, au point que toutes les choses cachées et 
occultes du Saint-Esprit lui furent révélées; et cela lui fut donné à cause 
de la pureté de son cœur. Les chérubins se pressaient l’un l’autre pour 
l'ombrager de leurs ailes, et l’un disait à l'autre : « Laisse-moi ombrager 
l’élu du Seigneur Sabaoth. » \ 

On raconte de lui qu'à l'instant redoutable où il se tenait à l’autel et 

* consacrait, il voyait le Saint-Esprit qui le protégeait et qui faisait du pain, 
le corps, et du vin, le sang. Dieu lui révéla aussi pour lui faire connaitre 
ceux qui étaient dignes de participer aux mystères divins et ceux qui 
n’en éfaient pas dignes. H voyait encore l'ange du Seigneur qui se tenait 
au milieu des moines en portant une épée de feu aiguisée; il était irrité et 
fäché contre ceux qui parlaient et chuchotaient entre eux, et qui pen- 
saient ce qui ne convenait pas en ce moment redoutable. Il voulait faire 
tomber son épée sur eux et les transpercer mais, par la supplication et la 
prière qu'il adressait secrètement à Dieu pour eux, (Jean) en écartait la 
colère en espérant qu’ils se convertiraient au Seigneur, et qu'ils feraient 
pénitence de leur méchanceté. Pour ceux qui se tenaient dans la crainte, 
le tremblement et l’attention, dans le silence, l’application aux paroles 
divines et la délivrance des pensées mauvaises et terrestres, pour les 
amis de Dieu, il voyait que (les anges) les couvraient de leur ombre et 
les protégeaient. Il voyait encore la lumière qui sortait de la splendeur 
de la face du Seigneur de l’intérieur du saint autel, et qui entrait dans les 
cœurs de ceux des frères qui en étaient dignes, qui se mélait à leurs 
âmes, qui les éclairait et les ornait. 

12. IL va a BABYLONE. — Nous avons dit en un autre endroit, mes bien- 
aimés, que si nous voulions vous raconter les louanges du saint abba 
Jean le petit et ses prodiges, la courte vie que nous passons en ce monde 
n'y suffirait pas; mais parce que, résumées, elles sont utiles et faciles à 
dire pour ceux qui les racontent et pour ceux qui les entendent, dans le 
témoignage véritable que nous racontons devant vous, écoutez (encore), 
mes bien-aimés, ce grand prodige et rendez gloire à Dieu (1). On racon- 
tait qu'au temps du saint abba Jean, saint Théophile était patriarche 
d'Alexandrie (2). Ce bienheureux apportait un grand soin aux construc- 
tions d'églises ; ou plutôt (u3Aloy àè) il bâtit des églises nombreuses et des 
temples remarquables et des chapelles des martyrs dans beaucoup d’en- 
droits, pour l’honneur de leurs os et pour la gloire de Dieu. Il bâtit en- 


(1) Ce qui précède manque dans le copte, p. 382. 
(2) De 385 à 412, — Cette histoire manque dans le grec et dans le latin, aussi 
bien que toute la suite. 
ORIENT CHRÉTIEN, 20 
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core un temple remarquable au nom de ces trois saints enfants qui furent 
jetés, à Babylone, dans la fournaise de feu, au temps du roi Neboucadné- 
sar, à savoir Hananià, ‘Azariâ et Misâël. Quand il eut terminé le temple, 
et qu’il l’eut orné de tout ce qui était beau, il désira la salutaire dé. 
position de leurs os, pour les faire venir et les placer dans le temple (1). 
Il désirait beaucouÿ cette chose et priait Dieu toujours de terminer sa 
course (carrière) par la bénédiction des saints corps. Tandis qu'il’ était 
dans ces idées, il lui apparut un ange du Seigneur qui lui dit ::« Un 
homme ne peut pas faire cela, à moins que ce soit Jean le petit. » Lors- 
que le patriarche entendit cela, il envoya chercher le bienheureux Jean, 
le fit venir, et lui apprit la chose ainsi que le commandement de Dieu. 
Le saint qui avait un cœur fort comme un lion, de par la force du Saint- 
Esprit qui demeurait en lui, dit au patriarche : « Toi, Seigneur, donne- 
moi le viatique de tes prières, parce que je sais que Dieu aide à te satis- 
faire et Notre-Seigneur Jésus-Christ (me) sauvera. » Lorsque le patriarche 
entendit ces choses, il se leva et pria, il implora Dieu pour lui et il lui 


donna la paix; et (Jean) le quitta. 


Quand il fut un peu éloigné de la ville, saint abba Jean se mit à prier 
devant Dieu, et aussitôt Dieu lui envoya une nuée qui le porta dans son 
sein et le placa devant les saints corps de ces trois bienheureux enfants à 
Babylone. Lorsque le bienheureux vit la vertu du Saint-Esprit et comment 
il avait atteint son but aussitôt et sans travail, il se mit d’abord à prier 
devant Dieu, il l’adora et il le loua de ce qu'il avait fait. Quand il eut ter- 
miné sa prière, il tomba sur les corps des saints en pleurant, en adorant 
et en disant : « O pères bénis et saints, bénissez-moi et priez pour moi. » 
Il entendit une voix qui venait de ces saints corps et qui disait : « Notre 
vrai Dieu, le Dieu sans commencement et sans fin, qui est et qui demeure 
toujours, le créateur de tout te bénira, te protégera et dirigera les tiens, 
notre père béni et bon serviteur, colonne fidèle du Seigneur Sabaoth, 
Dieu d'Israël. » Alors la: voix qu'il entendait cessa; le cœur du saint fut rem- 
pli de joie et d’allègresse spirituelle: à cause de la bénédiction que ces 
saints lui avaient donnée. Il dit ensuite : « O saints du Seigneur, martyrs 
du Dieu vivant, sachez que le père de la foi et le patriarche Mar Théophile 
d'Alexandrie, y a bâti pour toujours un Temple remarquable en votre 
honneur et en souvenir de vos noms. Il m’a envoyé pour vous demander,’ 
avec beaucoup de prières, que vos saints corps soient en honneur, pour 
sauver et guérir tous ceux qui croient au nom de notre Seigneur et de 
notre Dieu Jésus-Christ, surtout à Alexandrie et dans le pays d'Egypte. » 
Lorsque les saints entendirent cela, ils répondirent par cette voix en 
disant : « Bénissons Dieu; et il lui donnera une récompense pour sa peine, 
ses fatigues, sa bonne volonté et sa foi droite, (à savoir) la vie qui ne 
passe pas. Mais maintenant, dis de notre part au patriarche qu'il n’est pas | 
possible d’emporter nos corps en un autre lieu jamais, selon l'ordre du 


(1) Le copte ajoute : « Et ce martyrium, on le nomme du nom de ces saints 
jusqu’à ce jour des jours, le Trispélis. » 
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Seigneur, car il veut qu'ils restent ici jusqu’au dernier jour auquel il res- 
suscitera toute la création; mais à cause de son amour et de sa foi vérita- 
ble, et à cause de ta peine, nous te donnons un signe remarquable dont 
tu te souviendras toujours : Vois, quand tu arriveras, ordonne que le 
temple soit orné, que l’on y pende les lampes nécessaires avec de l’eau et 
de l'huile, que tout le peuple se réunisse et vienne de nuit à l’église ainsi 
que le patriarche, les prêtres et les diacres. Alors nous viendrons avec 
une puissante bénédiction de Dieu; nous le bénirons et nous le sanctifie- 
rons comme il convient à l’honneur de la maison du Seigneur dont lé 
nom est loué dans toutes les régions et pour qui se plie tout genou qui est 
dans la création, au ciel, sur la terre et en dessous de la terre, car par- 
tout où il y a quelque chose dans la création, son nom y est loué. Par la 


-force du Dieu d'Israël, nous demeurons spirituellement dans ce temple 


et nous y opérons des prodiges et des miracles pour la gloire de Dieu et le 
salut des hommes, tant que vivra le patriarche et aussi à l’époque des 
deux autres patriarches qui lui succéderont et pas au delà, car, après 
eux, régnera sur la terre l'erreur mauvaise et ténébreuse ; les hommes 
erreront à sa suite, renieront les bontés du Seigneur répandues sur eux, 
blasphémeront son saint nom et souilleront ses autels. Nous aussi, lors- 
que cela arrivera, nous quitterons le temple bâti en notre nom et nous 
ny habiterons plus. » Voilà ce que les saints dirent à saint abba Jean; 
pour lui, il les adora, fut béni par eux et partit tandis qu’ils lui disaient : 
« Va, et notre Dieu, le roi d'Israël, t’accompagneraet te couvrira des ailes 
de ses miséricordes jusqu’à la fin. Réjouis-toi de ce que des travaux, des 
sueurs et des luttes te sont réservés en ce monde, et qu’ensuite tu arri- 
veras sans danger au pays des parfums et de la vie incorruptible qui de- 


-meure toujours. La paix et le salut de Dieu seront avec toi pour l'éternité. 


Amen. » 
(A suivre.) 
F, Nau. 


ag 
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V 
UN TABLEAU DE LECTURES MONACALES 


Le présent Tableau de lectures monacales, qui se trouve au 
dernier feuillet du ms. n° 66 d’Abbadie, est inscrit comme ap- 
pendice au Synaxaire éthiopien (après le mois de Pâäguemén). 


TEXTE 
(Scriplio continua dans le ms.) 
Fol. 333 va 
H@120N : AA : CF = 


P12°T : Noodñnég = 

da : (1) oA.c-h : APT = 
RCI LD : NAYSC 

hALEù : NY x (2) 
CLeN : NPC 


het : Noa = 
(720 : gag[e]a : 
NbC : LLAbAL : (2) 


(1) Ms. : ññ°g"”7. 
(2) Ms. : 03-017”. 
(3) À est en surcharge. 
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AT2û : NAT = (1) 


IS + Af@- : OYNGE & MonPOA : 29° # 
h60-2% : NAC7Jmboret =: 

hnémà : NA% : (2) 

BCAù : NAPA = 

APN : ché, 
DNA AY : TT : NOAT : FHNC 0: « (3) 


er : 


TRADUCTION 
Bols 2398y0a 
(voici) CE QUI EST LU CHAQUE MOIS. 


Les Rois en Maskaram. 
Salomon el Sirach en Tegemt. 
Jérémie en Hedär. 

Isaïe en Tähschäsch. 

Hénoch en Ter. 


La Loi à trois (heures). 

Au matin (l’ Ascension) d'Isaïe. 
A midi la Didascalie. 

Le Sinodos à neuf (heures). 


L'Histoire des Pères et (l Apocalypse de) Nabyoud (4)., 
[dans les jours du jeûne (quadragésimal). 


() aaûtr (cf. supra) et That sont des formes exceptionnelles au lieu de tañk 
et FnsE. CI. Dillmann, Lex. aeth., col. 231 : « Exemplum formae absol. wañ: : 
exstat in Abb. Cat. p. 99. » 

(2) Ms. : ñz. 

(3) Ms. : + HnCon-, 

(4) Lé Zéné ’Abaw (ou Gannat, 13% [= Le Paradis; cf. le Gannala Manahkosât, 
Vi à ooypaï — Le Paradis des Moines]) n’est autre que le recueil des histoires 


et des apophtegmes des Pères. Cf. Conti-Rossini, Manoscritti ed pere abissine 
in Europa, p. 621 et 635. — Age: désigne l'Apocalypse d'Abba Nabyoud, qui 


PET APE" e Mootete 19) CARTE OT FECR PERS 2,1 NES 
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Les Paralipomènes à la Pentecôte. 
L'Ancoratus en Sané. 

Cyrille en Hamlé. 

Job en Nahasé. 

Les autres prophètes au jour de leur mémoire. 


(Voilà ce qui) est lu. 
Sylvain GRÉBAUT. 


II 
HYMNE A JÉSUS-CHRIST ES 


L'hymne à Jésus-Christ que nous éditons se trouve dans 
le ms. Or. 624 du British Museum et sert en quelque sorte de 
préambule à l'ouvrage intitulé : Miracles de Jésus (FAI : 


Aer). 


Des espaces blancs ont été laissés avant et après l'expression : 


àh à toi par le scribe, qui se proposait d'ajouter après coup, à 


l'encre rouge, les mots ffN4't gloire et A6 Jésus. Nous 
avons indiqué ces espaces blancs dans le texte par trois points 


de suspension et dans la traduction par la mise entre crochets 


des mots gloire et Jesus. 

Les vers (rime en #%) se groupent deux par deux selon un 
parallélisme assez étroit, le deuxième étant le développement 
du premier, le quatrième du troisième, etc. La citation biblique 
elle-même est rimée. Les trois derniers vers (HRe en à — Z°) 
tiennent lieu de doxologie. 


TEXTE 
(Scriptio continuà dans le ms.) 
(F. 3 v° a) AR : éh93 : 
dt : AN: HLYAIA : FA : 02407 
« n’est qu'une homélie ou exhortation adressée aux moines, sous forme d'apo- 


calypse » (Zotenberg, Catalogue des manuscrits éthiopiens, p. 151). Cf. Conti- 
Rossini, loc. cit., p. 626. 
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dd: : Ah : AC û : P-CA7 : 
AA Pan: : ACTA =: 
…. ÔNn ... 067 : 
… À : DEV: : fbov-47 : 
… An: à. : 
… AN : 09H00: : PAZ : 
An :.. 143: 
… AN : Aro: : 04-P7 : 
… An: ... 1NC73 : 
… Ah : æQV'a:- : [A] 0&-4-7 : 
… An: NT : AN7 : 
… An: PCrHo: : AdhrhA% : 
MOINE. CM.7: 
… An: œR-%7- fon : Ahov-077 : 
… AN: 007% : PNP-00- : 17443 : 
Ah: (F. 3 vb) 08:47 : Ho: : ASP AI : 
- Ans 229 2 AE : HER : HNAG : 2290 : NA°2Y 
œùte : RE : (7-9 : Hong à 
AGûo : GAY : Che : AH T7Z : DLL = 
An: NA : dû: Où : 
Dh : An: PA : 2° : Or ù : 
d0dt : AN: PA: AN: 772" 5 


TRADUCTION 


(FR. 3 v° a) (Gloire à) Jésus enfant! 
Gloire à toi, fruit du sein de la Vierge! 
(Gloire à toi, Jésus-Eucharistie, 
Nourriture des affamés! 

[Gloire] à loi, [Jésus] vin! 

[Gloire] à loi, breuvage des assoiffés! 
[Gloire] à loi, [Jésus| encens! 

[Gloire] à toi, parfum des saints! 
[Gloire] à toi, [Jésus| tunique! 
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[Gloire] à loi, vétement des nus! 

[Gloire] à toi, [Jésus] lumière! 

[Gloire] à toi, guide des aveugles! 

[Gloire] à toi, [Jésus] branche de styrax! 

[Gloire] à toi, bâton des boiteux ! 

[Gloire] à toi, Jésus] baume! 

[Gloire] à toi, salut des malades! 

[Gloire] à toi, [Jésus] asile (et) refuge des opprimés! 

[Gloire] à toi, [Jésus] (F. 3 v° b) sauveur (et) rédemption 
des pécheurs! 

[Gloire] à toi! Accomplis pour moi ce que tu as dit : « Celui 
qui aura mangé ma chair dans la foi 

Et aura bu mon sang, dans la longueur des temps 

Vivra pour les siècles des siècles, (délivré) du jugement et 
du supplice (de l'enfer). » 

[Gloire] à toi, [Jésus] célébré par la bouche de tous les (êtres) ! 

Gloire à toi, [Jésus] sanctificateur du corps et de l'âme! 

Gloire à toi, [Jésus] Verbe du Père-Roi! 


Sylvain GRÉBAUT. 


HI 
NOTICE SUR MATTHIEU L'ÉVANGÉLISTE 
d’après le ms. éthiopien n° 3 de M. É. Dors 


La Notice sur Matthieu l'Évangéliste, contenue dans le ms. 
éthiopien n° 3 de M. É. Delorme, forme la fin de l’appendice. 
ajouté à la Dissertation sur l'harmonie des paroles des quatre 
Évangiles (ARR : PCF & MATE : ACT : RAS Ho 
BA :) 
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TEXTE 


(Scriptlio continua dans le ms.) 


(EF. 12 v° bin medio) DATIEP À : ho: : D P : DECATAU: : 
4e ODA : A9°7L : LANC : AI AU : (l) EHCT 
œian : (2) Añ-u- : Sd : Da : fon: : NET OÙ :: 

OA : +20 : Bu: : PAS, : (2) HA : APALBUEE : HA 
Pan: 3 DAÛL : 97 : DTMmIPE : Dhww: : A9°1(LU: : 
Non : PhTAZO : AANQUa- : PA : HhAGDÇ a: : (PE : 
. Ao£hE : HHyPov: : MAN : ONLLAT 5 FwPPao: : NA 
Fo: : Domi : Adé. ? H(E. 13 r° a) FE: ZE : NTFA 
PI : DEA : QUE: : ON LANP :: 

han : HS: ACLROT + APR: BUA : PAT : Ho! : 
Amy APE : APN LCD : PACE OBAE : Gaa0 : AA 
an à: OCT : PET à Or : 09° 2: QUIL : NAN: : DT 
& 2 (4) ho: TogATHI Tr : © PNA : NPCNAS : HPACL : 

DAHE : N2'2T 2 C0 à: LhAù : HAL : HAL PA : 
QU74 : AAAAAY : DANN : ME : NAZL: : DNA. CAM" 

D'p.AP, : P04-4-LU: ? OA : ÉR : ZE : OAI LU: : HLA 
AO : NE 2 HG: NAAZU: : 6f : 3€ Le] @HA ro : NA 
U: : ANN£3 : LE : HP: NAA : NT : ME [r] wo 
dde 2 AA : C9 : ER 


TRADUCTION 


(FE. 12 v° b in medio) Le nom de Matthieu est Lévi; son in- 
terprétation est : « élu ». Lui-même est, de la tribu d'Issachar, 
de la ville de Nazareth. Le nom de son père est Diqgou; le 
nom de sa mère est Karoulyas. 


(1) Cette forme n’est pas fréquente. Ms. : nU72, 
(2) @ est en surcharge. à 

(3) Forme rare. 

(4) Ms. : æ7é, 
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Lorsqu'une assemblée nombreuse de Juifs qu'il avait con- 
voquée se fut réunie auprès de lui, ceux qui crurent et furent 
baptisés lui demandèrent de fortifier. leurs cœurs par les 
paroles avec lesquelles \l les avail convertis el par le livre 
qu'il leur avait annoncé en langue hébraïque. Il répondit à 
leur: demande; il se mit à écrire (F. 13 r° a) ce livre en Pales- 
tine et il l’acheva dans l'Inde, en hébreu. 

Lorsque les disciples furent chassés de la terre de Juda la 
première année du règne de Claude-César, c’est-à-dire la 
neuvième année après (1) l’Ascension sainte, il'fut martyr 
dans la ville de Beschäbrä, étant lapidé le 12 Tegemt. Il fut 
enterré à Carthagène de Césarée. 

Jean, fils de Zébédée, traduisit cet Évangile (2) dans la 
ville de ‘El-’Alsän et le précha dans l'Inde et à Jérusalem. 

Le nombre des petits chapitres (de cet Évangile) est de 355 ; 
(te nombre. de ceux) des autres Évangiles (3) qui concordent 
avec lui est de 293; (le nombre. de ceux) que les autres Évan- 
gélistes (4) n'indiquent pas est de 62; les chapitres en langue 
copte sont (au nombre de) 88; les chapitres en langue grecque 
sont (au nombre de) 68. 


Sylvain GRÉBAUT. 


IV 


.LES DIX CANONS D'EUSÈBE ET D'AMMONIUS 
d’après le ms. éthiopien n° 3 de M. É. Delorme. 


Le recueil éthiopien des Quatre Évangiles est ordinairement 
précédé d'une Zntroduction, d'une Dissertation sur leur har- 
monte, des Canons d'Eusèbe et d'Ammonius et de la Lettre 
d'Eusèbe à C'arpien, qui tiennent lieu d'avant-propos. Ces 


(1) M. à m. : depuis. 

(2) Nz’27 à ici le même sens que @'YLA évangile. — Dansle Nov. Test. aeth. 
édité par Platt, l'Évangile de saint Matthieu est intitulé : ffñzvt : °7Eph : 
hPeg (Évangile de l'Apôtre Matthieu). 

(3) Le sens de HT heureuse nouvelle est analogue à celui de n°4, CF. supra, 
note ?, 

(4) M. à m. : prédicateurs. 
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divers morceaux se rencontrent dans les premiers feuillets du 
ms. éthiopien n° 3 de M. E. Delorme. Les dix canons d'Eusèbe 
et d’Ammonius que nous éditons en ont été extraits. 


TEXTE 


(Seriphio continua dans le ms.) 


_ (FE. 10 v° à in fine) gbaoC : (1) æ#%92 : 7 (F. 10 v° b) 
Ph: CP : APR : OP hTù :EHER Pa it: 

ébang : %°201P : OYEPQ : ICQ : APR : SG : a?” 
om à: 


ÉdbaoC : MAR + CHEPR + APR : OPA : FOG : op 
a ::: ; 

Gba : 2.10 : EP : CPR : OP hIù : AO” 
nm ::: 


ba : 59°ù : EP: XP : TOË : 20/0 :: 

2boC : AR: EP : DC : ADÉ : ap” 

Abo : 406 : EP : OP-hù : Zoo :: 

ban( : 4973 : CR : DAPD : TO : aa à 

BbaoC : Jû6 : PQ : DP-hIù : Fo?” :: 

IpaC : AC : OHFOAC : DE : de: AA : 66 : A7°AN 
N£3 : Efimiaæ/"ac & (2) 

(1) Nous mettons dans le texte les numéros d'ordre : &, &, FE, 
trouvent en marge. / 
(2) La même façon de grouper se retrouve dans la Lettre d'Eusèbe à Carpien. 

Voici le passage qui nous intéresse : (F. 11 r° b) [æht : ge7p : G]e7EpPa : 
DEN 2 MA : OPA EE NT à: 4099 à ÉPTEPN à DAICEN à MN À où 
T2 AD à ÉCTEPA 2 OP : DPI € DT à: 26 à: ÉCTEPA : HPICEN : 
PLAIN SE OT à: SOC Û à COTEPN à ON PA À NT à: AC : EOTEPN : IC 
&n 2 OùT à ANA à ECTEPQ à: DEAN EE DT : 497% à EICEN à: ON PN 
ot à Jn0 à EXP : DEAN EE NT à RPC à NAB 2 HHH AU 00- : Mon : À 
hé. 3 [Dans le premier (canon), 4 :] Matthieu, Mare, Luc et Jean. Dans le deutième, 
3 : Matthieu, Marc et Luc. Dans le troisième, 3 : Matthieu, Luc el Jean. Dans le 
quatrième, 3 : Matthieu, Marc et Jean. Dans le cinquième, 2.: Matthieu el Luc. 
Dans le sivième, 2 : Matthieu el Marc. Dans le seplième, 2 : Matthieu et Jean. 
Dans le huitième, 2 : Marc et Luc. Dans le neuvième 2 : Luc et Jean. Dans le 
divième, chacun d’entre eux (est groupé), comme ils ont écrit, 


etc., qui se 
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OJEPQ : ÉOË : on :: 

CPÀ : ADG : av” av, :i: 

Pù : Eoém/}"ac :: 

P“h7ù : 3b : a0/”’an(, ::: 

D'YLA : PSN : HH1O : AEPh PA : ALOIÏS 

DYLA : PS : HD : CIC N 2: PA : TPOGS 

DYLA : PS : HO .: APR : PA : ff L$ :& 

D'YLA : PS : HIL2® : LhAù : PA : 

DIE : 

On? : A: Cove : Pheon- : AGO FLAT : FPOG$ À: ON 
dD 3 A4: AB : PAU: ? AGOYLA : AhET : AN 
on : NADU: : AA Ad C 

D9°40 € : Phvo:-û : A6 LA: T : À8 : ÔP : AO : Nha» 
M: UNE : GER: : DYLAT 

HNAÛ, : EP : 

HAN : 2CPù : 

HAU9° : AP : 

HYÔC : Ph € HAOÀ : BACC : DAO-À : LANN : PA : 
DAS : AN AN CE : AA : GAP : ALT 


TRADUCTION 


(F. 10 v° a in fine) 1. Canon premier : (F. 10 v° b) Matthieu, 
Marc, Luc et Jean; 72 sections. 
. Canon deuxième : Matthieu, Marc (el) Luc: 102 sections. 
. Canon troisième : Matthieu, Luc et Jean; 21 sections. 
. Canon quatrième : Matthieu, Marc et Jean; 27 sections. 
. Canon cinquième : Matthieu et Luc; 83 sections. 
. Canon sixième : Matthieu et Marc; 48 sections. 
. Canon septième.: Matthieu et Jean; 7 sections. 
. Canon huilième : Marc et Luc; 13 sections. 
. Canon neuvième : Luc et Jean; 20 sections. 

10. Canon dixième, dans lequel chacun d'entre les Évan- 
gélistes (1) est séparé; 254 sections. 


(1) M. à m. : prédicateurs, 


E © 1 


© Oo =? © C1 
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Matthieu : 62 sections. 

Marc : 21 sections. 

Luc : T2 sections. 

Jean : 99 sections. 

Évangile saint que Matthieu a rédigé (1) : 2700 versets. 

Évangile saint que Marc a rédigé : 1700 versets. 

Évangile saint que Luc a rédigé : 2800 versets. 

Évangile saint que Jean a rédigé : (F. 11 r° a) 2700 versets. 

Tous les versets additionriés des quatre Évangiles font : 
9900. Afin que vous sachiez le nombre des versets des quatre 
Évangiles, nous avons écrit A pour vous par la grâce 
du Seigneur. 

Quant à la concordance des verseis des quatre Évangiles, 
(elle comprend) 9449 (versets). C’est ainsi que concordent les 
quatre Évangiles. 

(La figure) d'homme (désigne) Matthieu. 

De lion Marc. 

De taureau Luc. 

D'aigle Jean qui vole haut et Prod haut le Verbe, Fils 
du Seigneur, pour les siècles des siècles. Amen. * 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 2 juillet 1913. 
Sylvain GRÉBAUT. 


V 


EXHORTATIONS AUX ANACHORÈTES 
d’après le ms. éthiopien n° 3 de M. É. Delorme. 


Le manuscrit éthiopien n° 3 de M. É. Delorme contient 
(fol. 20 v° b à fol. 22 r° b) un fragment ascétique qui mérite 
d’être édité. Ce morceau a été divisé par le scribe en six courtes 
sections au moyen de chiffres. Nous l'intitulons : Exhortations 
aux anachorètes. 


(1) M. à m. : a annoncé. 


dur amet / EE EL KP a lg RD OA MOT Le TE ns 2 A 
NE de RNA en D AY OPA è 
2 1 < 5 T ï Pa À « k F ER : 
* L L 
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TEXTE 
(Scriplio continua dans le ms.) 


(F. 20 v° b ên fine) Müe : A : HAL: : Hawreà : PS. 
à : 6A9°AN : 


ë 


D (F. 21 r° à) 276 : ANA, : NP : MEN : 


DA. ANd CA : 4Mén : whé : AIN: Mao: sm 
Ath : @he.eeh : Me : ANCN € DAEA : LA FAN : A : 


N: TF2ûdh : AP ANCN : D TaEP : (LU: : 


D) 


à16 : NII : RMC : 

DAEÀ : MN : AH : LEA. : te DAT : € 
AC : Anh : Flw : Neo : HA LEA. : (l) DA RHIEC : 
Lhlbz : ANA, : A9 TE: ATTEI2" : (2) 660 : 
ds AN : +090 : A9 : (3) AA : Mo : FM à: AN 
h:N.8n : 


Derti 


à°10 : A7h : 
ho à Van : JA à NA 2 EGP : Ni : NCh # © 


M: eFGIGh : Né : Rev + EE + @Aev + ANE à oh 


FT A 2 F6IC 00: : wGR  DAon : ANA : ACIP 3: ATTS 
10: DAS TEL E NA : 718 : Ne PEN : HA7NA : Er? 
eh 3 (EF. 21 r° D) hot : ANehN : APE : GIE : DE 


1 2 wGR 5 A JP Pov- 3 Cao: : (on : RNPov- : DA 


on: hi ? C9" 1 TANT : DACIP : BhEuw. : (À) 


(1) ñ; est en surcharge. 

(2) d. | 

(3) h9° se trouve au haut du fol.; il est indiqué par un signe de renvoi. 
(4) & est en surcharge. 


EE 7 EE EE ee NT 9 CE em NE DORE QU 
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hd : PANNCT : DER : AD : HLADPC : ACIP : À. 
BTILE à (L) AA : AAA. 

_ PAG : Ven : Alt : NAo-CN : 2248 CN : 00-N : 
wGe : AN : AN : ONE : ATAbE: : THEN : ON. 
= PA : ANA : Ah : DANE : DA IN : DA AN 
ND: DA in : DA AHAIEN : A FECN : OA CAN : Aû 
an à ffheov: : ph : (2) NYIC : DAY NI : Loo£h : (2) 
DAU € DAS ION : LTIAA : RAR € DAYA AA : LTOA 
Re : Pep : HA PPS : (4) COR : ANA : @ùT : S 
DAT : OobwGt : Hot : DM : RTC : CAN à 
pao à @-ùF : (F. 21 v° à) AN 2 APN : LOL : HLOC 
Le: où : AAA : DA RCNN : PCEF LH : de : LE 
0 : HCINC : PA à: ANA 2: AE: RAD: APN 


1S) 


do10 : AAC : ARC : 

AN : TAP0 : lé : OT : DIE : DTFAIAT : HE. 
Fe 2 910 : ALAN : RAT © LH : I : DACIP : AOT, 
en 2 dû : No : HA 99 : AÙ 2 ho : 1972 : NHTA 
PO : LM : lé : AOÛT : DSC : NZ : hdd : LME 
d : PPS: PNA : DÉDAA : TT € DTFACLE : An 
de 2 ht 2 (À) AA 2 ANA : AURA, : NOT EU: : À 
hoo : édbe-h : NZ ? LA : CI : NAN : APN : 9 
AC @THNC : OAT : AATN : AY°GAP € HAN : +bO-P : 

AN : Ant: ATTO : AC 2 ON-3 : 28 2 NAT : À 
1% : oo : A8 (EF. 21 v°b) h : HE : re: 


(1) ñ, est en surcharge. 

() Ms. : en<n. 

(3) Ms. a LEZ. 

(4) D'hg°p-Pe : est en surcharge. 
(5) « est en surcharge. 


320 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


M 


ho : AYAICN : HAE : 

He&bPC : AANMLANdE : CAO : he : HAL-C : Aa 
À: The? : HD : GAP à Aoû : FébC : MH : À 
9°: ATEN : HR : GAP : DA IF € ATALO- : N 
a : Euh : SAN : QUE : AAo : ADP + he : NHE 
ANA + MANN: ARCEP à: Nr + GAP? Al vléh : PA 
À: 9°: OA PNA : NAT : DO-E: : ONE HEZ : 
A9° : Chez : ANLANdE : DEUNZ : GAL 3 FAT : 
Nov : AACE9 2 LU-NT : AL ANAdC : SAN : (1) N9 
07: AL : Door : Landahtr : (907 : NôL: : AT : HA 
Dh Ant : (2) Naomi : 


1 


ho : AYACN : ANA, £ 

Aoû : JébC : ay à: ALT : ATEN : IN : À 
AT 2 Aoû : JébC : ABOT : © (F. 22 r° à) Eh: H 
ALDAG : 0040 : NUE : GAP: HEDSAE : FMI: DA.e 
298, 3 Aoû : TébR : QU : A9 : DIE PC : NAT : 
DD-À£. : AN : DAow : -FHNC : PT : HLEAMN : AI 
o0« : DA9°% 2" ha: : DA, 6 RIN : PAC : PAU o0- 5: 

TEE 2 RACE 2 DTA à (2) AA : 987 : 4) À 
0 : HAaoN : OA : 43h : A9°0-28 : ONON : AA : 
Lében : aMmén : FSEPT : AACED à: Aion : ALA : 
ch: HAPEC : NAPEN : HA TNA : LINE : NT : HAL 


(1) Suit le mot HA’YNA : qui est bifré. 

(2) ñ. est en surcharge. : 

(3) æ est en surcharge. | 

(4) Ici et plus bas (3 fois) se trouve en surcharge un # minuscule; il faut le 
considérer comme un signe de redoublement du ? final, analogue au chedda 
arabe * (‘197 = ‘18h). 


MÉLANGES. 321 


_ DeTN : TANC : HE : DAoof : Are AAC : À. BNh®-? 
n : PH : 

AA : ANAN : HAcoNeh : 489 : (1) HAAA : Hoyt : 
HA : Gao : BAG, : 422 : opt : YEN : HAN 
A: T9 (8.22 r° b) AA : dt € HLOCAN : Oh£ : HA YA : 
BAAP : NANCY 2: HATOA : LTWC : AN : HA NA : TA 
A: 260 : ANA : HA NA : PNA T : (2) NA : AT € HAŸ 
NA : Re % : 2° : No-dt : we : HA YA : FbEN : Ô 
L:29 : 90 : nt? AH : GAP : ATHLE : AP : AL 
gs et à A: NPC : DAFT: ANLANAC : Wh : 

PA © TI 2 CONL : DAPGL 2 AE : 114.0 : DNA. 
N:A124.0 : 2) And : EPCT 2 FN : ON. : DANÀ : 
ANA 2 Pdf 2 OTEADE : A : 03 : Hrt : GA 


an ::: 


TRADUCTION 


F. 20 v°bin fine) Au nom du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit, un seul Dieu. 


1 


[LA LONGANIMITÉ DU SEIGNEUR] (4). 


(FE. 21 r° a) Écoute, Ô homme, une (chose) utile pour ton 
âme. 

Le Seigneur, ton Créateur miséricordieux, n’a pas agi 
(envers loi) selon ton péché et ne l'a pas rétribué selon ta 
malice. Pour lui, il Fatlend, jusqu'à ce que tu te repentes 
de ta malice et te convertisses vers lui. 


(1) g: est en surcharge. 

() Ms. : gfh. | 

(3) 4. est en surcharge. 

(4) Nous avons ajouté les titres mis entre crochets. 


ORIENT CHRÉTIEN. | 21 
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2 
ÎLE SUPPORT DES INJURES.| 


Écoute; que je le parle, à créé! | 

Ton Créateur, lui, alors qu'il voit tes péchés et alors qu'il 
connaît ta malice, patiente, comme S'il ne voyait pas el ne 
connaissait pas. Maintenant donc, Ô homme, pourquoi ne 
supporles-tu pas l'outrage et l'injure, lorsque tu (les)entends 
de la part de {on prochain, comme le Seigneur le supporte? 


3 
[L'EXCELLENCE DU SILENCE ET DE LA SOLITUDE.| 


Ecoute donc. 

Quand tu te trouveras avec les hommes, observe-toi dans 
tous tes actes. Lorsqu'ils le diront des paroles soit bonnes, 
soil mauvaises, loi, de ton côté, dis-leur de bonnes (paroles); 
sinon, tais-loi (et) ne dis rien. Renferme (les) paroles (1) 
volontairement, à moins qu'ils ne te parlent. (F. 21 r° b) S'ils 
te forcent à parler, parle peu (et) bien; ne les fais pas 
écouter; endure-les selon leur faiblesse; sinon, tais-loi. La 
patience et le silence valent mieux que toutes les œuvres 
bonnes, car celui qui aïme le silence ne sera pas FOnTEES 
par les flèches de l'Ennemi. 

Mais si tu le trouves seul dans la solitude (et) dans ta 
demeure, tu as entrepris une chose difficile (et) bonne... 
Bien plus, tu ne voudras pas le joindre et. demeurer. avec 
les. hommes : ni petit, ni grand; ni la mère, ni lon père; ni 
ton frère, ni tes parents; ni lon intime, ni ton ami, car 
tous laltraperont par la parole. De la parole vient la. 
querelle; de la querelle s'élève la haine; de la haine naît 
l'indignation; et par l'indignation l'homme tombe dans le 
péché, le châliment et la tentation. Lorsqu'il se sera mis à- 


nu, (ayant chassé la grâce), il prendra la vengeance dans 
(EF. 21 v° a) son cœur; puis, il tombera, descendra dans le 


(1) M. à m. : cache la parole. 
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| Schéol &: ne trouvera pas le pardon. C’est rit cela que trou- 
_ wera celui qui demeure avec les hommes. La solitude vaut 
pere tout. À 


d K È 4 > ; 
RE [L'HUMILITÉ DU VÉRITABLE ANACHORÈTE. | 

NES A . 

pe ee: que je te parle, 6 bien-aimé! 

ns | Lorsque tu entendras une parole d'outrage, d'injure, 
ÿ … d'oppression et de violence (1) de la part de ton prochain, à 


_ ce moment-là supporte et tais-toi. Après avoir tout entendu, 
_ fais comme si tu n'avais pas entendu. Si tu supportes, au 
. moment où tu l'entendras, une parole d'outrage et une injure, 
aussitôt l'indignation diminuera et s'éteindra, l'humilité 
entrera et sera abondante. (Or) la perfection de tout c'est 
Lhumilité pour tout homme qui voit avec ses yeux. Si tu 
veux étre (vraiment) anachorète, tais-loi par ta bouche de 
‘toute parole et souviens-toi du jour de ta sortie du monde. 
Lorsque tu te tiens debout pour la prière, ne te hâte pas de 
4 Fasseoir. Sois pauvre, parce que, si (ton zèle) F a rendu fort 
RCE 21 w° b) sur ce (point), tu seras sauvé. 


… 


COPIES Eat L'or 
4 3 [ua RECHERCHE DU MONDE FUTUR PAR L'EFFORT PERSONNEL.| 


Écoute; que je te parle, 6 mon n frère? 
… Que celui qui aime le LEE, haïsse toutes les Sr de 


“Je L n’obtiendras celles du monde futur aucunement. V'espère 
… pas qu'on te donnera la récompense là-(haut), si tu n'as pas 


: « En ce monde je me Abies avec une mère et 


. spolatio In. ja . , r 


es hnarus). Mais si tu aimes celles de ce ra tu. 


ours tout ici{bas). Diras-lu dans ton cœur, 6 mal- 


324 : REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


récompense »? (1) Diras-lu ainsi, ô malheureux? Le Sei- 

gneur (le) donnera-t-il une récompense pour le labeur d'un 

autre, ou bien le semble-t-il que c’est toi-même qui entreras 
dans le labeur d'un autre? Il n’en va pas ainsi. 


6 
[LA RÉPUDIATION DU MONDE.| 


Écoute; que je te parle, 6 homme! 

Si tu aimes le royaume des cieux, ne lapproche pas d'une 
femme. Si lu aimes la vie el (F. 22 r° a) la joie qui ne pas- 
seront pas, répudie ce monde qui passe rapidement et ne 
dure pas. Mais si tu veux (demeurer) en ce monde et (si) tu 
aimes une femme et des enfants, un père el une mère, sou- 
viens-loi de la mort qui te séparera d'eux et de leur joie et 
ne te laissera pas demeurer avec eux. 

Seras-tu perplexe, à malheureux, el seras-tu triste, si 
(d'une part) tu as abandonné ton père et ta mère et si(d'au- 
tre part) lu es sauvé du supplice et, en outre, si (on Créa- 
leur l'aime? Seras-tu perplexe, 6 malheureux, d'avoir aban- 
donné (2) la joie des choses de la terre, de ton gré, sans qu'on 
l'ait contraint par la mort (ou au contraire) qu'on Fait : 
empéché (3) de demeurer ici? Mais si tu l'as abandonnée 
par contrainte, il n'y aura pas pour toi de récompense. 

_ Pour moi, je le dis et je te conseille : Abandonne, haïs, 
répudie ce monde passager et recherche le salut de lon âme. 
Avant que (F. 22 r° b) {a mort vienne, (avant que) le soleil 
se couche, avant que la lumière s’obscurcisse, avant que la 
langue so attachée, avant que l'âme de l'homme sorte, 
avant que le prince (4) de la nuil ail puissance, avant que le 
corps se corrompe dans la poussière, avant que l’époque. 4 
(finale) approche, sors rapidement de ce monde; ne tarde , 
pas d'aujourd'hui à demain. Sois anachorète (5) sur terre à | 


(1) Cette dernière phrase est mise dans le texte sous forme inter rogative. 

(2) M. à m. : si {u as abandonné. 

(3) M. à m. : qu'on ne l'ail pas permis. 

(4) M. à m. : l’homme. 

(5) Le mot &aû, veut dire aussi : étranger, pèlerin. # 
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cause du Seigneur; supporte lout tourment, tant la faim 
que la soif; sois opprimé par lous, (mais) loi-même n’op- 
prime aucune créature; sois triste el pleure; soumets-loi à 
fout homme. La perfection de tout c'est : « Répudie ce 
monde. ». À 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 14 juin 1915. 


Sylvain GRÉBAUT. 


VI 
ENCORE LES PIERRES TOMBALES DU MUSÉE GUIMET. 


M. Decourdemanche, qui avait eu occasion de s'intéresser à 
ces pierres dès avant leur entrée au Musée Guimet, nous a 
adressé quelques compléments très intéressants que nous résu- 
mons ici. \ 

Les pierres viennent directement des environs de Samar- 

cande. Après avoir été calquées ou photographiées in situ par 
les soins de l'Académie impériale des Sciences de Saint-Péters- 
bourg, elles avaient donc été portées aux environs de Samar- 
cande d'où, grâce à M. E. Hindamian, elles sont venues à 
Paris. 
- À propos des langues écrites des Nestoriens, M. Utah li kin 
sin, lettré chinois fort instruit, dont la spécialité était la paléo- 
graphie, disait que les Nestoriens, pour rendre le pehlvi plus 
lisible, avaient modifié ou différencié les lettres de son alpha- 
bet, et s'étaient servis de cet alphabet ainsi modifié pour leurs 
traductions en pehlvi, telles qu'on en rencontre en Chine, Il 
ajoutait que cette modification syriaque de l'alphabet pehlvi 
avait été employée par les scribes des chefs mongols et mand- 
chous, pour la transcription cryptographique de documents 
militaires secrets en mongol, qu'enfin ce même alphabet pehlvi 
modifié avait été utilisé, en Corée, par les mêmes scribes, pour 
écrire la langue coréenne, et que ledit alphabet constituait 
encore actuellement l'alphabet coréen. 

Un coup d'œil jeté sur l'alphabet coréen, donné dans Ph. Ber- 


2" es OLSR Y 71 » (0. dr Ms RE | Ben ver DL" CFO "TT CT U" DS " . 
l'ARN : Fe a Pa A He, "A1 ay Ce s 4 NE c i TL» . 
COS D LS LE) Ê Ce" Q A y de. 

(PES PA ? . t - Le à : JF AE 
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ger, montre que toutes les voyelles coréennes sont constituées 
par des modifications systématiques de « i » pehlvi et que les 
consonnes dérivent directement de celles du pehlvi, de même 
son ou de son très voisin. à 

P. 11 (p.9 du tirage à part). A propos de Manès ou Mani. 

Il est à craindre que les traducteurs ne fassent quelquefois 
un nom propre à l'aide d’un nom commun : 

Le mot « manous » veut dire en twu « la voix ». De là 
l'expression « manous » employée pour « l’auteur, l’orateur, le 
professeur, le maître » dans des phrases en turc oriental 
comme : « manous didi » le maître a dit. Cette phrase se trans- 
forme, en ouïgour et en osmanli, avec la permutation ordinaire 
du «m»en«by»et de « s» en « ch », en « banouch didi » le 
maître (ou : l’auteur) a dit. Il n’y a pas de doute possible, 
pour un ture, sur le sens de pareilles phrases, mais des traduc- 
- teurs pourraient être induits à écrire « Manès a dit ». 

Chez les Turcs d’ailleurs, le nom même de Mani ne désigne 
pas l’hérésiarque Manès. Pour eux, c'est le nom d’un peintre 
célèbre, en même temps grand magicien, qui peignait des 
aquarelles de grande influence talismanique. Ils paraissent le 
considérer comme chinois. 

P. 15 (13 du tirage à part). En turc, le mot Bour-khan, com- 
posé de « bour » néant et de « khan » grand chef, indique 
Çakia-mouni, comme l’a dit Marco Polo, parce qu'il est le chef 
du néant ou de l’ascétisme (ou du Nirvana). Ce nom est égale- 
ment appliqué à des supérieurs de communautés bouddhiques. 
La même épithète s'emploie pour dire « le saint homme », 
na quand il s’agit d'ascètes non bouddhiques. 

: 19 (17). Le mot persan « Terim » veut dire brouillard, 
ie De ce sens, il en est arrivé à vouloir dire « gris ». Appli- 
qué à un cours d’eau, il signifie « gris ». Le nom de « Termez », 
ville de Tokharie, veut dire grisâtre, la grisètre. Dans la cles 
sification magique des couleurs, le gris est celle de la perfec- 
tion, au sens aristotélique qui place la perfection dans le degré 
moyen, à égale distance des extrêmes, entre l'excès et le man- 
que, entre le blanc et le noir. Par suite, « Terim », comme 
nom propre, veul dire parfait. | 

P. 26 (24). Le nom Iou$mid paraît devoir se lire : Jasmin, 
Jasmin, nom très commun. 
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P. 27 (25). En turc, le nom du lièvre est Tawchan. 

-Meng-kou, possesseur de perfection (équivalant au Meng- 
tseu chinois), est le nom que les Mongols se donnent à eux- Re: 
mêmes. Tach veut bien dire « pierre » en ture, mais, appliqué 4 
à un homme, il veut dire « compagnon ». Ainsi Qaren-dach PET 
« frère » se traduit par « compagnon du ventre », formé de 
Qaren « ventre » ét de « Tach » compagnon. 

Entre Mangou-Tach et Tach-Mengou, il y à une nuance : 
Mangou-Tach veut dire : « celui dont le compagnon est Man- 
gou ». Tach-Mengou veut dire : « celui qui est le compagnon de 

. Mengou».Mangou-Tach est le patron de Mangou. Tach-Mengou 
est le subortlonné de Mengou. 

Aï-Mangou, qui s'écrit Ak-Mangou, veut dire « le noble 
Mangou ». Ak, blanc, est la couleur qui signifie noble, sans 
tache, daris le répertoire magique des couleurs. 

P. 29 (27). Koutlouk veut dire « fortuné » et « fortune ». Awaz : 
signifie « voix >». Koutlouk-Awaz signifie une voix fortunée ; celle | 
dont la parole jette de bons sorts. 

Arslan veut dire « lion »; d’où Koutlouk-Arslan signifie : 
« lion au sort heureux ». 

P. 31 (29). Monnan, « bienfaiteur », est l’un des noms de Re 
Dieu dans le chapelet musulman. Chez les chrétiens « monnan » À à 
a le sens de Sauveur, de Jésus. Monnan-Awaz signifie donc : 54 
« voix du Sauveur ». 

Ibid., au lieu de Seboulan, lire Sébouk ou Sébôk, car, voir 3 
note 2, Sibunz-Tigin et Sibunz-Tekin correspondent certaine- S 
ment bu nom du père de Mahmoud le Ghaznévide qui était Se- 


bouk-téghine ou Subuk-téghin (le prince subtil). Il faut donc 4 
voir dans les deux derniers Caractères un caf final syriaque. 44 2 
Sebek signifie « subtil ». ‘10 
. P. 35 (33). Tenga a le sens de « subtil, fin ». Mais, dans la 4 
hiérarchie mongole, le sens est devenu : greffier, le secrétaire C2 


- du daroga; celui qui écrit, qui donne des ordres. Arslan-Tenga, 
avec dérivation au sens de greffier, d'écrivain, veut dire : le 
lion qui écrit, qui imprime ses griffes. 

| F. Nav. 
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VII 
LE SYNAXAIRE ÉTHIOPIEN (1). 


Nous résumons un article de M. Guidi paru dans The Jour- 
nal of the royal Asiatic Society (2), new series, t. XLIIT (1911), 
D:009) 

La Palestine et le Sinaï, qui s'étaient déjà signalés par leur 
activité hagiographique sous l'empire grec, sont encore les pro- 
vinces qui ont le plus contribué à traduire ces récits grecs en 
arabe. Ces traductions, avec. d’autres faites sur le'texte copte 
des Actes égyptiens des apôtres et des martyrs, ont été les 
matières premières sur lesquelles à travaillé le rédacteur du 
synaxaire. arabe rédigé à l'usage de l'Égypte. Il semble que ce 
rédacteur travaillait à la fin du xiv° siècle ou au commence- 
ment du xv°. L’arabe a dû être bientôt traduit en éthiopien, 
probablement dans la seconde moitié du xv° siècle, d'autant 
que le ms. d’Abbadie n° 66, contenant le plus ancien exem- 
plaire du synaxaire éthiopien connu jusqu'ici, parait se rappor- 
ter à cette date. C’est le seul exemplaire de l'ancienne rédac- 
tion, exempte d’additions, traduite sur la version arabe de Jean 
de Burlos et de Michel, par un certain Simon l’égyptien, prêtre 
et moine au monastère de Saint-Antoine (3). 

Le traducteur éthiopien suit d'assez près le texte des manus- 


(1) Dans les églises orientales, le synaæaire contient, pour chaque jour, le 
résumé de la vie des saints fêtés en ce jour. Il semble qu’on lisait d’abord 
aux principales fêtes des histoires développées ou des homélies. Le métaphraste 
grec à compilé en somme une sorte de grand synaxaire en douze volumes 
comme celui qu’on trouve encore dans l’église russe. Le synaxaire arménien 
contient encore des homélies. Cf. Patrol., or., t. V, NI. Mais le synaxaire grec 
de Constantinople édité par le R. P. Delehaye ne contient plus que le résumé, 
plus ou moins sommaire, des légendes. I en est de même du synaxaire copte- 
arabe édité par M. René Basset dans la Patrol. or., t. I et III ete., et du 
synaxaire éthiopien édité par M. Guidi, Patrol., or., t. I, VII, IX etc. 

(2) Le résumé de cet article à paru dans Patrol. or., t. VII, p. 455-456 (fin du 
mois de Hamlé). F 

(3) M. Guidi fait remarquer que beaucoup de versions éthiopiennes sont 
Pœuvre d'étrangers (par exemple les Chroniques d’Al-Maqin et de Pierre ibn 
Rahib ont été traduites par un arabe du Yémen). Ceci explique qu'elles aient 
dû être revues et corrigées par les savants indigènes (mammeran). 
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crits arabes conservés, bien qu'il semble avoir traduit une ré- 
daction un peu différente. Sa traduction est littérale (décalque) 
et se préoccupe peu de l'élégance; elle ne renferme pas les 
saints particuliers à l'Abyssinie, en particulier les neuf saints; 
aussi elle y à joui d'assez peu de faveur et tous les exemplaires 
de cette ancienne traduction ont été remplacés par des copies 
de la rédaction réviséeet interpolée. Tous les manuscrits signa- 
lés (hors Abb. 66) reproduisent donc cette dernière recension. 

Auxvi° siècle, les luttes avec les Jésuites ont galvanisé le 
clergé jacobite indigène et c’est probablement à ce renouveau de 
la littérature ecclésiastique qu'il faut rapporter la seconde rédac- 
tion du synaxaire éthiopien, dont les plus anciens représentants 
sont du milieu du xvr° siècle. Nous désignerons l’ancienne 
rédaction par A (son seul représentant est Abbadie 66) et la 
nouvelle par B (tous les autres manuscrits). 

B est basé sur A, car le langage est le même; les fautes de A 
sont conservées ou sont corrigées par des conjectures plus ou 
moins heureuses, ce qui montre que le réviseur n'utilisait pas 
le texte arabe source de A. 

B ne travaillait pas sur le manuscrit Abbadie 66, car celui-ci 


a quelques omissions dues à l'homoïotéleutie qui sont comblées 


dans B. Il s'ensuit que Abb. 66 n’est pas l’autographe du pre- 
mier traducteur Simon. Ce ms. à appartenu à l'église Saint- 
Étienne dans l'ile de Daga. 

B corrige les fautes de grammaire, remplace les expressions 
incorrectes ou vieillies ; certaines corrections sont d’ailleurs 
injustifiées et ne sont dues qu’à une méprise du réviseur. Des 
citations de l'Écriture sont mises d'accord avec la version reçue 
en Éthiopie dont A s'écartait quelquefois. Quelques fêtes sont 
transposées. 

B ajoute les fêtes des saints particuliers à l’Éthiopie et, à la 
fin de chaque vie, des Salam qui n'ont pas été rédigés pour le 
synaxaire, mais qui ont été pris dans des collections d’hymnes. 


 Ilen a été de même pour les miracles de la Vierge : le plus 


ancien manuscrit (Paris 62) ne renferme pas de Salam, tandis 
qu'on les trouve dans l'édition de M. Budge faite d'après un 


‘manuscrit plus récent. Il faudrait étudier les plus anciens ma- 


nuscrits qui renferment des Salam et chercher s'ils dépendent 
du synaxaire ou réciproquement, 
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} 


C’est sans doute aux environs de Gondar que la rédaction B 
a été faite. Chaque manuscrit a ses additions propres, surtout 
le manuscrit Abb. 163; le manuscrit d'Oxford en présente moins. 
Parfois des notices ont été abrégées. 

Notons pour terminer que l'édition donnée par M. Guidi Fra 
la Patrologie orientale reproduit le manuscrit Abb. 66 (A) et 
ajoute entre crochets les additions de trois autres manuscrits. 
Ces additions représentent en somme « le propre de l'église d'É- 
thiopie » inséré dans l’ancienne traduction. 

| F. Nav. 
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FE. Nav, Martyrologes et Ménologes orientaux. — 1, Un Martyrologe et 
douze Ménologes syriaques, 8°, 163 pages — II. Zes Ménologes des 
Evangéliaires coptes-arabes, 8°, 80 pages (fascicules 1 et ? du tome X de 
la Patrologia Orientalis Graffin-Nau), Paris, Firmin-Didot. 


I. Un Martyrologe et douze Ménologes syriaques. 


Une contribution de tout premier ordre vient d’être apportée à l’hagio- 


- graphie orientale par les remarquables travaux de M. F. Nau. 


Voici le contenu du premier ouvrage : « I. Une réédition du célèbre 
martyrologe du 1v° siècle, conservé dans un manuscrit de l’an 411; — 
1I-V. Quatre ménologes jacobites qui commencent l’année au premier 
décembre (édités pour la première fois); — VI. Un ménologe jacobite 


d'Alep, d'après deux manuscrits écrits dans cette ville et dont l’un est 


édité ici pour la première fois; — VII-XIIL. Sept ménologes jacobites com- 
mencçant l'année au ler octobre, d'après dix manuscrits dont neuf sont 
édités ici pour la première fois » (p. 4). 

Le Martyrologe du IVe siècle est renfermé « dans le manuscrit wdd. 12150, 
conservé au British Museum, daté de novembre 411... Son importance 
vient de son antiquité et de ce qu’il a utilisé directement l’une des prin- 
cipales sources du martyrologe hiéronymien ou romain, comme Ms Du- 
chesne l’a très bien mis en relief. Il se trouve donc que cet écrit oriental 
n’a pas laissé de traces directes dans les calendriers orientaux, mais se 


retrouve presque tout entier dans les martyrologes occidentaux » (p. 7). 


Les vicissitudes historiques que cet ancien document a subies, sont 


: curieuses : « Le martyrologe original, écrit en grec, peut être gnitésient à 


360; il a été traduit avec assez de négligence en syriaque. Un copiste 
syrien a omis la fin de juin et le commencement de juillet, soit parce qu’il 
manquait une feuille dans le manuscrit qu’il copiait, soit parce qu’il a 
tourné deux feuilles par inadvertance. Un auteur syrien, postérieur à 362, 
a remarqué que le martyrologe ne renfermait plus de mention du mois 


de juillet, il a donc ajouté ce mois, avant le mois d'août, avec trois men- 


tions aux 15, 19 et 30. IL a ajouté aussi à la fin une liste des martyrs 
_perses. C’est ce travail qui nous a été conservé dans une copie faite à 
Édesse en novembre 411 » (p. 8). Quant aux sources de l'original grec, 
on les retrouve, en partie du moins, dans certains ouvrages d'Eusèbe sur 
les martyrs. « En somme le premier Martyrologe, composé surtout pour la 


292 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


ville de Nicomédie et le patriarcat d’Antioche, peut avoir été un simple 
classement fait, sinon par Eusèbe, du moins par un clerc de Nicomédie, 
des tables des matières de certains ouvrages d’Eusèbe. Ce premier 
ouvrage, avant d'être traduit en syriaque, avait déjà reçu diverses addi- 
tions, par exemple : Eusèbe lui-même au 30 mai et sans doute Arius au 
six juin (juillet). C’est l’ouvrage aïnsi interpolé qui a passé en syriaque sous 
une forme abrégée et, plus complètement, en latin, dans le martyrologe 
dit de saint Jérôme » (p. 9). M. Nau n'a pas voulu se servir sans contrôle 
des éditions de Wright et des Bollandistes, mais il a tenu à collationner sa 
copie sur le manuscrit lui-même: en outre, il a utilisé excellemment le 
martyrologe hiéronymien, qui lui a donné à chaque page de nombreuses 
notes: il a consulté aussi avec à-propos le synaxaire de Constantinople, 
éd. Delehaye, Acta SS., nov: (propylaeum), et il a donné comme appoint 
personnel « l’explication de l’interversion juin-juillet, et le déchiffrement 
de quelques noms du dernier feuillet, à la suite des noms des diacres 
orientaux » (p. 10). C’est précisément tout cela qui constitue la grande 
valeur de l'édition critique qui nous occupe. , 


Le mot ménologe veut dire « la liste des saints pour chaque jour du 
mois. Ce mot correspond donc à calendrier et à synaxaïre, mais nous 
l'avons préféré parce que le mot calendrier évoque une idée de compüt, 
tandis que le mot synaxaire aurait fait double emploi avec d’autres édi- 
tions de la Patrologie Orientale » (p. 3). M. Nau se propose d'éditer tous 
les ménologes orientaux qui lui « paraîtront intéressants à quelque titre » 
(p. 3). Une synthèse générale, en effet, ne saurait être élaborée avant la 
publication de maints documents, tant les différences entre les ménologes 
sont nombreuses. « L’un de nos manuscrits (add. 14713) portait le titre 
suivant : « Index des fêtes que nous célébrons à cette époque » ; un scribe 
postérieur l’a corrigé en « Index des fêtes que nous célébrons en ce pays »; 
les deux mentions sont en réalité aussi exactes l’une que l’autre et peu- 
vent être juxtaposées : en dehors de quelques grandes fêtes, chaque seribe 
écrivait la liste des saints que l’on fétait « à son époque et dans son pays »; 
_ c’est d'ailleurs là ce qui donne grand intérêt à la juxtaposition de ces 
courtes monographies » (p. 3). 

Les quatre ménologes jacobites (TI-V), contenus dans les mss. du British 
Museum : add. 17134; add. 14504 ; add. 14519; add. 14503, « ont le trait 
commun de commencer l’année au mois de décembre comme le martyro- 
loge qui précède; ils semblent présenter la forme la plus ancienne du 
ménologe jacobite » (p. 29). Les deux ménologes jacobites d'Alep (NI) se 


- trouvent dans deux bréviaires : ms. syr. 146 de Paris (A) et ms. syr. LXIX . 


du Vatican (B). Le meilleur mode d'édition a été adopté. « Nous ne mélan- 


‘ geons pas les textes syriaques. Nous donnons A dans le texte et B aux . 


variantes, mais dans la traduction, nous réunissons les deux calendriers 
en mettant entre crochets ce qui est propre à B » (p. 60). Cette méthode 
critique a inspiré à M. Nau « quelques remarques, comme spécimens des 
résultats auxquels peut conduire une étude comparée des calendriers » 


(p. 60). La deuxième remarque est particulièrement suggestive, « Aux 10. 
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et 11 août, nous trouvons : Euloge B, où : Euloge le lépreux À, ou Euloge, 
… ascète de Scété, qui. était servi par un lion P [= martyrologe de Rabban 
. Sliba, édité par le R. P. Peeters dans Anal. Boll., t. XXVII (1908)]. Ces 
transformations proviennent de la ressemblance de 151 (lépreux ou arien) 
avec bus, (léonin) et p.31 (lion) : Euloge d'Alexandrie avait assumé la 
charge de soigner un lépreux (1151) et celui-ci rendait cette charge fort 
pénible, car il lui disait entre autres choses : « Tu dois être un grand 
pécheur, tu es peut-être même un voleur, et c’est dans l'espoir d’expier 
tes crimes que tu me soignes ainsi. » Au bout de quinze ans, Euloge alla 
consulter saint Antoine qui lui conseilla la patience. Cf. Æistoire Lau- 
siaque, Migne, Patr. lat., LXXIV, col. 372. Le traducteur syriaque a écrit : 
… Bélle action du bienheureux Euloge qui servait cet Let (lépreux ou arien) 
. dont le corps était ulcéré, d'où par abréviation : Æuloge le lépreux (lit) - 
ou : l'homme au lion (L=l) et enfin : qui était servi par un lion (ssaas Hil 
oS Jo) » (p. 60-61). Les sept ménologes jacobites (VII-XII) qui com- 
mencent l’année à partir du premier octobre, sont renfermés dans les mss. 


.… du British Museum : «dd. 17246 et 14708, add. 14719, add. 14713, add. 17%61, : 


add. 17232, et dans ceux du Vatican : Vat. syr. LXVIIT'et Vat. Borg. siro 
124. 


La table alphabétique des matières, loin de consister en un simple renvoi 
aux pages, contient une foule d'indications précieuses et devient par là 
un très utile instrument de travail. A titre d'exemple : « Babylas évêque 
martyr et ses trois enfants, 25 janv... — Mercredi après la Quasimodo... — 
23 janv... S. C. [— Synaxaire de Constantinople] 419 (24 janv.) porte 
Babylas d’Antioche, martyr en Sicile avec ses deux disciples Agapius et 
Timothée. — Zbid. 11-12 (4 janv.), on distingue Babylas patr. d’Antioche 
et ses disciples de Babylas, chef d'école à Nicomédie et ses 84 disciples. 
Grégoire de Tours (Æist. franc., I, 30) écrit Urbanus, Prilida, Epolon. P 
= martyrologe de Rabban Sliba, éd. Peeters], 173, écrit Barbadus, Apol- 
lonius, Urbanus » (p. 137). Elle est suivie d’un Onomasticon syriaque, où 
sont relevés « tous les noms propres avec indication de tous les endroits 
où ils figurent dans le fascicule » (p. 153), On voit le soin extrême 
apporté par l’auteur aux moindres détails, et on apprécie fort le service 
rendu aux orientalistes, pour qui la question de la morphologie des 

. noms propres est particulièrement épineuse. 


Il. Les Ménologes des Évangéliaires coptes-arabes. 


LL 

Les ménologes tant grecs que coptes-urabes font partie des évangé- 
liaires: « Les évangéliaires grecs se terminent souvent par l'indication des 
leçons qui doivent être lues les dimanches et les jours remarquables de 
l'année, ainsi qu'aux jours de fêtes de certains saints. L'ensemble de ces 
indications se nomme synaxaire, et les indications relatives seulement 
aux fêtes des saints se nomment ménologe..… Les plus anciens ménologes 
grecs (ix® au xe siècle) renferment moins de saints que les plus récents. 
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mais tous ne portent que les saints auxquels sont affectées des lecons d'É- 
vangile, comme nous l'avons lu dans le titre. Dans les plus anciens ma- 
nuscrits il y a peu de saints; dans de plus récents on trouve des saints 
pour chaque jour, et tous ont leurs leçons propres... Chez les Coptes, qui 
sont les héritiers directs de l’église grecque d'Alexandrie, nous trouvons 
le même usage. À la fin des évangéliaires, les copistes ont mis bien sou- 
vent un synaxaire et un ménologe. Le ménologe diffère de celui des 
manuscrits grecs en ce qu'il donne, dans les plus anciens manuscrits, 
deux listes de saints, la première comprenant les noms des saints aux 
fêtes desquels on lit des lecons et la seconde des noms de saints sans 
aucune indication de lecons. C’est cette seconde liste qui manque dans 
les anciens manuscrits grecs. IL semble donc que l’église d'Alexandrie 
avait un calendrier qui portait des saints pour presque chaque jour, mais 


que chaque église choisissait un certain nombre de ces saints auxquels : 


elle attribuait des leçons et qu’elle mettait en tête, puis, à la suite, elle 
écrivait les seuls noms des autres saints » (p. 167-168). 

M. Nau a édité et traduit « le ménologe de l’évangéliaire copte de l’Ins- 
titut catholique de Paris (A), en conservant la disposition des saints en 
deux listes pour chaqué mois » (p.169). Ce manuscrit a été « écrit en 
1250, donné en 1750 à l'église de Saint-Mercure au Caire, acheté par 
ME d’'Hulst, recteur de l’Institut catholique de Paris, à M. Amélineau » 
(p. 169, n. 1). Les autres matériaux utilisés sont nombreux : évangéliaire 
Or. 4%5 du British Museum), écrit en 1307 (L); édition Selden du ms. Ar. 24 
d'Oxford (B); évangéliaire Ar. 24 d'Oxford, daté de 1285 (M); édition Sel- 
den du calendrier d’Al-Qalqaschandi (C); corrections apportées par. Ludolf 
aux éditions Selden (Lud.); évangéliaire Ar. 51 de Paris (D) (« une partie 
du manuscrit a été écrite en 1413 et semble avoir été copiée sur un exem- 
plaire daté de 1321 », p. 173); évangéliaire arabe n° 15 du Vatican, écrit 
en 1334 (E); psautier Barberini n° ? du Vatican (F); évangéliaire Or. 3382 
du British Museum (G); évangéliaire Ar. chrétien 1 de la Bibliothèque 
Victor-Emmanuel, écrit en 1343 (H); calendrier du ms. Arund, Or. 20 du 
British Museum, daté de 1280; calendrier du ms. Hunt. 240 de la Bod- 
léienne d'Oxford; évangéliaire Or. 1316 du British Museum, écrit en 1663. 

C’est au moyen de documents aussi variés que M. Nau a fait connaître 
les « trois stades du calendrier de l’église d'Alexandrie : 1° Le calendrier 
primitif est divisé en deux séries; les saints, plus ou moins nombreux, 
d’une série ont seuls des lecons d’évangile et, sans doute, des offices... 
2° Le nombre des leçons tend à s’accroitre et tous les saints du calendrier 
primitif, avec quelques additions et quelques modifications, finissent par 


en être pourvus: 3° Une liste particulière a été, ou trouvée telle quelle . 


par Michel, évêque d'Atrib et Malig, au commencement du xv: siècle, ou 
constituée par lui d’après des listes antérieures et différentes; cf. P. 0., II, 
302-303. Michel à rédigé ensuite des légendes pour chacun des saints de 
'cette liste, comme cela avait été fait longtemps auparavant dans l’église 
grecque, et il est naturel que cette liste, choisie ou formée par Michel, ait 
tendu à prévaloir » (p. 181). 6) 

En face de ces ménologes, sujets à plusieurs causes d'erreur, par ex. : 


ML 
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dates et noms mal placés, permutations de noms, épithètes ajoutées au 
hasard, la tâche du savant est double : les vérifier minutieusement dans 
leurs détails, en les contrôlant « à l’aide des données historiques, homi- 
liaires et liturgiques parallèles » (p. 183), et les éditer pour la plupart. « Les 


, sources se complètent et se rectifient les unes les autres, il est donc 


important d'en vulgariser le plus grand nombre possible avant de rédiger 
un calendrier définitif » (p. 185). Et ce n’est pas chose facile que de faire 
de telles éditions ; on connaît les fautes de l’œuvre de Selden, celles de 


Renaudot lui-même, son acerbe censeur, et de Ludolf. « Les ndms arabes’ 


sont de perpétuelles énigmes...; le seul moyen de ne pas commettre de 
fautes est de renoncer à toute de littéraire » (p. 172). 

Les trois appendices comprennent l’édition du ménologe du ms. arabe 
n° 15 du Vatican (E); l’édition du fragment du ménologe, conservé dans 


: Je ms. Barberini n° 2, avec la curieuse histoire de ce manuscrit; la tra- 


duction du ménologe du ms. arabe chrétien n° 1 de la Bibliothèque Vic- 
tor-Emmanuel, travaux faits avec la collaboration de M. Eug. Tisserant, 
dont on sait la haute compétence en tout ce qui concerne la paléographie 
orientale. ? » 


Deux remarques : p. 82, 1.5 : « [Les saintes martyres Thècle et Mougi ??].» 
La note 2? dit : « On peut songer aux martyrs perses Thècle, Marie, 
Marthe, Emmi: Bedjan, IT, 308; S. C. [— Synaxaire de Constantinople] 
740 (au 9 juin), mais le second nom reste obscur. » Ce nom est exacte- 
ment transcrit par l’éthiopien ov-1, Mougi au 25 Hamlé. « En ce jour 
aussi, farent martyrisées les saintes martyres Takla (Thëècle) [1] et 
Mugi, de la ville de Qaräqus [æz.#n; Amélineau, Géogr. de l'Égypte, 178, 
donne Url, mais le ms. Vat. a, comme l’éth., QD], du district 
Bahirä [n4.Z4; P : Qayragis; O, À : Qarayqus] près de la ville d’Alexan- 
drie. Ces saintes avaient été élevées... à Qaraqus... [Le magistrat à 
Alexandrie] trancha la tête de sainte Mugi avec une épée... Il envoya 
sainte Thècle dans la‘ ville de Demutu [eow-m-; cf. Amélineau, Géogr. 
de l'Égypte, 120. (Le ms. Vat. a Lbe5)]; elle y fut martyrisée. » P. O., 
t. MIIL, f. 3, Le Synaxaire éthiopien (Mois de Hamlé) par IL. Guiïdi, p. 413- 
414. Ces détails jetteront-ils quelque lumière sur sainte Mougi? — p. 228 : 
« LE pEnT Mois. — 1. Pacôme, et Sérapion, et Tite, apôtre. — 3. Adrien 
(Qt, St), Anatolie (a2L1) son épouse, martyrs, et Raphaël l'ange. 
— 4. Raphaël l'ange, suivant l’opinion des Alexandrins » (Bibl. Victor- 
Emmanuel, ms. ärabe-chrétien n° 1 ; ménologe non utilisé jusqu'ici). Or, 
dans le mois de Pâquemén (synaxaire éthiopien) qui correspond au petit 
mois, on trouve au le mémoire de Pacôme et de Sérapion; au 2 vie de 
Tite, apôtre; au 3 un récit sur saint Adrien (ngecesa) etsur sainte Nathalie 
(n1mA£), très différent d'un récit sur les mêmes saints du 25 Nahasé; 
toujours au 3, long récit sur l’archange Raphaël, à propos de la dédicace 
d’une église sous son vocable à Alexandrie et d’un miracle qu’il accomplit. 
Il est aisé de constater l’analogie des deux documents arabe et éthiopien 
pour leur contenu. 


OTSTE 


à à 


À 
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En résumé, la quantité des matériaux employés, l’art avec lequel ils 
ont été utilisés, la coordination et la comparaison des textes, l'importance! 
du but poursuivi : établissement, après synthèse générale, d'un calen- 
drier définitif, la richesse de la documentation, le nombre et le choix des 
annotations, la valeur de l’onomastique, l'excellence des tables, le soin. 
donné aux détails les plus minimes, classent ce travail parmi les meïlleures 
études d’hagiographie orientale. 
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*’Arsima. B.M.W. 191. 

182. —— AA9° : ANNE : AP Nov- : AAC T Nov: : NGHE: :: 
Abraham, Isaac et Jacob. B.M.W. 188, 189. 
— V. 20. 

183. -— AA9° : ANNE : AP No: : 04H : NCÛ-PÙ : HAI°GH :: 
Saints Victor et Claude. B.M.W. 189. 

184. — AA9° : ANA : AP No: : PO : DA : ON ht 
Pères de Nicée. 0. 17. 

185. — AA9° : AN : AP No: : NC : DAD-À 

_ |. Abraham, Isaac et Jacob. O0. 17. . 

186. — AA9° : ANNE : NI Nov: : HFAGA : ONE 
Chérubins. B.M.W. 190. 

_ 187. — NA9° : ANA : NY Non: : HAANAPCR : Ad: : 
Saints Pierre et Paul. B.A. 170, 209. — B.M.W. 
188, 189, 190, 191, 192, 193. — V. 20: 

188. -— AA9° : ANNE : AI Nov: : HA LEA : Aheé, :: 
Saints. B.M.W. 191. TH 
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Sainte Trinité. V. 12. 
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Vieillards de l’Apocalypse. B.M.W. 190. 
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Abraham, Isaac et Jacob. B.M.D. 57. 
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Saint Jean évangéliste et autres Mr B.M. Ms 
33. 
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Saint Jacques fils d’Alphée. B.M.W. 190. 
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Saint Georges. B.M.D. 67. 
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Saint Georges. B.M.W. 289. 
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Gabra Manfas Qedus. B.M.W. 24, 25, 56, 57. 
— B.M.W. 188, 189. — L. 1093. — M.C. 6. — 
P: I, 14. — V. 20. 
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Saint Matthias apôtre. B.M.W. 190. 
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Saint Marc évangéliste. B.M.W. 190. 
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Saint Jacques fils d’Alphée. B.M.W. 190. 
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Garima, abbä. B.M.W. 104, 191. 
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Saint Thomas. B.M.W. 190. 
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Saint Matthieu apôtre. B.M.W. 190. 
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Saint Jean Baptiste. B.M.W. 197. 
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Saint Barthélemy apôtre. B.M.W. 190. 
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Saint Jacques fils de Zébédée. B.M.W. 190. 
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Ijasu II, roi (1730-1755). M.V. 27, 64. 
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Saint Georges. B.M.D. 67. 
. = 09° : 4670 : DAASREFN : A07406 
Saint Jean évangéliste. B.M.W. 190. 
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Saint André apôtre. B.M.W. 190. 
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Saint Jean Baptiste. B.A. 133. 
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Sainte Vierge. B.A. 144. — B.C. 45, 64. — B. 
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— V. 20. 
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Martyrs de Sébaste. B.M.W. 255. 
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Sainte Vierge. B.M.W. 188, 192, 193. — R.V. 
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Tadamo. B.A. 4. 
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. — MA9° : ANA : ATLEÙ : ETAA : NALE : héP : 
DEA = 
Saint Ménas. V. 19. 
— A9 2 ANA : A7ZNoO0: : a0GL-an : 
Martyrs du Nadjran. M.V. 36. 
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. — APE: ACER : AFP : DANC-FALÀ : DE}: :: 
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Jésus-Christ. B.M.W. 54. 
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Sainte Vierge. B.M.W. 188. 
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DEA :) 
Ewostatewos. B.M.W. 188, 189, 190, 191, 192, 
197. — V. 20. 
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Sainte Vierge. P. III, 33. 
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Saint Victor. B.A. 170. 
240. — pent : @nbôt : Ad : HN-CNT 
Sainte Vierge. V. 14. 
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. Sainte Vierge. B.M.W. 187, 189. 
242. — Q7h : LP-CLù : Q7h : AN : SLA : Nov : 71 
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Saint Georges. B.M.W. 289. 
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Sainte Vierge. B.M.W. 192. 
244. — flaofét : PA : ACT : Aa LR : HN : AP = 
Saint Aaron le thaumaturge. B.M.W. 269, 
245. — Not : ATLAU : 22009 : HA NAN. # 
Sainte Vierge. P. III, 33. 
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Saint Gabriel archange. B.A. 29, 209. — B.C. 
63, 69. — B.M.W. 160, 189, 195, 221. — L. 1093. 
— M.C. 6. — P. III, 34; VII, 1. — R.A. (A. 4, 
26 *). — V. 20. . 
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Saint Gabriel archange. B.A. 29, 202. 
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Sainte Vierge. B.M.D. 57. — B.M.W. 161, 188, 
189. — V, 20. 
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— MALE : MAP: An : ANON, : CLP = 
Sainte Vierge. B.M.W. 94, 95. — R.B. 31. — 
V. 20. 
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Jésus-Christ. B.M.W. 96. 
— MALL: : ddht : co : N9°N : AP » 
Jésus-Christ. B.M.W. 67, 81. 
— Mon : 0009 : RYAA : ooPNt : SAP : À 
NS, :: 
Saint Jean-Baptiste. B.A. 110. 
— Mao : Pûû : PEN : AN ANAE : Ah 
QU: : Om? : to : wANpN : ANNEES. = 
Saint Étienne diacre. B.A. 170, 194. — B.M.W. 
189, 190, 191. 
— Mao : à, : PRE : AH : AA : Dhs 
CET EE à à 
Saint Gyriaque. B.M.W. 183. 
— Mo : PAU, : Aù : FAUNE 2 Oh : Ad: N 
hCL : 
Saint Antoine. B.M.W. 272, 273, 274. 
-— Mûoo : PAR : Om? : HANAN : DA, * 
Takla Hajmanot. B.M.W. 359. 
— Mèco : AN : HAL: : Haw’ze à : Hhw-T = 
Aboli. B.M.W. 191. 
— Mo : A : HOAL: : Ha ù : PS : we." 
T2 D: AA9°C 
Saint Joachim et sainte Anne. B.M.W. 188. 
— Mc : A : DOAR: : my ù : PE: PAR © 
Prophètes. B.M.W. 189, 191. 
. — fc : AN: HAL: : omis ù : PSù : TPA 
PE: AN : Ph: # 
Saint Isidore. B.M.W. 191. 
— Mûcw : A: DOAR: : Haséù : PQ: Ah : 
APAN : PAR, # 
Takla Hajmanot. B.M.W. 164. 
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262. — Mñe : An : DOARL: : a’ze.h : PS : BA9°AN : 


Pav-b : 


Sainte Trinité. B.M.W. 188, 220. 
263. — Mia : AN : HOAEL: : Ha’ 3eù : PSN : TYT : 


AD * 


Jésus-Christ, Eucharistie. B.N. 77. 


264. — Me : An : DOARL: : Ha ieù : AM : AA *: 

Dioscore. B.A. 194. — B.M.W. 191. 

265. — Mac : ALAN ? RL : ANTIL : HENN & 

Saint Pantaléon. B.M.W. 191. 

266. — Me : AMLANMdC : AP: : HAS A AND- : 9° 

10 : AAR = 
Anges. B.A. 133. 

267. — Nc : ALANdE ?: AL: : (ANPF :) HECTOR 

£: : Mont =: 

Fasiladas. -B.M.W. 188, 189, 190, 191, 193, 284. 

268. — No : AH ANdC : 2 Aû : OT : PAP : HAAN = 
Sainte Vierge. B.M.W. 188, 192, 193. — V. 20. 

Nc : AH ANAC : Ph : AE : VAP = 
Jésus-Christ: V.20. É 

Qûeo : AH ANNE : PAù : HNATIL TE : AN 


Jared. B.A. 22 


LL: 


Nc : AL ANdC : 2/10 : HNZ® : LP = 
Saint Jean Kama. B.M.W. 191. 

QDûc : AM ANdC : Ah : HAION : PCT # 
Ange gardien. B.M.W. 190. — M.V. 11. 


- Mo : ALAN EC : Nr : HAN. : Ha = 


Sainte Vierge. B.A. 121. 

Neo : AL ANdE : PIB 3: HATOA : FAI 2 
Jésus-Christ. B.A. 171. — V. 20. 

Nüe : AH ANdC : Ah: : Rent HA D * 
Anges. B.A. 155. 
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0 GUe: Om? : Mo : mANÛN : HANGPS. : 


Voir n° 
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276. —— Mae : ANLANAE : AN : ANFN. : HAGPE = 
Sainte Vierge. B.A. 121. 
277. — Nüa : ANMLANdE : AN : HAwCION, : F8. : 
DA Ep = 
Sainte Vierge. B.A. 121. 
278. — Ne : AM ANdC : APINA : EGP : 0H : 
HaÇ A *: 
Mika’el ’Aragawi. B.A. 170. — B.M.W. 191, 
239, 285. — R.B. 22. : 
279. — Mae : AL ANdC ? AA: Ah : HAE : 188, © 
Saint Jean Baptiste. B.A. 208. — B.C. 44, 65. 
— B.M.D. 57. — B.M.W. 167, 188, 189, 190, 191, 
192, 193, 194. — B.N. 55. — P. VII, 1. — V. 20: 
280. — Müæ : AL ANdC : ANA : HfwIO : PA o- : 
Saint Zacharie. B.M.W. 239. 
281 — Me : AM ANdC : HUD : A : AU : Han : 
Walatta Petros. B.C. 45. — B.M.W. 307. 
282. — Nüc : AL ANdE : HwCO : Ph: DA R : N° 
 AMX = 
Jésus-Christ. V. 20. 
283. — Me : A LANCE : MAN : ANTIL : Hd + 
Sehma B.M.W. 191. 
284. — Ma : AL ANdC : ONPT : HETOARL: : NooÀ 
nt # 
Fasiladas. B.A. 170. 
285. — MbAa : hAN : MAR : HANCO : AAY : NhôN = 
Samuel de Gadama Wali. B.N. 169. 
286. — Nb£ao : WE : QD : NCNELY : LOP : NE : HA 
de © 
Saint Ménas. B.A. 170. 
287. — NAT : Aûh : ANCYI : ONA FT : DAS TN : h 
en : 
*Abib (Bulä). B.M.W. 190. 
288. — Nh?T : NC : Al: APANEPR : NU = 
Evwostatewos. P. IV, 2. 
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Hire OA ?t :HYE : AN : aoAAft : LANLP + 


Saint Georges. B.M.W. 288. 


. — CNT : AVE : HAI2ZN : wéb 


Sainte Vierge; weddäse Marjäam. 


. — Ch : of : ANICLRY : ACTE : APAR 5% 


Sainte Vierge. B.M.D. 54. 


= MAÔT : AE: DYAPUE à Rp à 


Sainte Vierge. B.C. 55, 58, 64. — B.M.W. 50, : 
99, 136, 181. — P. IIL, 3. 


À — QU + ho + Non : Ron : hI*hp ot : HN 


CY9° : One. = 
Église. B.M. W. 188. 


. — 124070 : NhBC TN : ECO : OADET : LE # 


Hor, abbä. B.A. 170. 


.— 124070 : NhABN : NAT : NN : NE 


Jésus-Christ. B.M.W. 201. — B.N. 177. 


. — 124070 : Nh9°h 8390 : PPT : D9° = 


Saint Juste. B.A. 170. 


à — FAO à FAP à HANNATL : LAAA : ICE 


9°: DAS: : AI°AN : ANCN. # 
Sainte Vierge. B.M.W. 189. 


. — A7VO Ne : P-9° + NaICRI® : 


Sainte Vierge. B.M.D. 54. 


. — Top, : EbCT : ANCNT : AI AO = 


Sainte Vierge; weddäse Marjäm. 


.— FAPA : ho : HA MA : SAT ? CM : POV: : 


HA 70 : LP : 
Croix. B.M.W. 188. 


. — TONE : AAPE : ONE : QT : NEA = 


Saint Georges. B.M.W. 289. 
— fe" he 3 CLP 2 AAA : 4ANU: © 
Sainte Vierge. B.A. 144. — B.C. 6. — B.M.W. 
78, 83, 85, 93, 95, 96, 152, 188, 189. — P. III, 38. 
— Ted, : 1089 : ESAIAT : 2° : DAS = 
Sainte Vierge. B.C. 6. — B.M.W. 80, 83, 85, 86, 
94, 95, 96, 119, 188, 193. — P, III, 33. — V. 20. 
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304. — Fed : APPART : AD: AAINATY : 20C 09° : % 
De Ponte DE À lo os 

Sainte Vierge. P. III, 34. 

305. — +42". : ADASGT : ANA : hf00- : AcvA%N 

T° :: 

Sainte Vierge. B.C. 6. 

306. — “1 : AC FA : AIANE : DNA : AT 
Apôtres. B.A. 170. — B.M.W. 188, 189, 191. 

307. — AN. : F%D-b : DACAN : GAP : Mr = 
Église. B.M.W. 261. 

308. — YA : NCûPA : Qùr : ANobT : HLLA = 
Saint Jean évangéliste. B.M.W. 48. 

309. — 7P : DéChr- : Né TN : TAIA : DA 
Jésus-Christ. B.M.W. 190. 

310. — 79: UDC APT: Du à Ah A © 
Sainte Vierge. B.A. 244. 

311. — 710: DR: où: AL : DAT hONNR : NOP = 
Martyrs. V. 20. 

312. — 71 : & RAT : 49° : Non : RIRA : eh = 
Saint Georges. B.A. 170. — B.M.D. 67. 

3183. — Gue : Dh? : AOCFE : Ah; :: 
Jésus-Christ. F. 12. 

314. — Gu: : 224070 : MALE : A9 : NE = 
Jésus-Christ. B.A. 158 bis, 214. — B.C. 62. — 
B.M.D. 57. — B.M.W. 187, 190, 201. — M.V. 10. 
— P. II, 34. 

315. — GU: : TDPY : Ac AN AN : AA: : 
Galawdewos. B.A. 170. — B.M.W. 188, 190; 
191. — V. 20. qu: : mPy : B.A. 194. Guy: : om 
30 : BMW. 187. 

316. — qu: : Dm? : oo : MANN : HAN : EPA. 
Saint Étienne, diacre. B.A. 194. 

317. — Gu- : Om? : Ah : œùbA : PEù = 
Croix. B.M.W. 128. 

318. — GC : Ah : Ad : MIA * 
Saint Georges. P. III, 31. 
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. — HR : ONCUT : AP0AE : FOLA. :: 
Sainte Vierge: weddäsé Märjäm. 

. — AÛTIAC : HAL. ANdE : 
Dieu. B.M.D. 54. 


321. — Abe: : Aüt-Nb-P-Fh : AMLANdC : JAN 


Joseph. B.M.W. 191. 


222. — Ann : A7 : AAC : AI hBE # 
. Samuel, abbä. B.M.W. 189, 190, 191. 

323. — AG: : 700 : @hwth : A. * | 
Evwostatewos. B.M.W. 278, 

324. — At : Alt : Ally : GYPUCY : HN A : AA. : 

NA TEA * 

Mika’el ’Aragawi. B.M.W. 239. 

329. — AAti-th : NCûPÙ : HNEANZ : ADM.Y * 
Sarabamon. B.M.W. 191.. 
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Sainte Vierge; weddäse Märjam, 
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Sainte Vierge. B.A. 4, 29, 210: — B.C. 63. — 
B.M.W. 88, 188, 192, 193. — V. 20. 
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Saints. B.M.W. 189. 
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Jésus-Christ. B.M.W. 63, 96. 
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Jésus-Christ. P. III, 7. 
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Sainte Trinité. B.C. 40. 
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David le psalmiste. B.M.W. 118, 191. P. IIT, 41- 
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Dieu. B.M.D. 57. — B.M.W. 187. 
— AAAL: : AN : HAUTE : 22069 : APAL : ALP : 
ATAU: : 
Sainte Vierge. P. II, 4. 
.— RATÉ : A, : No : MATE : JC. = 
Sainte Vierge. B.M.W. 85, 94, 95. — V. 20. 
— ANA: AN: DAPRMN : AATHATY : IC LI # 
Sainte Vierge. B.M.W. 88. 
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Jésus-Christ. V. 1. 
. — A4: AA AN RC : FONE, : DT: DO-Sà, =: 
Batra Marjam. B.M.W. 191. 
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M.W. 161. 
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Jésus-Christ. B.M.W. 188. 
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Sainte Vierge. B.M.W. 188. — M.V. 31, 46, 83. 
— Ah : ADN ?: APA Art : 29 : DAt,298 : AN. : 
APPART : DS, =: 
Sainte Vierge. B.M.W. 81, 158, 192. 
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Sainte Vierge. B.M.W. 81, 96. 
.— ho : NY : AAADIE : LE : LOT & 
Saint Cyr. B.M.W. 185. 
. — Aûon : NY : Av ÿE à: Ad ? HO : RAhé 
Sainte Trinité. B.A. 194. — B.M.W. 190, 192. 
— B.N. 77. — V. 20. 
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dre = 
Moïse. B.M.W. 191. 
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— hPED à AA EP 2 AA ANA : PAR # 
Saint Marc évangéliste. B.M.W. 135. 

. — Abo : AAtiŸ : HAAN : hr 
Jésus-Christ. B.N. 77. i 

…_— Ato40% : Nat : NAN : LACT = 
Jésus-Christ. V. 20. 

— At: NC : CFE : OC : oû,hPT : ALI = 
Walatta Petros. B.C. 45. 

— A: Vo : NTAL- : DATE PdA : 6O-N = 
Ewostatewos. B.M.W. 80, 191, 199, 278. — 
V. 19. 

— AM 2 AIN : 06% : HATUNL : HAG. * 
Saint Georges. B.M.W. 289. 

.— DH : hédbR : Ab : DAT/2LIR : FILE » 
Saint Sébastien. B.M.W. 190, 191. 

à — AP à: ANT : Add EN : DANTPEL: : oo 

ao, : 

Saint Philippe. B.M.W. 189. 

à hOPY : A7 : NADERIP : DAhh : 
Jésus-Christ. B.M.W. 191. 

. — APTY : AH : AA : DAIAIC Nw-t : 
Salama, abba. B.M.W. 191, 199. 

. — A2 : MAL : AAAIE: : NNAN = 
Libanos. B.M.W. 189, 191. 

.— AM ANdC : AN : O7 : NC77 : HELAR : NA 

hû- : 

Sainte Vierge. B.M.D. 57. — B.M.W. 187, 192, 
200, 214. — L. 1093. — V. 20: 


.— AAILANAE : ANA : A0 : 4.mé : NCY2 * 


Saint Michel archange. B.M.W. 190. 

.— ANLANAE : O0 : NC77 : HA : And = 
Sainte Vierge. B.A. 171. — B.M.D. 57. — B.M. 
W. 187, 192, 214. — J. 226. — O. 18. 

.— ALAN C : ACTE: ALAN C ? HA/ANGT & 
Dieu. B.A. 10. 

à — AN ANdE : MAN : MAN : N7A. = 
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370. 


371. 


372. 


373. 


374. 


379. 


376. 


377. 


378. 
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Dieu. B.A. 115, etc. Voir n° 372. 


— hA O0 : hooh : Dhh9°4 : APR A ? EE : GÙ 


gp: aùTNPA : 
Saint Raphael archange. B.M.W. 189. 


— ROBE : AE + Aie : A9 : HNAN. : 227LC : 


AGO : DAD-A : AIANI * 
Sainte Vierge. B.M.W. 158. 
HCLP : OT : LUS : HP *: 
Saint Ménas. B.M.W. 191. 
ACACYE à» AG: AGDPCE : ANA : AIR 
Sainte Vierge. B.A. 102. — B.M.W. 64, 80, 8, 
86, 96, 99, 160, 168. 
AA) : AA: : ANONTE : Ah. : DA TAIL: A. # 
Saint Georges. B.M.W. 192. 
RAA : AN : NCAP : hLO- : NAT : 27 
C£9° : DAS TN : CAL * 
Jésus-Christ. B.M.W. 158. 
RAMNLAC : AL : NCAEÙ : PAZ : DATE : HS 
eCN : NE 
Jésus-Christ. B.M.W. 158. 
AA NL AN C : MAN : mAAZ : N7A. =: 
Jésus-Christ. V. 20, etc. 
RANHATE : ICI : Ph : LYAA : IC EI : 
Aov- : AA LH : NCûŸF : NYA. 
Sainte Vierge. B.M.W. 96. 
ANCd PF : NùD : LZAA : h0902, = 
Jésus-Christ. B.M.D. 54. 
ANCÛPA : SUL-P : HFONEN : ha = 
Saint Cyr et Sainte Julite. B.A. 170, 194. — 
D.0.C. 1. — B.M.W. 190, 191. 4 
ANCAPN : A7AIL : HAT @Né-N : ANA : NA =: 
Jésus-Christ. B.M.W. 188, 190. — V. 20. 
ANCàF à : HEAR : AP LYAIA * 
Libanos. B.M.W. 132. 
AEPOPN : AM : 312 2 HwPé & 
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Aboli. B.A. 170. 
379. — AHOUNN : AAA ? ADR LO: : hé. =: 
Mar Behnam. B:A. 194. — B.M.W. 191. 
380. — A%omer : Ah : APLAT : 14 Ù : DD = 
Saint Georges. P. III, 9. — V. 20. 
8381. — AUGT : ACL : A 2 PEN: APAN : A TT: : 
Quatre Chérubins. P. II, 35. 
382. — NCûŸF D : APANE : DFRAL : A7t = 
Jésus-Christ. B.A. 194. 
383. — fn : ww PF : APT : NAT EAN. : CN 
Sainte Vierge; weddäse Märjäm. 
384. — oCû : AJAN: Ab : nn : Aûoo : INCN: TO: : 
Saint Jules. B.A. 170. : 
385. — 00 : At : CAL : of, : NEANC 
Sainte Vierge; weddäse Märjäm. 
386. — 6 : + 2L-û° : DALA : HAI°ZN : FINE = 
Saint Théodore d'Antioche. B.A. 170. 
387. — en : TR ee AnNCN : H£.avé = 
Saint Cyriaque. B.M.W. 321. 
388. — LPLAP : œAAft : AICEI : N@-à-t : D-AM, : 
"ya :: 
Sainte Vierge. B.C. 65, 69. — B.M.W. 115, 
118, 120, 123, 124, 140, 188, 192, 379. — V. 14, 20. 
389. — R£AGDN : AA : FN : À : AA * 
*Abib (Bula). B.M.W. 270. 
390. — e2°4 : ANL : PA : wGE « 
Libanos. B.M.W. 191. 
391. — NA : eye : PSù : AMEL : FAI EN : PRE: = 
Gabra Manfas Gedus. B.M.W. 277. 
392. — Né : œréh : PS ù : AL = 
Gabra Manfas Gedus. V. 23. 
393. — 6L : HAL ANdEC : APR = 
Dieu. B.M.D. 51. 
394. — 76-A : h9"6 : Aù9°9 : NCûF À : MAgAr : 
Martyrs. B.M.W. 191. 
395. — A4bA.mh : GPL : £aG : HavÇ.hho- : AAfl®- : 
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Saint-Esprit. B.M.W. 187. — B.N. 77. 
396. — ZA0% : 22089 : AAA : BANC © 
Sainte Vierge. P. III, 35. 
397. —— AL : ANTFCAL : wCP : h9°Gôav- = 
Sainte Vierge. B.C. 54. — B.M.D. 56. —B.M.W. 
80, 84, 94, 133, 181, 188, 192. — D.F. 6. — 
M.V. 9. 
398. — PL : AIHA : AA I : LIdNH = 
Sainte Vierge; weddäse Märjam. 
399. — GaC : MAR : HAPLEC : AAN * 
Sainte Vierge. B.A. 171. 
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INDEX DES NOMS PROPRES 


6 chiffres renvoient au numéro d'ordre sous lequel est placé 
chaque incipit.) 


AARON LE THAUMATURGE, abbé d'un monastère d'Éthiopie, qui 
vivait du temps de Vewaja Krestos, Saifa’Ar'ed, au xrv° siècle. 
8 Maskaram. 244. 

’AgaDiR er IrA’ sa sœur, martyrs d'Égypte sous Dioclétien. 
28 Maskaram. 11. 

‘Agra ‘Eczr'e, moine d'Éthiopie. 19 Genbot. 19. 

’ABiB BuLa, moine originaire de Rome qui vivait sous Maxi- 
mien. 25 Tegemt. 60, 74, 75, 157, 287, 389. 

*Agour, martyr d'Égypte sous Dioclétien. 1 Nahase. 59, 257, 378. 

ABRAHAM, Isaac ET JACOB, patriarches. 28 Nahase. 182, 185, 191. 

ACHMIM (MARTYRS D’). Voir MARTYRS. 

Anpré, apôtre. 145, 210. 

ANGES. 12, 104, 109, 266, 275. 

ANGE GARDIEN. 39, 272. 

ANNE, mère de la Sainte Vierge. 178, 258. 

ANTOINE, premier ermite. 35, 37, 149, 255. 

ApôrREs. 62, 67, 86, 100, 107, 306. 

’ARAGAWI, Za Mikä'’el. Voir Za Mika’e. 

’ArsimMA, martyr d'Arménie sous le roi Daritajos. 6 T'ahÿas. 181. 

*’AskANAFER, martyr. 13 Hedar. 33. 


BarruéLemY, apôtre. 205. 

BaTra MarJaM. 340. 

Benxam, Mar, fils du roi Senähérëb, martyr de Perse. 14 
Tahÿas. 8, 379. 

BuLa. Voir ’ABIB. 


Cmérugins (LES QUATRE). 111, 153, 186, 216, 381. 

Cosme Er DAMIEN, martyrs. 30, 110. 

Croix. 18, 232, 300, 317. 

Cyr (Kiros), frère de l'empereur Théodose, moine d'Égypte. 
8 Hamile. 61, 124, 133, 141. 
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Cyr (Kirkos), martyr de Tarse en Cilicie sous Dioclétien. 
19 Hamle. 346. Re. x 

Cyr ET JuuiTTE; le même que le précédent et sa mère. 375. 

CyriAQuE, évêque de Jérusalem martyrisé sous Julien. 5 Tegemt. 
9, 68, 254, 387. < 

CYRILLE. 148. 


Davip le psalmiste. 130, 332. 

Dieu. 15, 34, 320, 335, 363, 364, 393. 

Dimaxcue. 170. 

Dioscore, patriarche d'Alexandrie. 7 Maskaram. 264. 

Dioscore ET SÉVÈRE, le même que le précédent et le patriarche 
d’Antioche. 16. ‘ 


Éauise. 93, 179, 293, 307. 

Esprit SAINT. 143, 187, 395. 

ÉTIENNE, premier martyr. 43, 253, 316. | 

Ewosrarewos, moine d'Éthiopie qui vivait au xiv siècle. 
15 Tahÿas. 64, 64, 237, 288, 323, 333, 353. 


FANUEL, ange. 49, 166. 
FasiLapas, martyr d'Antioche sous Dioclétien. 11 Yaskaram. 

2, 267, 284. 
Fizmona de Sebta. 22 Tah$as. 165. 


GaBrA Kresros, fils de Théodose empereur de Constantinople. 

* 14 Tegemt. 57, 81, 127. 

GaBra MaNras Qepus, ascète d'Éthiopie qui vivait au x11-x1H° siè- 
cle: 50, 79, 80, 120, 162, 196, 391, 392. 

GABRIEL, archange. 126, 156, 246, 247. 

. GALAWDEWOS, martyr d'Antioche sous Dioclétien. 11 Sané. 56, 
315. 

GaRIMA, abbä, surnom de l’abbä Isaac, un des neuf saints. 17 
Sanë. 200. 

Geordts, martyr de Cappadoce. 6, 21, 22, 28, 82, 83, 84, 85. 
121, 134, 136, 138, 140, 147, 194, 195, 208, 293, 229, 249, 
289, 301, 312, 316, 354, 369, 380. ; 


Hor, moine égyptien. 2 Tahas. 44, 294. 
Dasu IT, roi (1730-1755). 42, 207. 
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en, massacrés par EE, 31, 101. 
Isipore. 260. 


JACQUES, apôtre. 193, 199. ÿ 

Jacques, fils de Zébédée. 206. 

Jacques L'iNTercis, martyr de Perse au vir° siècle, 27 Hedar. 27. 
Jare», saint éthiopien du vi’ siècle. 11 Genbot. 155, 270. 
JeAN-Baprmisre. 70, 76, 77, 78, 204, 212, 227, 252, 279. 

JEAN L'ÉVANGÉLISTE. 1, 40, 66, 117, 151, 192, 209, 308. 

JEAN De BizAN. 13 Hedar. 226. À 

Jean Kama, ermite égyptien martyr. 25 Tahéaÿ. 271. fs 
Jésus-Carisr. 17,24, 25, 26, 122, 123, 125, 198, 142, 164, 231, 5 


233, 250, 251, 263, 269, 274, 282, 295, 309, 313, 314, 329, à 
330, 339, 341, 342, 350, 351, 357, 370, 371, 372, 374, 376, “à 
382. ÿ 
#“ 

JoacHiN ET ANNE, parents de la Sainte Vierge. 258. 3 
Jos. 139. î 


Josepx. 321. 

Juces p’Aqranas l’hagiographe qui vivait sous Constantin. 22 
Maskaram. 144, 384. 

Jusre, martyr d'Égypte sous Dioclétien. 1 Nahase. 161, 296. 

Jusre £T ABozr; le même que le précédent et son fils martyr. 
103. 


KaLeB, roi. 99. 
Kiros, Kirkos. Voir Cyr. 


Lisavos, moine d'Éthiopie qui vivait au v-vi° siècle. 3 Ter. 
399, 377. 

Liqanos, moine du couvent de Quanäsel en Éthiopie. 28 Hedar. 
390. | 

Luc, évangéliste. 203. 


Mar Beanam. Voir Behnam. 
Marc, de Nr 198, 349. #& 
Martyrs. 12, 107, 311, 394. 102 
MARTYRS SES sous Dioclétien. 1 Ter. 102, 294. rs 
MarTyrs D'ANTIOCHE. 105. 

Marryrs du Nadjran. 225. 48 
Marryrs DE SÉBASTE, sous Licinius, 217. +  : 
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Marruias. 197. 

MATTHIEU, apôtre. 202. 

Ménas, martyr d'Égypte sous Dioclétien. 15 Hedar. 224, 286, 
367. 

Mexizex Il, empereur. 115. 

Mercurg, martyr sous Dèce. 25 Hedar. Al, 152, 169. 

MicxeL, archange. 5, 13, 36, 45, 119, 167, 361. 

MICHEL ET GABRIEL, archanges. 46. 

Moïse, législateur des Hébreux. 348. 


NA’AKUETO La’AB, dernier roi des Zague qui vivait au xrrr° siècle. 
118. 

NATHANIEL. 112. 

Nos de Nehissa en Égypte, martyr sous Dioclétien. 24 Hamle. 
38, 13, 135, 154. 


PANTALÉON, un des neuf saints. 6 Tegemt. 265. 

PÈRES DE Nicée. 184. 

Puizrppe, apôtre. 137, 356. 

PuiLorHéEe, martyr d’Antioche sous Dioclétien. 16 Ter. 52, 116. 
Pierre ET PAUL, apôtres. 87, 114, 187. 

PrLATE. 25 Sanë. 7, 91. 

ProPHèTEs. 107, 259. 


RAGUEL, archange. 1 Maskaram. 365. 
Rapxaez, archange. 131, 163, 215, 365. 
Roc. 23 Genbot. 29. 


SAINTS. 96, 108, 188, 334. 
SAINTS ET MARTYRS. 328. 
SALAMA, métropolitain éthiopien du début du xiv° siècle. 
18 Tah$as, 26 Hamle, 20 Nahasë. 358. 
Sauvez de Waldebä ou de Gadäma waäali, moine éthiopien qui 
vivait au xiv° siècle. 12 T'ah$as. 285. 
SAMU’EL, moine égyptien du monastère de Qalmon, vivait au 
vu siècle. 8 Tahsas. 322. 
SaRABAMON, martyr d'Égypte sous Dioclétien. 28 Hedar. 48, 
158, 325. 
SÉBASTE. Voir Martyrs. 
SÉBASTIEN, martyr sous Dioclétien. 25 Ter. 55, 168, 355. 
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SEHMA. 283. 


Tapamo. 219. 

Tanewos de Sebta dans l’Abyssinie méridionale, mis à mort par 
les brigands; vivait au xiv° siècle. 22 Tegemt. 146. 

TaxLA Harmanor, moine d’Éthiopie du xiv° siècle. 24 Tah$aÿ, 
12 Genbot. 53, 58, 106, 211, 235, 256, 261. 

THapDéEe ou Jude apôtre. 113. 

Tuéopore, martyr sous Dioclétien. 20 Hamle. 54, 65, 72, 132, 
159, 160, 386. 

THomas, apôtre. 201. 

Mriniré. 21, 189, 214, 262, 331, 347. 


Uriez, archange. 21 Hamle. 129. 


Vicror, fils de Romanos, martyr sous Dioclétien. 27 Mijazeja. 
10, 14, 47, 69, 239. 

Vicror gr CLAUDE. Le même que le précédent et un autre mar- 
tyr d’Antioche. 11 Sane. 183. : 

VigiLLaRps de l’Apocalypse. 24 Hedar. 190. 

MierGE. 3, 14, 23, 32, 88, 89, 90, 91, 92, 94, 95, 96, 98, 171, 
172, 174, 175, 176, 177, 213, 218, 220, 221, 222, 228, 230, 
236, 238, 240, 241, 243, 245, 248, 249, 268, 273, 276, 277, 
290; 291, 292, 297, 298, 299, 302, 303, 304, 305, 310, 319, 
326, 327, 336, 337, 338, 343, 344, 345, 360, 362, 366, 368, 
373, 383, 385, 388, 396, 397, 398, 399. 


ZACHARIE, père de Jean-Baptiste. 280. 

ZA Mika’ez ’ARAGAWI, moine éthiopien du 1v-v° siècle. 14 Te- 
gemt. T1, 218, 324. 

ZENA Marsan, sainte éthiopienne. 180. 


WaLaTrA Perros, sainte éthiopienne. 4, 97, 150, 193, 281, 352. 


VULGARISATION DES HOMÉLIES MÉTRIQUES 


DE JACQUES DE SAROUG, ÉVÊQUE DE BATNAN 
EN MÉSOPOTAMIE (451-521) (1) 


Par Jacques Babakhan. 


HOMÉLIE SUR LA FIN DU MONDE 
ET SUR LE MARIAGE (2) 


NOTE DU TRADUCTEUR 


Dans le présent poème, Jacques de Saroug s'applique surtout 
à faire briller à nos yeux le côté mystique du Mariage. Sa thèse 
s'inspire à la fois de Moïse, de saint Paul et de la parabole des : 
dix vierges relatée dans l'Évangile. Ici, comme presque partout 
ailleurs, l’auteur n'échappe pas aux attractions de l’antithèse, 
qu'il sait provoquer avec l’habileté d'un virtuose. Après avoir 
simulé un dédain philosophique des plus profonds pour la 
pompe extérieure d’une noce terrestre, à laquelle il oppose les 
horreurs de la tombe, le poète mystique n’en relève pas moins, 
du fond de ses apparentes contradictions, l’inanité de cette 
pompe extérieure elle-même au rang d’un symbolisme saisis- 
sant. La beauté de ses vers tient tout entière dans sa passion des 
figures allégoriques. En soulignant, d’une part, la monogamie 
chrétienne, modelée sur l’union par excellence du Christ avec 
l'Église, et, d'autre part, la polygamie d’un Salomon encombré 
de ses mille concubines, le parallélisme de Jacques de Saroug 
confine aussi heureusement au sublime qu’à la raillerie la plus 
fine. : 


(1) Voy. ROC:; 1912, p. 410; 1913, p. 42 et 191. 
(2) Voir édition chaldéenne de Bedjan, t. V, p. 873 à 886. 
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Au point de vue de l'étude des mœurs de l'Orient chrétien, 
il est intéressant de remarquer que la plupart des détails rela- 
tifs à la cérémonie nuptiale telle qu’elle se.déroule, encore de 
nos jours, à travers les rues des villages chrétiens de la Perse, 
correspondent exactement à ceux que Jacques de Saroug men- 
tionne au v° siècle, à savoir : 

1° Les cadeaux échangés entre les fiancés ; 

2° Les danses et les trois instruments de musique qui les 
accompagnent, et que le syriaque désigne par les mots suivants : 

is{ tâblà, fambour, 5;3 qârnà, frompette et 126:j abbüba, flute, 
dont les équivalents néosyriaques sont aujourd’hui : 

jé; dävula, éambour, 556, zürnà — E  eN persan et L )j en 
turc, sorte de hautbois à voix très sonore, en usage également 
chez les Algériens, qui l’appellent « zümär », instrument 
chantant () ou chanterelle, et, enfin, && fatàg — SK en 


turc, ou simplement INjé tütagtä, qui signifie //ufe ou petite 


fhâte (1). 

3° Le port de bijoux par la mariée; 

4° L'usage de faire accompagner le marié par un garçon 
d'honneur et par quelques amis intimes ; 


9° Le banquet de noce, largement ouvert à tout venant. 
08: 


(1) Par la forme comme par le son, futagta est moins poétique que le AE 
RATES 5 ÿ. x x =— 

ou S näi ou néi (roseau ou flüle de roseau) des Persans; il ne peut être, non 
plus, comparé au 412% Sabbiyba des bergers du Kurdistan. Si nous l’oppo- 
sons à l'instrument désigné par le mot ,26.j, c’est parce qu’il ne s’agit en l’oc- 
currence ni d’un instrument de salon, comme le néi persan, ni d’une musette 
exelusivement champêtre comme le Sabbiyba, mais simplement d’un pipeau 
tout à fait populaire et se jouant en toutes circonstances joyeuses. Il est de toute 
évidence que si nous avions à donner un équivalent moderne à ce que Jacques 
de Saroug, dans le distique ci-dessous, désigne par les deux termes synonymes 
syriaques |24:/ et [218, nous nous garderions bien de recourir à la trivialité 


d'une tutag : 
1er bo SES 5% Hési pi 
+JRteéasas [218 ri Si Hiiéo és; 

» Ü 

Et, comme la flûte, il (S. Jean) chanta à la noce de la superbe (Eglise nais- 
sante) ; ; 

C’est qu’il vibra par l'Esprit saint, comme le roseau sous le souffle (de l'ar— 
tiste)! 

(Homélie sur la Décollation de S. Jean-Baptiste; Bedjan, t. III, p. 669.) 
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HOMÉLIE SUR LA FIN (DU MONDE) ET SUR LE MARIAGE 
En contemplant l'éclat d'une noce éphémère, 
__ Eclat d'emprunt tout simplement, 
Je conçus ce discours, dont le plan se réfère 
A celui de l’Avènement. 


Étant convive un jour, la maison nuptiale 
M'offrait sa joie et son festin, 

Quand mon esprit, hanté par l’angoisse finale, 
Éprouva le plus noir chagrin! 


Je sortis escorter époux et mariée 
S'avançant en procession, 

Et la noce marcha, pompeuse, amplifiée 
Par tout un peuple en action. 


La trompette sonnait; la flûte, qui roucoule, 
Y mélait ses plus tendres sons: 

Et le tambour battant, son grand rythme à la foule 
Communiquait de beaux frissons ! 


Les danses vont leur train : la jeunesse est en joie, 
Y brille chaque adolescent; 

Chaque parrain autour du marié tournoie, 
Ce héros du jour ravissant! 


Voici l'épouse en sa toilette magnifique : 
Robe éclatante et fins bijoux! 
Formant autour de lui large cordon sphérique, 
Ses intimes vantent l'époux ! 


De l’affluence, en rang, par devant lui, la file 
S’allonge et chante en son honneur ; 
Le long de son trajet, on acclameé, on jubile. 
0 joie! O délire! O bonheur! 


+ 
+ 


En observant ces mœurs, curieuse et surprise, 
Mon âme, à part elle, se dit : 

Pourquoi ces bruits confus ? Pourquoi donc cette mise 
En scène sans aucun profit ? 


Pourquoi ce vain tourment, cet ennui qui nous jette 
Dans la préoccupation ? 

Ce qu'on tient aujourd’hui, demain se rompt, s'émiette. 
Comme une pure illusion! 
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Qu'est-ce donc que ce luxe? A quoi bon la toilette? 
Qui maitre est-il de ses habits? 

Peut-être seront-ils — et sur qui se les prête — 
Bientôt en poussière réduits? 


Hélas! que peut tirer la pauvre mariée 
De ses joyaux, de ses bijoux? 
Suffit qu’elle s’alite : Sans qu’elle soit priée 
Ni morte, on les lui reprend tous! 


Quel bien recoit l'époux du son de la trompette ? 
Quel don propre et dûment acquis? 
Au silence fatal de la tombe muette 
N'est-il pas d'avance promis? 


Jusqu’à quand dureront les chants, les mélopées, 
Agitation des hâbleurs? 

Demain viendra la mort et, par elle coupées, 
Les chansons deviendront des pleurs! 


La noce de l'époux est semblable au mirage : 
Elle brille et s’évanouit; 

Ne vous y trompez pas : n’est que fugace image 
Cet hymen dont l’homme jouit! 


La fraîcheur de l'épouse est une fleur ouverte : 
l Amis, ne vous y trompez pas; 
Un malaise la fane et va sa grâce en perte 
Même avant l'heure du trépas! 


* 
CC 


Malheureux, des défunts courez voir la dépouille, 
Leur mélange informe observez! 


La crypte du Schéol en est comble, elle en grouille : 


A cette horrible fin rêvez! 


La tombe en retient les statures et les âges. 
Ages naguère si charmants ! 

Leurs corps en pourriture, en sombres étalages 
En font de sinistres dormants ! 


ÎL est là des époux de qui la juste noce 
N’assouvit jamais leurs amours; 

Des épouses sur qui ferma la Mort féroce 
Leurs plus frais nuptiaux séjours ! 


La ruine, au Schéol, des enfants les plus tendres 
Ne se décrit point par lecon : 

Allez voir leurs jolis traits tout réduits en cendres 
Faites pour donner le frisson! 
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Dedans ces gisements, il est des époux, certes, 
Que n’eût égalés cet époux : 

Les voici sur l'argile étendus tout inertes, 
En leur propre néant dissous ! 


Il est là des brus et des jeunes mariées 
Qui surpassèrent celle-ci : 

Elles sont pour le ver en nids édifiées : 
Seul le termite en a souci! 


À 


Là sont des belles, là, le nombre des charmantes 


Reste rebelle à tout calcul : 
Gite, pâture, appâts des races dévorantes, 
Elles sont aux vers un cumul! 


Il est des femmes là, jadis éblouissantes, 
Qui, pour toute gaze de choix, 
Souffrent de l’araignée, à sort fait d’épouvantes! 
Les fils sur leur absent minois! 


En fait de beaux atours, là couvre leur personne 
Le termite, indiscret rôdeur! 

En guise de parfums, leur couchette empoisonne 
Du sol la méphitique odeur ! 


Il est des jeunes gens, au fond des cimetières, 
A la fleur de l’âge enfouis : 

Le simoun a flétri, sous ses bonds délétères, 
Ces fronts à peine épanouis! 


Il est là des époux qui de leur hyménée, 
Hélas, ne jouirent jamais ! 
Des vierges il est là, poignante destinée ! 
Qui n'ont vu leurs « promis » aimés! 


Que de femmes, au fond des couches sépulcrales, 
Ayant la glaise pour coussin, 

De qui les voluptés intimes, nuptiales 
N’assouvirent jamais le sein! 


Il en est qui, déjà, prêtes pour l’hyménée, 
Allaient bientôt l’étreindre enfin ; 

L'heure fatale vint, heure trop tôt sonnée : 
Adieu, noce, banquet, festin ! 


Que d'êtres, là, qui, forts d’une douce espérance, 


Révaient à l’hymen souriant, 
Quand la mort ébranla leur ferme confiance, 
Soudain à sa loi les pliant! 


ESSAI DE VULGARISATION DES HOMÉLIES MÉTRIQUES. 2363 


Que de promises là, combien de fiancées 
«Sur le point de beau-père avoir, 

Emportèrent de leurs futurs et les pensées 
Et les présents au tombeau noir! 


Plus d’un gentilhomme et plus d’une demoiselle, 
Dans l'attente de l’heureux jour, 

Ont vu s'effondrer net, dans une mort cruelle, 
L’espérance de leur amour! 


Oh! Que d'êtres de qui, pour leurs noces pompeuses, 
Vibrèrent d’entrain les salons! 

Les voici maintenant dans des tombes hideuses, 
Aux lugubres corridors longs! 


Que d’épouses ayant parements plus splendides 
Que ceux par celle-ci portés, 

Ont vu la Mort, de ses griffes trop homicides, 
Tordre leurs seins désenchantés! 


Il en est qui, jadis, furent d’or chamarrées 
Plus que l'épouse en question; 

Elles sont maintenant noires, défigurées, 
Tout en décomposition ! 


Plus d’une épouse, en sa jeunesse, à peine unie 
A son jeune époux triomphant, 

Dans la tombe emporta, par la double agonie, 
Et ses charmes et son enfant! 


Ainsi, bien qu'envié, ce monde nous échappe, 
Nul n’y tenant le vrai bonheur! 

Le charme de l’époux du jour est une attrape : 
Amis, prenez garde à l'erreur! 


+ 


Tels étaient les pensers mus au fond de mon âme 
s Durant ce banquet nuptial ; 
Et leur vive acuité, comme avec une lame, 
Me suppliciait le moral! 


De ces tristes pensers je sentais la morsure 
Me tenailler atrocement, 
Lorsqu'une intime idée, avec un gai murmure, 

Vint m'interpeller vivement : 
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« O toi, que nous avons admis à notre joie, 
Hôte à cette noce invité, ° 

Ne nous lasse pas tant! Que ton chant, qui larmoïe, 
Ne gâte pas notre gaîté! 


« Sois gai avec ceux qui sont gais, dit l’Écriture, 
Et tu n’en seras amoindri ; 

Le jour d'après, tu peux, au gré de ta nature, 
Être, hélas, de larmes nourri! 


« Un temps pour rire; un temps pour répandre des larmes, 
Dit l’adage de Salomon ; 

Ce jour, qui nous sourit, n’est point un jour d’alarmes 
Ni jour de funèbre sermon ! 


« Convive de l'époux, à sa réjouissance 
Prendre part, avec nous, tu dois : 

Ce lieu n’est point un lieu de pleurs; en conséquence, 
Ami, trouble-fête n’y sois! » 


* 


+ + 
« 


Or, en moi, deux pensers puissants, contradictoires, 
Se livraient un combat cruel : 
L’Allégresse et l’Angoisse, avides de victoires, 
Se mesuraient dans un duel! 


Et, profitant du choc de ces grandes pensées, 
Sur l'arène en plein mouvement, 

Vint le Savoir cueillir, par ses hautes visées, 
Lauriers, couronne, enseignement! 


Ainsi, ne laissant point, là non plus, de sa verve 
La source vainement couler, 

La Science, dont l'œil scrutateur perce, observe 
Toute chose, a voulu parler. 


Et, pour la circonstance, elle sembla me dire, 
Au sujet de ce que je vis : 

« De tels événements la cause ne se tire 
Du caprice des cas fortuits! 


« L'homme, éphémère époux, tente de reproduire 
de l’authentique Époux les traits; 
Scrute bien ce principe et tu verras luire 
Tout ce qu’il recèle d’attraits! 


« Ne considère pas d’un œil distrait, vulgaire, 
Cette noce au terrestre entrain : 

C’est l'emblème ébauché de l'extraordinaire 
Marche céleste de demain! 
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« Elle fait songer à l'Avènement ultime, 
Qui devra des cieux défiler, 

Au son de la trompette, éclatant de la cime, 
Pour venir la Terre ébranler! 


« La clameur nuptiale incarne et représente 
Mystiquement un autre trait; 

Raisonne sainement et vois quelle étonnante ! 
Allusion gît dans ce fait! 


« Un corps auguste, au fond, sur le Monde projette 
Sa pénombre au reflet latent! 
L’avant-coureur est là : que la Terre s'apprête 
A revoir celui qu’elle attend! 


« Son sublime portrait ainsi s'ébauche en l’homme, 
En diverses proportions : 

C’est grâce à sa splendeur que des humains, en somme, 
S'adjugent dominations. 


« Sa puissance absolue a pour image nette 

Le Droit de toute royauté ; : 
Les diadèmes sont, brillant sur chaque tête, 

Une ombre de sa majesté! 


« De son Signe parés, rois, empereurs, monarques 
Règnent ainsi divinement, 

Et c’est de par ses traits, si bien tu les remarques, 
Qu'ont les juges commandement. 


« Son droit de gracier l'apanage est des prêtres, 
Comme des pontifes aussi; 

Et son Avènement, pour juger tous les êtres, 
Triomphe en l’époux que voici! 


« Lui, c’est l’Original qu’imitent les copies 
Des exemplaires relatifs ; 
L'Archétype, c’est Lui : empires, satrapies 
Ont par Lui leurs droits respectifs. » 


+ 
* + 


Adam est l’image de Dieu, 
Depuis qu'a le monde existence ; 
De là provient son ardent vœu 
D'imiter sa magnificence! 


Paré de l’auguste portrait 

Du Créateur, le pauvre hère 
Voudrait être, dans chaque trait, 
De Dieu l'imparfait exemplaire! 
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Il se donne pour le fusain 

Au linéament un peu gauche 
Où de l’Avènement divin 

Le dernier triomphe s’ébauche! 


De maints modes l’Art y parait 

De la créatrice Puissance, 

Qui, pareille à l’aube, se met, 

Dans l’œuvre humaine, en évidence ! 


+ 


+ 


Les épousailles vois de ce naïn marié, 
Son triomphe aussi considère; 
Sache que l’apparat dont est gratifié 
Cet homme n’est qu’un vol sommaire! 


L'ombre du grand Époux le suit, 
Ombre à l'ampleur étincelante; 
Sa magnificence l’enchante, 

Son faste l’orne et le conduit! 


Image de l'Époux-Messie 

Sont, en leurs noces, les époux; 
Par Lui béni, l’hymen de tous 
Prend la Terre, en bénéficie! 


1 


C’est l’Époux authentique ayant, de par son sang, 
Épousé l'Église, sur Terre: 

A la fin, il viendra, superbe, éblouissant, 
Ceint de la gloire de son Père! 


Auprès de cet Époux, le nom décoratif 
D’« époux » est parure usurpée : 
L'Époux par excellence, impair, définitif, 
Doit surgir dans une épopée! 


Seule sa noce aura le festin idéal, 
D'où sera toute peine exclue : 
Seul aura son hymen vrai banquet nuptial 
Et du Beau la source absolue! 


Seul, cet Époux possède en propre la beauté 


Qui rien à désirer ne laisse; 
11 viendra, rayonnant d’un charme illimité, 
Emplir ses parrains d’allégresse! 


Les toilettes seront, en cet unique Hymen, 
Sans vétusté, sans nulle usure: 

Là, point ne connaïtra flétrissure ou déclin 
Des couronnes la beauté pure! 


FE 
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Là, sonnera la trompe, ébranlant l'univers: 
Là, résonnera la trompette : 

Toute tombe sera mise alors à l'envers, 
Chaque roche en plus d’une miette! 


Et là, l'hymne entonné vibrera consolant 
Du cruel deuil chaque victime: 
Là devra murmurer l’air exquis, ruisselant 
Des cœurs pleins d’extase sublime! 


Là, le vrai Beau doit poindre absolu, permanent, 
Net d'ombre et de vicissitude, 

Loïn du beau terre à terre ayant, fatalement, 
D'une fleur la décrépitude! 


L'Époux et l'Épousée…. à savoir, à saisir : 
Le Messie enfin et l’Église; 
Faits pour très chastement s'unir : 
Tel est le grand Problème et la grande devise 
Où, Vérités de l’avenir, 
Votre pur éclat se déguise! 
M: 
Le mari S'unissant à sa femme, tous deux 
Seront un, la chose est écrite: 
Dans Moïse, discret, ce point est lumineux 
Dans saint Paul, apôtre d'élite. 


Le symbolisme entier condensé sous le sceau 
De la Bible en des traïts sommaires, 

En passant sous l'éclat du Testament Nouveau 
A pris extensions plus claires. 


L’incise : « Z!s seront un » n'estécrite à propos 
| Ni de l’homme ni de la femme : 
- Ceux-ci ne sont pas un : ils sont l’image où, clos, 
Se voile un autre Monogame ! 


Car si l’homme et la femme étaient nettement un, 
Ils vivraient tous deux sans disputes; 

Le désaccord, entre eux, ne serait pas commun 
Ni fréquentes autant leurs luttes! 


S'ils étaient dn, jamais nulle division 
Ne viendrait lui séparer d'elle; 
D'aucune intrigue, entre eux, la néfaste action 
Ne mettrait noise ni querelle 
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Ne tromperaient jamais les femmes leurs maris, 
En violant leur juste pacte; 

Les maris ne seraient, contre leurs femmes, pris 
Jamais dans un infidèle acte! 


Quand par son adultère, avec deux ou bien trois, 
L'Épouse enfin se déshonore, 

C’'en est fait de cet un mystique : de ses droits 
Le fond s’écroule et s’évapore! 


Donc, ils ne sont pas un; mais quand dignes ils sont. 
D'un Mystère ils font le symbole; 

Mais quand le vice vient flétrir leur double front, 
Loin d’eux le Mystère s'envole! 


Des femmes, Salomon en avait un millier; 
Or, dans ces mille, avec laquelle 
Eût-il pu former corps entier 

Ayant, comme chef, lui, puis, comme talon, elle ? 


S'ils étaient un, ce roi n’eût qu’une épouse pris 
Et celle-ci lui fût unie; 

Mais il fut polygame: voilà pourquoi je dis 
Que telle unité, je la nie! 


Le Mystère, d’ailleurs, loin de là s’arrêter, 
Se mit tout aussitôt en fuite, 
Car la polygamie, inapte à refléter 
Ses traits, l’horripile et l’irrite! 


Quand l'épouse est unique et fidèle à l'époux, 
.  Mystique est leur monogamie : 
Sainte Eglise, seul est ton hymen, entre tous, 
Avec Jésus net d’infamie! 


* 
x * 


Lumière des deux Testaments, 
Moïse et Paul, scribes sagaces, 
Qu'ont dit vos textes et préfaces 
Du thème de mes arguments? 


Bien que partis d’un même pôle, 
Ne seriez-vous pas divergents ? 
Dévoilez-nous, à tour de rôle, 
Vos écrits mêmes diligents! 


D'après le Livre de Moïse, 
L'homme et la femme ne font qu'un 
Or, la thèse n’est point admise : 

Nous l’avons prouvé pour chacun. 
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De son coup d'œil apostolique, 
Dans une auguste vision, 

Paul a percé ce trait mystique 
Défiant toute version : 


C’est du Christ et de son Église 
Que je parle, en disant ceci. 
Sont tous deux un, et nulle crise 
N’atteint leur fusion. — Ainsi : 


Ni céleste hauteur, ni souterrain abîme, 
Ni trépas, ni tragique mort, 
Ni vie en action, ni glaive qui décime, 
Ni même archangélique effort; 


Ni les esprits-pouvoirs, ni les Vertus très pures, 
Pas plus les Dominations, 

Ni les faits du présent, ni les choses futures 
Aux complexes séductions ; 


Ni tout autre univers ne saurait ma pensée 
Retenir dans l'éloignement 

De l'Époux à Qui s’est mon âme fiancée 
Une bonne fois saintement;! 


En voilà d’abord un, puis une, et cette paire 
D'’êtres ne fait qu’un; c’est écrit. 

Christ et l'Église un sont : au fil du cimeterre 
Passé, leur amour ne périt! 


Sur sa croix, qu'on le raille! Elle est de Lui seul fière . 
Pour Elle, Il est lé Fils de Dieu! 

Qu'on le pende à son Bois! Elle est superbe, altière : 
Souftrir avec Lui, c'est son vœu! 


« Oh! puissé-je n'avoir que Lui pour toute gloire, 
Lui seul pour orgueil exclusif! 

Mon honneur, c’est sa Croix, qui, pour d'autres déboire, 
Est mon salut définitif! » 


Telle est la fusion que rien ne peut dissoudre, 
Qui, plus puissante que la mort, 
Vient ainsi de Moïse expliquer et résoudre 
Les mots < les deux sont un », dans leur juste rapport. 


Au point par lui visé, Moïse, en sa parole, 
S’est très nettement exprimé; 

Dans son verbe concis, le mystique symbole 
Reste, avec son sens, enfermé. 
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Peut-être est-il, pour les gens charnels et profanes, 
Subtil le trait que je poursuis : 

Esprits initiés à ces sortes d’arcanes, 
Vous, du moins, oyez mes avis! 


so 
Grand est ce mystère et, seule, une intelligence 


Supérieure le comprend : 
Des mots « les deux sont un », l'esprit, en l'occurrence, 
Dans le sens concret ne s'entend, 


Bien que l’expression parfaite de Moïse 
S'énonce littéralement, 

L'auteur y portraiture et le Christ et l’Église : 
Tableau peint idéalement! 


L' ensemble des Écrits mosaïques ne vise 
Que Lui, que le Christ attendu, 

Qui vint le symbolisme expliquer de Moïse: 
Tout par Lui lucide est rendu! 


Le grand prophète ombra d’un voile ce mystère 
Au grand règne encor non venu, 
Pour la mentalité trop obtuse et grossière 
Du peuple, apparaître tout nu! 


Mais l’Apôtre, en voyant l’époque enfin éclore, 
En ôta le voile discret, 

Afin que la beauté mystique à son aurore 
Ne triomphât dans le secret! 


C’est du Christ que je parle, Adam n'est pas en cause : 
Mon regard ailleurs est tourné ; 

Cette thèse, à propos de l'Église, s'impose : 
Êve a son époux détrôné ! 


Sont seuls les vrais Époux, sont seuls Couple authentique, 
Sont seuls Un dans leur fusion 

Ceux dont l’amour sortit vainqueur de la tragique 
Mort de la Crucifixion! 


« Qui donc est, dit l’Époux, ma mère? 
M'avoir d’autres frères, pourquoi? 
N’ai-je pas mon Église chère, 

Frères, sœurs, et mère pour moi? » 


Donc, sa mère laissant, Il convole et pactise 
" .Chastement avec sa Moitié : 
Ici, les deux sont un, et ton verbe, Ô Moïse, 
Reste ainsi textuel, entier! 
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Au monde Il est venu l’Unique de son Père Fe. 
Fiancer (par engagements D. 
Scellés avec son sang, au sommet du Calvaire) * 1230 
La Fille de ses sentiments! LR è 
Prenant humanité du sein net de souillure, À 
Il s’y joignit en vérité; 5 
Du lien conjugal Il refit la nature, Le à 
. Par sa neuve Nativité! 1 
Son haut Parage entant sur la proscrite Race, a va 
Le Grand s’est offert le Petit, a 
Si bien qu'auprès du Père, où la Droite est sa place, “44 
L'Homme en l’'Homme-Dieu resplendit! 1 
Il en fit sa promise à même les entrailles # 
D'une Mère-Vierge, au front pur; Fe 
Par sa naissance, Il a béni ses épousailles 
Avec le Genre humain obscur! FER 
Tel est l’hymen dont parle, en son livre, Moïse, 
Moïse, prophète éminent : à 
Paul est venu percer cette nue imprécise, 4 
Grosse de ce Trait rayonnant! 
Près de l'humanité (c’est-à-dire en Marie) 
Progressait (1) la Divinité, 
Pour que Maître et Servante — et le Livre le crie — 
Fissent une seule unité! 
Trop grand est ce mystère et son sens ne s'explique | 
Par aucune traduction, : 
Sont le Christ et l'Église un en esprit unique, ’s 
En scripturale version! K 
Paul a chaste Pucelle offert, comme promise 
Véritable, au vrai Fiancé, GTS 
Qui s’est, pour le salut de cette Vierge exquise, « 
Tout dévoué, tout dépensé! “4 


Voilà l'Hymen où sont Époux et Mariée 


. En fusion, tous deux comme un; e 
Qu'auprès de lui, l’étrainte humaïne est décriée ! A: 
Précaire bonheur pour ehaeun ! "4 
À donc le Fils du Roi choisi sa Fiancée - . 4340 
Et, vers les cieux, repris essor : ÿ: 
Elle attend qu’Il revienne, en l’ultime poussée, V3 k 
La ravir, la ravir encor! x on: - 


(1) 180 L255NS0 qui signifie aussi « croissail, grandissait, se développait ». AE 
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* 
+ * 


Église, à toi des Fiancées 
Modestes l’aimable pudeur ! 

Ton « Promis » aura des pensées 
Jalouses si périt ta fleur! 


Du Fiancé le jour approche : 
Tout en toi sera contrôlé ; 

Reste le gage où rien ne cloche! 
Sois l'honneur jamais ébranlé! 


Les morts même, au jour de ta noce, 
T'apporteront leur compliment : 
Que ta perle onques ne se fausse ! 
Serre-la précieusement! 


Garde-toi bien des apparences 

Des filles aux odieux us, 

Qui, dans l’hymen, pour jouissances, 
Trouvent des cœurs par trop déçus! 


Que la perfection t'emplisse : 

Que soit franche ta chasteté! 

Qu'’à lui seul, ton charme ennoblisse 
Ton front net d'éclat emprunté! 


Fuis les manières dérobées, 

Les trompe-l’œil des faux dévots! 
Car, en plein ta noce exhibées, 
Elles n’auraient masques bien beaux 


Point ne compte être délivrée 
Par extérieur affiché : 

Le cœur seul, non la simagrée, 
Sera par l'Époux recherché ! 


Ne sois nominale « Promise » 
Pour ton sincère Fiancé! 

Sois de tout cœur du Saint éprise, 
Sois esprit dans le sien passé! 


Grandiose est ton hyménée : 
Qu'auguste aussi soit ta candeur 
Des anges la foule étonnée 

Doit magnifier ta splendeur ! 


Pour ta noce sans parallèle, 

Tous les êtres de tous les lieux, 
Sous la poussée universelle, 
‘Se joindront aux Forces des cieux! 
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L’imposante Fin, où la base 
Des Univers s'ébranlera, 

Sera ta noce où, dans l’extase 
Suprême, l'Époux te verra! 


Lorsque, soudain, appel émouvant, péremptoire, 
à Résonnera cette clameur : 
« L’époux vient, le voici, Il-est ceint de sa gloire : 
Humains, sortez lui faire honneur! » 


Quand, prêt à s’arracher à l’étreinte du Père, 
Lorsque déjà mis en chemin, 

L’Unique descendra célébrer, sur la terre, 
Avec l'Église, son Hymen, 


Quelle secousse en la compacte 
Troupe des régiments .des cieux! 
Quel jet d'éclat en cataracte 

Par devant l'Époux radieux! 


Quel frisson au sein des Natures! 
Dans chaque être, quel tremblement! 
Gare au monde! À ses impostures 
Quelle fin et quel dénoûment! 


Prompts, de la Garnison du Père, 
Les escadrons, semant l'éclair, 
Pour nuptiale escorte faire, 
Suivront l'Époux unique, impair ! 


Les chœurs, au son de la trompette 
Angélique, Le chanteront; 
Entrainés par cette tempête, 

Les Univers L’exalteront! 


Dans l’azur, des Fils de lumière 
Les légions, en vol plané, 
Viendront tracer itinéraire 
Au-devant du Sublime Aïné! 


Cet immense bruit de sa Noce : 

« Voici l'Époux! Sortez le voir! » 
Les morts mettra hors de leur fosse, 
Pour, en chantant, Le recevoir! 


. 
Le 


Et de Notre-Seigneur l’une des paraboles 
Prendra corps et réalité, 

Tant les dix vierges, dont cinq sages et cinq folles, 
Seront pure actualité! . 
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S'éveillera le Monde au son de la trompette, 
Pour vite vers l’Époux sortir: 

Gare à qui n’aura pas sa lampe en main et prête! 
Dans la nuit noire, il doit pâtir! 


Au-devant de l'Époux, sereine et triomphante 
Des sages l’unanimité 

Portera haut le jour de sa lampe éclatante, 
Intense flambeau de clarté! 


Qui veut que sa lampe alors brille 
Doit son vase d'huile pourvoir! 
Béni soit Qui les yeux dessille 
De qui L’attend sans désespoir! 


DOCUMENTS TROUVÉS EN ASIE CENTRALE 


LA MISSION RUSSE 


Lorsque des découvertes isolées, dont nous allons parler, 
ont attiré l'attention sur l’Asie centrale (voir le croquis, supra, 
p. 8), les Russes ont été les premiers à y faire des explorations 
méthodiques. M. Dmitri Klementz, qui avait déjà parcouru 
depuis 1885 la Sibérie et la Mongolie occidentale (cf. supra, 
p. 4, note 3), a été chargé par l’Académie des sciences de Saint- 
Pétersbourg d'explorer la région de Tourfan. Il a consigné le 
résultat de ses recherches dans un ouvrage intitulé Nachrich- 
ten über die von der Kaïserlichen Akaudemie der Wissen- 
Schaften zu St-Petersbourg im Jahre 1898 ausgerüstete 
Expedition nach Turfan. Heft I, Saint-Pétersbourg, 1899. 
Une première partie, due à M. Klementz, expose les découvertes. 
faites à Tourfan et aux environs, avec une carte et des vues 
photographiques, p. 1 à 53. Une seconde partie, due à M. Rad- 
loff, p. 55 à 83, contient le texte, la transcription et la traduc- 
tion de quatre textes en caractères ouïgours et de trois inscrip- 
tions en caractères runiques ; le tout est en turc. M. Klementz 
a fouillé les ruines de la ville de Jar-Choto à l’ouest de Tour- 
fans; de l’ancien Tourfan, à l’est du moderne Tourfan; de la 
ville d'Idikut-schari, près de Chara-chodsha; d’Astana et d’au- 
tres ruines dans plusieurs oasis. Il à trouvé des peintures de 
Bouddhas, des manuscrits en caractères chinois et des incuna- 
bles en caractères ouïgours. Il n’a trouvé aucun caractère thi- 
bétain, bien qu'on sache que la contrée a été enlevée aux Chinois, 
- au vu° siècle, par les Thibétains. Près de Tourfan il y a une 
mosquée avec une haute tour, dont M. KI. donne une photo- 
graphie; la tradition dit que cette mosquée a été un temple- 
nestorien. Près de Tojok-mazar, il y a une caverne qui est un 
lieu de pèlerinage pour les musulmans, parce qu'ils disent que 


a SN dt 
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les corps des sept jeunes gens d’Éphèse y reposent. Les boud: 
dhistes ont une légende analogue : sept pèlerins sont endormis 
dans une caverne et leur chien les garde en attendant la résur- 
rection. Il est à remarquer que près de la caverne susdite, une 
pierre figure le chien des sept Dormants. La légende musul- 
mane (cf. Le Coran, ch. xvi) dérive de la légende chrétienne 
des sept dormants d'Éphèse et il en est sans doute de même 
de la légende bouddhique. 

Dès 1897, le pasteur L. E. Hôgberg avait trouvé des manus- 
crits en caractères inconnus, dont deux sont au Musée asiatique 
de Saint-Pétersbourg et un autre à Londres au British Mu- 
seum. L'ouvrage de M. KI: en donne deux specimens. On 
trouve les manuscrits dans les cercueils sous la tête des morts, 
dans les maisons détruites, ou simplement dans le sable. Ils 
sont parfois écrits sur écorce de mürier. Aujourd’hui encore on 
prépare et on utilise ce genre de papier à Khotan. 

Les habitants du pays déterraient des manuscrits et se ser- 
vaient parfois du papier pour boucher les fenêtres. Les voya- 
geurs russes Roborovski et Kozlov achetèrent en 1897: des 
manuscrits qu'ils offrirent à l’Académie des sciences de Saint- 
Pétersbourg. M. Radloff reconnut que ces feuilles portaient du 
turc en caractères ouïgours. Une catégorie était écrite au pin- 
ceau sur du papier fin et très grossier et semblait être des let- 
tres d’affaires. L'autre catégorie portait des textes ouïgours 
écrits avec soin au verso de feuillets dont l’autre côté était sou- 
vent occupé par des caractères chinois, Les scribes turcs utili- 
saient donc les anciens livres chinois, écrits seulement d’un 
côté, pour écrire de l’autre des livres et des prières bouddhi- 
ques (1). Un fragment porte la transcription en caractères ouï- 
gours d’une prière bouddhique; les deux textes peuvent être 
lus de‘gauche à droite: Il y avait deux fragments en caractères 
inconnus et un en caractères syriaques. Ce sont ces documents 


(1) Notons que beaucoup de papyrus égyptiens, comme les présents ouvrages 
chinois, ont aussi été employés deux fois. On utilisait d'abord le recto (fibres 
horizontales) par exemple pour y écrire des comptes, et, plus tard, on pouvait, 
dans certains cas, utiliser aussi le verso (fibres verticales). C’est ainsi qu'au 
vi: siècle de notre ère, Dioscore utilisait le verso des contrats sur papyrus pour 
y écrire ses compositions poétiques; cf. Jean Maspero, Un dernier poète grec d’'É- 
gypte : Dioscore, fils d'Apollôs, dans Revue des Études grecques, t. XXIV (1911), 
p: 426-481. 
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qui ont décidé M. Radloff à proposer d'envoyer M. Klementz 
explorer ces pays; de même que le succès de la mission 
Klementz a engagé l'Allemagne à explorer les mêmes régions. 

M. Klementz avait apporté 1° des inscriptions en ancien 
turc relevées sur les murs d'une caverne; 2° des fragments de 
murs de cavernes claustrales avec des inscriptions noires ou 
rouges en caractères ouïgours ; 3° des fragments de manuscrits 
religieux bouddhiques; 4° des fragments de livres incunables 
bouddhiques; 5° des lettres d’affaires en caractères ouïgours. 
M: Radloff reproduit, transcrit et traduit quatre de ces der- 
niers documents. 


I. En l’année de là souris... comme j'avais besoin de coton, j'ai recu 
de Pulat cent balles d’étoffe de coton; et moi, Kalymdu, je lui ai vendu 
mon esclave nommée Tulat. Moi, Kalymdu, au jour de la rédaction de 
cet écrit, j'ai recu le prix de vente de cette esclave, cent balles de coton 
au complet. Moi, Pulat, j'ai donné le coton au complet sans qu’il y man- 
que rien. Pulat aura pouvoir sur cette esclave pendant mille années et 
dix mille jours. Si elle lui plait, il peut la garder; si elle ne lui plaît pas, 
il peut la vendre à d’autres hommes. S'il y a des difficultés ou de fausses 
allégations au sujet de cette esclave, c’est moi, Kalymdu, qui dois répon- 
dre; Pulat ne répond de rien. 

Puga est témoin; Kutluk Temir Tajak est témoin; on peut les croire, 
Moi, Kalymdu, l'Igrül, j'ai écrit cette attestation. 


Ce document porte cinq sceaux en noir; il est probable qu'il 
a été écrit par un scribe de profession, parce qu'il est trop 
savamment rédigé pour l’avoir été par n'importe qui. Ce docu- 
ment est écrit au pinceau aussi bien que le suivant. 


II. En l’année... le troisième mois, le quatorzième jour, moi Kutluk 
Temur... par ma faute. ayant besoin d'argent; j'ai reçu soixante pièces 
d'or du plus vieux frère Sengektes et lui ai vendu mon fils nommé Mou: 
barak Kutsch; moi, le père, Kutluk Temur, son plus vieux frère Ar Tok- 
misch et son plus vieux frère Toktamysch, nous trois ensemble nous 
l’avons vendu. Sur ce fils, Sengektes aura pouvoir pendant mille années 
et dix mille jours. S'il lui plait, il pourra le garder; s'il ne lui plait pas, 
il pourra le révendre à un autre homme. Nos chefs de dix, de cent, de 
cinquante, les membres de notre famille, nos frères plus jeunes ou plus 
âgés, ne peuvent émettre aucune prétention... Suma est témoin; Kar- 
gunas est témoin; Kyptschak est témoin... Je suis témoin de cette attes- 
tation Suma l’Igrül. Je suis témoin de cette attestation Kargunas lIgrül: 
Je suis témoin de cette attestation Kyptschak lIgrül (1). 


(1) M. Decourdemanche a bien voulu nous donner le sens des noms propres 
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Il est remarquable de trouver ici deux noms araméens dont 
le second est tout particulièrement nestorien : Moubarak = 
béni et Suma — le jeüneur. Ces Turcs ouïgours étaient groupés 
par dix et par cinquante comme les nomades. 

III. Plusieurs pages se suivaient et formaient une partie d' un 
incunable en caractères ouïgours, dont le contenu est boud- 
dhiste. Le nom du Bouddha y figure sept fois. C’est une amu- 
lette qu’il faut emporter avec soi pour la lire trois fois dans les 
endroits de dévotion. Le Bouddha du ciel protège spécialement 
celui qui a une telle prière, il le recommande aux bons esprits 
de l'endroit où il se trouve. « Lorsque le saint marie sa fille, 
il lira trois fois l'écriture de ce livre. » 

Deux autres fragments d’incunables contiennent aussi des 
textes bouddhiques traduits en turc ouïgour avec des mots 
techniques sanscrits. 

Une inscription en ancien turc mentionne encore Sakiamouni 
et semble montrer que les Turcs qui employaient cet alphabet 
(M. Radloff les appelle « Turcs du milieu » par rapport aux 
« Turcs de l'Est ») étaient aussi bouddhistes, du moins en 
partie. - 
: F. Nav. 


turcs contenus dans ces deux pièces : Poulad — acier. Toulad — laiton. Qilemdi 
(Kalimdou) — barbu. Boga (Puga) = taureau. Xutluk ou Koutlouk — berger. 
Timour (Temur) = fer. T'ayouk = gardeur de poulains (Tay = poulain). Sekuk- 
tach, prononcer Sunountach (Sengektes) — le compagnon de la lance (le lan- 
cier). Moubarek Qouch — Voiseau béni. Composé de Moubarek béni (nom 
propre arabe et syriaque, issu de la racine baraka, bénir), et de Qouch, oiseau. 
On trouve ainsi, comme noms chrétiens turcs : Beuyuk Qoûch, le grand oiseau 
(l’archange); Kutchuk Qouch, le petit oiseau (l’ange); /ssa Qouch, l'oiseau de 
Jésus (l'ange qui à annoncé la conception à Marie). Moubarek Qouch semble 
donc vouloir dire soit l'oiseau béni, soit le Saint-Esprit, qui est ordinairement 
représenté sous la forme d’une colombe. Les chrétiens orientaux représen- 
taient souvent les anges sous la forme d’oiseaux à tête humaine, Erlokmich 
— le mâle frappeur, Toktamich — qui frappe constamment, est un nom tar- 
tare très connu; c'était le nom du beau-frère de Tamerlan. Xiptchak. (ou 
Kaptchak) est à la fois un nom de personne et un nom de pays. On l’a donné, . 
durant le moyen âge, au sud de lä Russie, entre l’Oural et la Valachie. Qar- 
gounach — le corbeau hurlant (Qarga — corbeau). Igrou! = qui écrit l’oui- 
gour. Le'nom Ouïgour s'écrit Zgour et se prononce Ouïgour. Entre Zgour et 
Igroul, la différence est la même qu’entre Breton et bretonnant, hébreu et 
hébraïsant. Igroul veut donc dire « qui écrit l’ouïgour ». Sa signification paraît 
è re ici : « l'écrivain » ou « le scribe ». 


RÉSUMÉ DE MONOGRAPHIES SYRIAQUES : 


BARSAUMA, ABRAHAM DE LA HAUTE MONTAGNE, SIMÉON DE KE- 
FAR ABDIN, VARET L'ALEXANDRIN, JACQUES LE RECLUS, RoMA- 
NUS, TALïA, ASIA, PANTALÉON, CANDIDA. 


(Suite) (1) 


5° prodige. — D'une vision qu’eut l’évêque Gâmliané. 
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En ces jours, un évêque était créé dans certaine ville; le nom de l’é- 
vêque était Gâämliané et celui de la ville était Pirrin. Quant au choix de 
cet évêque, beaucoup surent qu’il avait été choisi par le Saint-Esprit, et, 
le jour même où il recut l'imposition des mains (2), il eut en songe une 
révélation du Saint-Esprit au sujet de l’athlète Barsauma et au sujet d’un 


serviteur de Dieu son compagnon nommé Zacharie, qui fut Zoutà 
chez les frères. . 


(1) Voy. ROC., 1913, p. 270. 
(2) Gamalinus ou Gemellinos, évêque de Perrhe (Hépprn) dans l'Euphratésie, est 
connu pee une lettre de Rabboula, évêque d'Édesse de 412 à 435, qui figure en 
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L'évêque, qui ne les connaissait pas jusque-là, s’informe d'eux; 
il admire leur connaissance de l'Écriture; Barsauma, qui ne 
la connaissait pas auparavant, lui montre une interprétation 
profonde des Livres (Has basses pass) ; l'évêque les fait diacres. 

15. Il demeurait l'hiver dans la caverne et l’été, depuis le jour 
des azymes (8e) jusqu’à la Pentecôte, il allait avec ses disci- 
ples sur une montagne éloignée d’environ 25 milles de toute 
habitation pour y souffrir de la faim et du froid. 

6° prodige. — Des racines amères qui devinrent douces. 
— Barsauma dit : « Mélangez à ces racines la louange (Ines) 
du Christ et elles deviendront douces. » 

16. Le jour de la Pentecôte il descendait de la montagne à 
son monastère et il y tenait grande assemblée et mémoire excel- 
lente (is bis); ce qu'on lui apportait alors il le donnait aux 
pauvres et aux frères de partout. 

17. Il allait ensuite dans un lieu profond où était une forêt 
de ces’ arbres sauvages nommés müriers (wa); il y demeurait, 
sans ombrage, du matin au soir. 
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Le bienheureux Barsauma était vêtu sur son corps d’une tunique de fer, 
et il tournait son visage et son côté vers le soleil partout où il se tournait. 
De cette manière, son corps brülait et cuisait aux rayons du soleil et res- 
semblait au poisson qui cuit dans la poêle. Ainsi il cuisait et brülaïit sous 
la chaleur du fer comme la brebis dont la peau se contracte dans la four- 
naise de feu. 


1° prodige. — Des raisins acides du désert qui devinrent 
doux. 
A l'époque où les raisins mürissaient, il quittait les müriers 


particulier dans le pseudo-Zacharie le Rhéteur, X, 4. Cf. Land, Anecd. Syriaca, 
t. Ill, p. 316. Cf. Assémani, Bibl. or., t, I, p. 410, 
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et il allait à une autre forêt à côté du fleuve Euphrate. Dans 
cette forêt, il y avait des vignes sauvages, des noix et des fi- 
gues. Les raisins sauvages étaient si acides que les lèvres et 
les langues des frères se fendillaient à cause de leur amer- 
tume ; il les adoucit comme l'avait fait le prophète Élisée. 

_ 19. L'hiver, il mangeait des herbes et des fruits des arbres 
d'hiver. Quand ensuite il demeurait dans les müriers, il ne 
mangeait que de leurs fruits (des müres). Quand ensuite il 
allait dans la forêt des raisins, il mangeait de leurs fruits seu- 
lement. Sur la montagne, il mangeait des racines. Quand on 
lui envoyait l’aumône (lies) de Au e endroit, c'était pour ses 
disciples. 

20. Son mode de prière. L'hiver il allait à quelque dis- 
tance des frères, rapprochaït les pieds, mettait les mains en 
arrière (1) et restait ainsi tout le jour, et sa tête se pliait jus- 
qu’à ses pieds; il pleurait au point de changer la poussière en 
boue. 

21. De ce qu'il disait à ses disciples chaque soir (pass pasoi So). 

22. Après la collation (Is) il allait à la place qu'il s'était 
faite sous le ciel. 

23. (2) Il priait durant la nuit. 

24. Il disait un verset du psaume ë ses disciples répondaient 
l'autre. 

25. Il priait toute la nuit sous la pluie et la glace. 

8° prodige. — Des démons qui sortirent d’un homme et de 
ses enfants. 

9 prodige. — D'un démon qui sortit d’un moine. 

10° prodige. — Des démons qui sortirent d'une femme. Ils 
criaient qu'ils étaient sept cents dans cette femme. 

11° prodige. — Il arrête le soleil pour donner le temps à ses 
disciples de retrouver le chemin de leur monastère. 

12° prodige. — De la colonne de jeu et de l'ange que vit 
saint Barsauma. 

13° prodige. — Des frères avaient creusé une fosse de trente 
coudées pour en faire une piscine (Hswos) d'eaux. À six heures, 
au moment de la prière, ils quittent la fosse en y laissant un 


(1) Ce mode de prièresera encore mentionné plus loin. 
(2) Nous avons déjà averti que tous ces chiffres de division figurent dans le 
texte syriaque, 


382 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


enfant près des outils. Une roche vient tomber dans 2 trou, 
mais on retire l'enfant sain et sauf. 

Barsauma va une seconde fois à Jérusalem avec quarante 
frères. 

Il yavait alors au pays d’Antioche un bienheureux nommé 
Syméon qui demeurait sur une colonne de pierre élevée de six 
coudées. Quelque temps après, il alla sur une colonne de 
12 coudées, puis de 24 coudées ; ensuite de 36 coudées et enfin 
40 coudées (1). Lorsque Barsauma alla à Jérusalem, il demeu- 
rait sur la-colonne de six coudées. Une révélation lui apprend 
que Barsauma part des montagnes du Nord, sur les frontières 
des Arméniens, pour aller à Jérusalem (2). 

26. Du sèle que mit Barsauma à détruire les temples des 
païens et les synagogues (132 ns) des Juifs. 


us RES SET Less 38 momass [if Jo uÿoo 
Lisaus Aus Jo aumsoo . Lsäss [Se Aus sasus foot 
Sy po thaï, Jioks As Joi poasoo .Lisass 
Nyl tes Jia Joo Nyl duo ;550 : yaasiofs 
Jai . js cos Dr Soopso JRistso Lisols où Joot 
JRu5p5oo Joÿll 004 cree \SJ,00 RL 0001 EL 
où fs: 


Il arriva au pays de Phénicie, des Arabes et de la Palestine; il com- 
mença à renverser les synagogues des Juifs, à détruire les lieux de réu- 
nion des Samaritains, à brüler les temples d’idoles des païens. Quand il 
eut prié à Jérusalem, et qu'il en partit pour aller à la montagne du Sinaï, 
il marchait par le chemin du désert. À cette époque encore, les païens 
étaient puissants en cet endroit; ils étaient les maîtres des pays et des 
villes de cette région. 


On fermait les portes des villes devant lui; quelquefois il 


(1) La légende de saint Syméon se présente sous une double forme, l’une grec- 
que rédigée par Théodoret ou attribuée à son disciple Antoine, autre syriaque 
attribuée à son disciple Cosme et complétée par des lettres hostiles à Chalcé- 
doine. La facture de la Vie de Syméon par son disciple Cosme est analogue 
(hors ce qui concerne Chalcédoine) à celle de la Vie de Barsauma par son dis- 
ciple Samuel. La seconde gagne à n’être lue qu'après avoir lu la première, 

(2) Cf. infra, 23° et 24° prodige. à 
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passait, d’autres fois il insistait, il forçait la ville et il entrait. 
Il arriva à une grande ville de ce pays nommée Rqém dgaiïà (1) 
(Eky xs) qui ferma ses portes. Il s’étonna de lä frayeur des 
habitants, puisqu'il n’avait que quarante hommes avec lui, 
enfin il menaça de faire la guerre et de brûler la ville si on ne 
le laissait pas entrer. Il entra; il n'avait pas plu depuis quatre 
ans ; il leur annonça la pluie, 

15° prodige. — Il tomba tant d’eau que le mur de la ville 
en fut brisé, et il ne tomba pas d’eau ailleurs. “ prêtres des 
idoles se conyertirent. 

16° prodige. — Un prêtre lui résistait; ses deux filles furent 
possédées du démon. Tous se firent chrétiens. 

Barsauma monte sur la montagne du Sinaï et prie. Il descend 
et va à un village dont le visiteur (Isoik-si) le reçori x avec joie, 
lui et ses quarante disciples. 

17° prodige. — Le visiteur donna du pain et une cruche de 
vin; la cruche servit à abreuver tous les frères après chaque 
office, et tous les passants, et elle resta toujours pleine. 

Sur une synagogue des Juifs. Barsauma alla à la terre du 
Sud .Quandil arriva à la ville nommée Rabbat Moab {21e ns) (2), 
il y avait là une synagogue (In =) des Juifs. 
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On ne bâtit en ancun autre endroit une synagogue comme celle-là, si ce 


(1) Nom donné par la Peschitto à Cadés Barné, Nombres, xxxu, 8. 

(2) Barsauma aurait donc été au Sinaï en passant par la Phénicie, la Pales- 
tine (CadésS Barné‘), et il serait revenu par l’est de la mer Morte (Rabbat-Moab 
et PArnon), et par Apamée. 


LS ot 
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n’est seulement le temple que le roi Salomon bâtit à Jérusalem. Elle était 
construite en grandes pierres taillées; les murailles et le sol étaient in- 
crustés d’airain et elle était ornée de beaucoup d’or et d'argent. Des clo- 
chettes d’or étaient suspendues sur toutes les faces de ses portes; un mur 
de fortes pierres l’entourait, il y avait encore de grandes portes de fer 
dans ce mur au dehors, et des portes d’airain étaient faites à l’intérieur 
dans le temple. 


Les Juifs sortirent contre lui et ils étaient comme cinq cent 
mille hommes combattants (1). | 

18° prodige. — Au sujet de 15.000 Juifs qui sortirent tout 
armés contre Barsauma et il les poursuit à lui seul. — Les Juifs 
se réfugièrent dans la synagogue, fermèrent les portes et jetè- 
rent des traits et des pierres. 

19° prodige. — De la grande pierre que les Juifs jetèrent 
du mur. Elle tomba sur la tête d’un frère et elle fut brisée en 
quatre parties. Le frère n'eut aucun mal et les Juifs s'enfui- 
rent. 

20° prodige. — Les portes de fer s'ouvrirent subitement et 
Barsauma vit la richesse du temple. 

27. Il ne permit à personne de prendre quelque chose dans la 
synagogue (Is LS) des Juifs, car tout devait être brûlé. 
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(1) Cette exagération rend suspects les autres détails. Ils montrent du moins 
que l'auteur et ses lecteurs croyaient que les Juifs pouvaient avoir des temples, 


modelés sur celui de Jérusalem. Le temple juif d'Éléphantine, construit, lui aussi, 
à une époque où celui de Jérusalem était détruit, ne les aurait pas surpris. 
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Il y ävait à l'intérieur du temple une arche d’or et aussi une table d’or, 
des chandeliers et des lampes d’or, des candélabres et des chaînes d’or, 
_ sans parler de la grande quantité d’or qui était sur les portes, sur les 
murailles et sur les portiques, ni de l’argent, de l’airain et des pierres 
‘précieuses, ni des ornements précieux de lin fin (byssus), de soie et de lin 
pur. Les disciples de l’illustre Barsauma apportèrent du naphte et du sou- 
fre et en firent des corbeilles qu'ils lancèrent sur les murailles et sur 
le toit de la maison. Le feu s’alluma aussitôt par toute la maison et brüla 
les bois, les pierres, l’airain, le fer, l'or, l'argent, les riches orneménts et 
les pierres précieuses. 


Barsauma chassa un homme qui s'était joint à eux et qui 
avait volé un peu d'or. 

21° prodige. — L'or volé disparut et l'homme revint près de 
Barsauma qui le déchargea de l’anathème (5) et le chassa. 

22° prodige. — Du feu qui sortit de la pierre et brüla un 
temple d'idoles. f 
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L'un des bienheureux qui accompagnaient"saint Barsauma, se sépara 
des autres et-alla du côté du fleuve Arnon. Il y avait là un grand temple d’i- 
doles des anciennes générations, qui avait été bâti par les géants après 
le déluge; des pierres étonnamment grandes y étaient placées. 


Le bienheureux s’habilla en mendiant et alla s'asseoir parmi 
les mendiants qui étaient sous le portique occidental du temple 
d'idoles. 
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Il demeura près d'eux, de la deuxième heure à la septième, 
et pleura; il prit une petite pierre, cracha dessus, la jeta près 
du temple et il en sortit un feu qui brüla tout. é 

26. Barsauma va à l'Orient et détruit les temples et les 
synagoques. 

ORIENT CHRÉTIEN, 
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23° prodige. — Sur la seconde vision de Syméon le Juste 
(stylite). Il annonce au peuple que le juste dont il a parlé a été 
à Jérusalem. 
.. 24° prodige. — Sur la troisième vision du bienheureux 
Syméon. Quand Barsauma vint au pays de la ville d'Apamée 
(uso Esassoh es Jill), Syméon dit au peuple qu'un juste allait 
venir. Barsauma demeura quelques jours (1). 

° prodige. — Les frères trouvent la cave pleine de nour- 

riture. Il y en eut pour dix-huit ans. 


26° prodige. — Une source était mauvaise et faisait tort aux: 


légumes. Le saint la bénit et il en sortit un serpent qu'il saisit 
par la queue et tua. 

27° prodige. — Sur la vigne qui. ne donnait pas de fruits. 
Barsauma dit de donner aux églises et aux pauvres le dixième 
de ce qu'elle rapporterait. On le fit durant trois ans. La quatrième 
année on se fatigua de donner la dime et tout périt. 

Il fit beaucoup d’autres prodiges sur les vignes et sur les 
arbres. ; 

28° prodige. — Sur la vigne que Barsauma maudit el qui 
ne porta plus de fruits. Un anachorète (11) avait planté une 
vigne et lui demandait de la bénir; il regretta de voir l'esprit 
de cet anachorète attaché à la vigne et il la maudit. 

Les disciples de Barsauma aussi Rp des légumes et 
une vigne. 

29° prodige. — Sur la vigne qui fut plantée et qu'il mau- 
dit (2). 3 

Lorsque le bienheureux Barsauma vint de la prière, au mo- 
ment de l'office du soir, tous ses disciples sortirent au-devant 
de lui, selon la loi de chaque jour; ils tombèrent à ses pieds et 
le révérèrent (+) comme ils avaient coutume de le faire. Ils 


lui demandèrent de bénir la vigne qu'il$ avaient plantée. Il 


leur dit que « leur vigne c'était le Christ », et aussitôt tout se 
dessécha. 


() Daniel Stylite, originaire, comme Barsauma, du pays de Samosate, va 
aussi par deux fois rendre visite à saint Syméon Stylite, dans le village nofnmé 
Tehavso@v (ou Teliaôac), Anal. Boll., t. XXXII (1913), p. 127, 128 et 190. 

(2) Ce titre et le précédent, qui coupent la narration, semblent indiquer qu'ils 
ont été ajoutés après coup. Il en est sans doute de même des numéros, et la Vie 


de Barsauma était à l'origine une seriplio continua sans divisions, comme les * 


autres biographies syriaques. 
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30° prodige. — Dans un pays peu fertile, un enfant écrivit 
sur une pierre : « Moi, Barsauma, je vous ordonne de jeûner et 
de prier, si vous voulez que votre terre porte de nombreux 
fruits. » Les habitants crurent que Barsauma lui-même avait 
écrit cela; ils le firent et leur terre devint riche. Il fit beaucoup 
d’autres prodiges sur les malades. 


31° prodige. — Sur le serpent qui demeurait dans un mo- 


nastère (+). Le serpent en chassa tous les habitants. Le saint 
alla au-devant de lui, le prit par le milieu, le souleva, Le jeta à 
terre et le serpent se fendit de la tête à la queue. 

32° prodige. — De la vipère sur laquelle saint Barsauma 

_souffla et elle se dessécha. 

(C’est sans doute le 33° prodige.) Il fit de nombreux prodiges 
en faveur de ceux qui avaient été piqués par les serpents ou 
mordus par les chiens enragés (1). 

34° prodige. — Des femmes qui furent possédées du démon 
tandis qu’elles jouaient (&ks se «s'kas), L'une s'était habillée 
comme saint Barsauma et les autres jouaient le rôle des dé- 
mons; elles faisaient comme si elles étaient des diables et 
criaient, pour s'amuser, comme si elles avaient peur du bien- 
heureux Barsauma; elles furent tout à coup possédées du dé- 
mon qui les tourmenta longtemps. 

35° prodige. — On vient l’implorer pour. un homme tour- 
menté d'un démon, il donne du pain bas (is) qu'on lui met- 
tra dans la bouche et il sera guéri. 

36° prodige. — D'un homme délivré d'un démon dans la 
ville de Mélitène. 
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Il y avait un évêque dans une ville de Cappadoce; l’évêque se nommait 
Acace (Aqäq) (2) et la ville se nommait Mélitène. 


L'évêque écrivit à Barsauma de venir bénir sa ville, et le 


(1) Le récit de ces prodiges avait l'avantage de montrer aux lecteurs toutes les 
calamités contre lesquelles ils pouvaient invoquer l’intercession de Barsauma. 
. (2) C’est sans doute le correspondant de saint Cyrille, 


“à 
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bienheureux sortit du pays de Syrie et alla au pays de Cappa- 
doce. Il chassa un démon. Acace voulait éprouver cet anacho- 
rète syrien (buiac Ho JLasj). - 

37° prodige. — Sur le visiteur (loitest) que Barsauma 
maudit, et qui mourut. I] se conduisait en tyran dans sa ville. 

38° prodige. — Il maudit encore un exacteur qui ne voulut 
pas se rendre près de lui, bien qu’il l’eût fait mander par un 
diacre, et il mourut. ' 

39° prodige. — Un homme qui voulait aller accuser Bar- 
sauma devant le général (=4yiket) et l'empereur, tomba et 
se tua. 

40° prodige. — Il allait vers le sud, quand, dans certain vil- 
lage, il annonça qu’une femme stérile aurait un enfant. Lors- 
qu'il fut rentré à son monastère dans le pays du nord, il reçut 
la lettre suivante : 


L 
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Selon ta parole, seigneur, voici qu'un fruit de joie nous est né. C’est 
une fille qui nous est venue et, d’après ton nom, nous l’avons nommée 
Bart-Sauma (la fille du jeûne). Ainsi, seigneur, prie pour ta servante Bart- 
Sauma et pour nous-mêmes. 


Cela se passa ainsi en beaucoup d’endroits. 

41° prodige. — Un barbare du pays des Isauriens (Loÿkæul) 
voit une religieuse (bass 15), l’'emmène à sa maison, lui donne 
un habit séculier (hs m5 pal), et la prend pour femme. Bar- 
sauma envoie huit de ses disciples rechercher cette femme pour 
la ramener à son état (ss). Les habitants, pour plaire à l’Isau- 
rien qu'ils craignaient, chassent les moines. Une peste tombe 
sur le village; l'Isaurien se repent et conduit la femme à Bar- 
sauma pour la rendre au monastère. 

42° prodige. — Barsauma dit à cette femme que celui des 
deux qui cherchera à rejoindre l'autre mourra. Après quelque 
temps, la femme quitte le monastère (++) pour aller rejoindre 
l'Isaurien; en route elle pullule de vers et meurt. 
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43° prodige. — Il arrête une peste dans un village du nord, 
près d’une rivière. 

44° prodige; analogue au précédent. 370 hommes étaient déjà 
morts de la peste. 

45° prodige. — Certaine année, qui fut nommée l’année du 
rude hiver (Es Joix? JR), une peste tomba sur le pays de Beit- 
Qlaudoïé (1) (br8le Rs il ess), en sus du premier village qu'il 
avait délivré de la peste au (mois de) nisan. On vient le prier 
par deux fois d'y aller; l’un de ses disciples lui conseille de le 
faire. 

45° prodige: — Barsauma part et, en arrivant au premier 
village, il récite des psaumes avec ses disciples. 

46° prodige. — Un disciple vit en songe Barsauma mettre des 
. freins au démon et l'enchainer, et le démon lui demanda d'aller 
au pays des Cappadociens. En effet la peste quitta le pays de 
Beit-Qlaudoïé pour le pays de Cappadoce. 

47° prodige. — Il parcourut le pays de Beit-Qlaudoïé offrant 
l'Eucharistie (ls5ss +) en tout lieu; et la peste (bises) cessa. 

48° prodige. — Le disciple qui avait eu la vision durant la 
peste (bas) demanda au Seigneur pourquoi il faisait tant souffrir 
un homme aussi saint que Barsauma. Il vit Barsauma entouré 
de lumière et des troupes des anges. | 

49° prodige. — Sur un disciple qui alla voir prier Bar- 
sauma. Il le vit les mains étendues en arrière selon sa coutume 
(oyass vonço oies Got] où 089 jus ) et un séraphin recueillait 
ses larmes. Quand il se releva pour rentrer, le séraphin lui 
monta sur les épaules puis sur la tête et, sous la forme d’une. 
croix de feu, il remonta au ciel. 

(A suivre.) 
F. Nav. 


(1) Au sud de Mélitène. 


CATALOGUE SOMMAIRE 


DES MANUSCRITS COPTES 
DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
(Suite) (1) 


144. 

FRAGMENT DE L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU (sahidique). 

1 feuillet de papyrus opistographe, contenant MarrmiEu vit, 4 
(uex)-27 (101) sur deux colonnes de 35 et 34 lignes, coté 1€ 
au recto. 

Rapporté d'Égypte par F. Cailliaud et conservé au Cabinet 
des médailles jusqu'en 1903. Reproduit en fac-similé aux 
planches XXXI et XXXIII du Voyage à l’Oasis de Thèbes et 
dans les déserts situés à lorient el à l'occident de la Thé- 
baïde, fait pendant les années 1815, 1816, 1817 et 1818 par 
M. Frédéric Cailliaud (de Nantes); rédigé et publié par 
M. Jomard. Paris, 1821. 

Invent. : Copte 145. 
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FRAGMENTS DE L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU (sahidique). 


— l°"parue: 

Feuillets 1 ([a]-5), 7; codex 146, f. 95 (a-aa); codex 147, f.2; 
codex 145, f. 8 ( (ets ps); codex 147, f. 5 (verso, recto; pr- 
pA); codex 150, f. 75, 80-85 (cor-cna); codex 151, f. 163, 
192 (verso, recto). — Marrmieu 1, 1-22; 11, 10-1v, 13; x, 
Al-x1v, 2. Marc 1, 30-34, 36-41, Ad-n, 8; 111, 22-26, 28:30, 


39-IV, 1, 7, 11, 15-16, 20-21, 26-28, 32-34. JEAN 1v, 27-33, 


(1) Voy. ROC., 1913, p. 84. 
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40-50; 1v, 50-vrr, 21; x, 18-19, 22-25, 29-31, 33-35; xIx, 
19-35 (lacunes nombreuses). — Même manuscrit que Bor- 


gia LXVII (1). — Horner, 13 (2). 

Feuillets 2 et 4 ((r}-[£). — Marraev 1, 17-11, 6, 8-9, 11-12, 
14-15. — Horner, 125. 

Feuillets 3, 6; codex 146, f. 99-100 (wx-#), 112 (verso, 
recto)-113 + codex 184, f. 55-56 ([or]-n); codex 148, f. 73 (pio- 
pr); codex 147, f. 7 (pue-pu€). — Marrmiec 1, 1-19; ur, 1-3, 
9-7, 9-10, 13-15: xiv, 18-xv, 19; xvar, 26-27, 29-31, 34-xx, 26. 
Marc n, 7-9, 11-13, 15-16, 18-19; 1v, 15-28. — Même manus- 
crit que Borgia XXXVIII. — Horner, 50. 

Feuillet 4 (voir feuillet 2). 

Feuillets 5, 15, 80; codex 145, f. 131. — Marrmeu 11, 20-21 ; 
mnt, 1-3, 6-7, 11: vi, 25-34; vi, 2-6, 8-13: x1, 16-x11, 45 xx1, 
31-33, 36-40,, 43-46; xx17, 3-9. — Même manuscrit que Bor- 
gia XLV. — Horner, 80. | 

Feuillets 6 (voir feuillet 3), 7 et 8 (voir feuillet 1). 

Feuillet 9. Dix lignes incomplètes. 

Feuillet 10+ codex 150, f. 64(verso, recto) et feuillets 11 + 12; 
codex 146, f. 134-141 (qa-pe); codex 147, f. 16-20 et 22 (pua- 
pue); codex 148, f. 16 (1o-K), 36-43 (ar-um). — MATTHIEU 1V, 
3-10, 12-15, 17-v, 18; xxiv, 7-xxvi1, 64. Maro vi, 14-vur, 31. 
Luc ni, 35-1v, 17; vi, 35-1IX, 10. — Même manuscrit que Bor- 
gia XLII. — Horner, S. | 
_ Feuillets 13 ([a]-18), 18 (1e-1€); codex 146, f. 143, 165 (qr-- 

qA); codex 147, f. 14 + codex 148, f. 64 (fin du cahier «); 
codex 146, f. 33. — Marrmeu v, 16-32; vi, 6-8, 13-14, 18-19, 
22-24; xxiv, 15-21, 24-28, 30-32, 35-38; xxvIII, 0-20, sous- 
cription. Marc 1, 1-6; v, 13-39; xrv, 41-42, 47-49, 54-56, 60- 
62. — Même manuscrit que Borgia XLVU. — Horner, 51. 


(1) Les identifications avec les fragments de la collection Borgia sont faits 
d'après A. Hebbelynck, Les manuscrils coples-sahidiques du « Monastère Blanc ». 
Recherches sur les fragments complémentaires de la collection Borgia. II. Les 
fragments des Évangiles. Dans Le Muséon, 1912. 

(@) The coptic Version of the New Testament in the southern dialeet otherwise 
called sahidie and thebaic with critical apparatus, literal english tramslation, re- 
gister of fragments and estimale of the version. Oxford, 1911. Les tables des frag- 
ments commencent à la page 349 du tome I; les feuillets d’un même manus- 
. crit, conservés en diverses bibliothèques, y sont réunis sous un même sigle, 
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Feuillet 14 (6-1); codex 146, f. 106, 159 (nr-nA); codex 147, 
f. 25; codex 147, f. 2 (pur]-[pual), 29-34.et 58 (pza-[poË]); 
codex 149, f. 105-112 (cx-eKs8); codex 150, f. 91 (cux-cun). — 
MarTaieu v, 9-13, 15-29; x, 31-54; xxvur, 26-56. Marc x, 
3-13, 15-17, 21-27. Luc 1, 1-5, 7-8, 16-21; v, 10-vir, 26; xv1, 
18-xx11, 6. JEAN vi, 26-46. — Même ManuecHit que Bons XLIHI 
et LXI. — Horner, 134 et 114. 

Feuillet 15 (voir feuillet 5). 

Feuillet 16 (verso, recto) et codex 146, f. 116; codex 144, 
f. 29 (verso, recto) et 31 (cahier r, [Kk«}-a): codex 146, f. 160; 
codex 148, f. 74 (cia-c18); codex 149, f. 99 (ckr-cKA). — MAT- 
THIEU V, 16-1, 14-17, 19-21, 23-25, 31-33 (recto, 2° colonne, de 
146, f. 116; Le verso est illisible); 1x, 13-x, 15; xxvur, 10-13, 
29-32. Luc x, 38, A2-x1, 2, 5-7, (10-11); xx, 10-11, 13-31. — 
Même manuscrit que Borgia XLVI. — Horner, 70. 

Feuillet 17. Texte dans lequel sont cités MATrHIEU v, 34-32, 
40-42. — 2 colonnes, 7 et 9 lignes au milieu d’un feuillet. 
Grandes majuscules rehaussées de rouge. Paragraphè -7 à la 
1"° colonne, -- à la 2°. 

Feuillet 18 (voir feuillet 13). 

Feuillet 19; codex 146, f. 158; codex 148, f. 1 ([a]-8), 24. — 
MATrHIEU vi, 6-vin, 4; xxVII, 49-53; xxvinr, 7-10. Luc 1, 1-26; 
1V, 43-v, 29. — Horner, 126. 

Feuillets 20 (voir codex 148, feuillet 7), 21 (voir codex 147, 
feuillet 6). 

Feuillets 22 (Kkc-{kn]), 36 + 35 ([aa]-a8), 78 (a6-u), 37 (verso, 
recto). — Marrmieu vin, 11-27; 1x, 11, 14-15, 18, 22-23, 26- 
27; x1, 2-11, 18, 21-28. — Même au que Borgia XL. — 
Horner, 42. 

Feuillets 23 (1e-K), 28, 33 et 24; codex 146, f. 154 (fin du 
cahier «); codex 147, f. 15, 42 (por-poA); codex 149, f. 88, 
100; codex 151, f. 154, 181. (Kkr-[KkA]; verso, recto). — Mar- 
THIEU Vu, 8-27; vin, 23-203 1x, 4-6, 25-x, 28; xxvi, 41-60. 
Marc v, 40- 42; vi, ?, 7, 11-14; x1v, 20-41. Luc x1, 39-41, 45-46 
(au recto); x, 3-21 (lacunes). JEAN x, 9-12, 17-19, 21-23, 
27-29; xvi, 32-xv11, 19. — Horner, 37. 

Feuillets 25, 34. — Marrareu var, 3-20. Marc 11, 9-11, 13-20. 
— Même manuscrit que Borgia XXXIX. — Horner, 52. 
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Feuillets 26-27; codex 146, f. 117, 132 (au-£o). — Mar- 
THIEU VI, 11-13, 16-17, 22-23, 26-27; vur, 3-4, 8-9, 13-14, 18- 
20: xx,09-32;xxr, 37-xx11, 12. — Horner; 16. 

Feuillets 28 (voir feuillet 23), 29 (voir feuillet 16). 

Feuillet 30; codex 146, f. 119; codex 149, f. 101 (qr-qa), 
156; codex 151, f. 186-188 (ur-[na)). — Marraieu 1x, 25-x, 19: 
XX, LO-xx1, 10. Luc x1v, 3-xv, 2: xxI1, 1-39. JEAN XVIII, 5-XIX, 
40. — Même manuscrit que Borgia XLIX. — Horner, 110. 

Feuillet 51 (voir feuillet 16). 

Feuillet 32 ([Kke]-Kk€); codex 146, f. 115 (nx-uu). — Mar- 
THIEU IX, 33-x, 19; x1x, 24-xx, 19. — Horner, 14. 

Feuillets 33 (voir feuillet 23), 34 (voir feuillet 25), 35-37 (voir 
feuillet 22). 

Feuillets 38-73 (xA-pre, avecomission de FE pe) + codex 146, 
f. 164 (piE-prix.), codex 149, f. 130. — Marrmieu x, 39-xxvut, 8. 
Luc xx, 3-26, — Même manuscrit que Borgia LVIIT. — Horner, 
111. 

Feuillets 74-77 M avec omission de mn); codex 146, 
f. 121-122 (pre-prks), 145-152 (145, 151, 147-150, 146, 152 : 
pur-pun); codex 148, f. 8-13 or sic pour pn£), 76 
suivi de 79 et 77 (cae-cua), 78 (cuo-cu); codex 149, f. 138 
(Gee-[co}). — Marrmeu x, 20(?)-xn, 1; 33-35 (121, 3° colonne), 
A1-xx11, 2 (122, colonnes 1-3); xxiv, 47-xxv1, 47. Luc 111, 4-v, 8; 
x1, 2o=x11, 9, 11-12, 15, 18-19, 36-48; xvr, 9-19. — Même ma- 
nuscrit que Borgia LXIIT. — Horner, 9. 

Feuillets 78 (voir feuillet 22), 79 (voir codex 148, feuillet 4), 
80 (voir feuillet 5). 

Invent. : Copte 129. 
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FRAGMENTS DE L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU (sahidique). 
— 2° partie. 

Feuillets 81-87 et 107 (ar-unm, cahier r), 126-127 et 130, 163 
(qe-qu). — Marrmæu x1, 13-xv, 20; xxr, 9-25, 28-30, 32-35, 
37-41, 44-45; xxvir,,49-xxv111, 4. — Même manuscrit que Bor- 
gia XXXVII (1). — Horner, 71 (1). 


(1) Voir les notes 1 et 2, page 391. 
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Feuillets 88 (£a-#5), 90 (or-o4), 101 (ox- Si 156 (verso, 
recto); codex 147, f. 53, 59-62 (cKe-cas), 5 (cua-cus); 
codex 148, f. 103, 104, 161. — MATrHIEU xu, 20! 40; xur1, 90- 
xIvV, 6, 20-35; xxvi, 68-xxvir, 5. Luc vir, 35-30; vit, 1A1ix, 8; 
x1, 23-34; x1v, 20, 21, 28, 31, 32: xv, 26-32; xx1v, 45-53; sous- 
cription. — Horner, 17. 

Feuillet 89 (verso, recto); codex 147, f. 4. — Marc 11, 27-11, 
. 4, 19-24, 30-1v, 15, 16-19. — 111, 34 omis par erreur du scribe. 
— Horner, 72. 

Feuillet 90 (voir feuillet 88). 

Feuillets 91-92 (ne-#5), 102-103 (£e-[os]). — Marrmeu x, 
23-48; x1v, 21-xv, 18. — Horner, 54. 

Feuillets 93 (ue-n£; verso, recto), 104, 109. — MarrHrEu x, 
35-50; x1v, 28-xv, 11, 33-36: xvi, 11-13. — Même manuscrit jus 
Borgia LIT. — Horner, 38. 

Feuillets 94 (voir codex 147, feuillet 26), 95 (voir codex 145, 
feuillet 1), 96 (voir feuillet 166). 

Feuillet 97 et codex 184, .f. 2-3 ((p£ëk-poa). — Marc xt, 
39-XIV, 9. — Même manuscrit que Borgia XXXVI. — Horner, 
J). s 

Feuillet 98. — Marc x1v, 17-35. — Horner, 81. 

Feuillets 99-100 (voir codex 145, feuillet 3), 101 (voir feuillet 
88), 102-103 (voir feuillet 91), 104 (voir. feuillet 93). 

Feuillets 105, 120 et 123 suivis de 124 et 128 ([ne]-[g5)). — 
Marraieu x1, 27-xv, Il: xx, 8-11, 13-15, 17-19, 21-22, 2431, 
33-XXI, 2; 4-6, 8-12, 19-24, 30-82. — Même manuscrit que 
Borgia XLVIIL. — Horner, 39. . 

Feuillets 106 (voir codex 145, feuillet 14), 107 (voir feuillet 81). 

Feuillets 108; codex 188, f. 73-74; codex 146, f. 142; 
codex 147, f. 57 + 65 (verso, recto); codex 188, f. 117; codex 
149, f. 129 (pao-pu);: codex 151, f. 125, 178. — Mar- 
THIEU XV, 16-xvI, 19; xx11, 9-11, 44-46; xx1v, 3-12, 16-32, 34-41 
Luc var, 4-37; x1v, 10-12; xv, 4-6; xvmr, 21-xIX, 22: JEAN vint, 
3-42 ; 1x, 2-11; xv, 3-27; xvi. 17. — Même manuscrit que Bor- 
gia LVII. — Horner, 73. 

Feuillet 109 (voir feuillet 79). 

Feuillets 110, 129. — Marrmieu xvin, 10-343; xx1, 31-xx11, 4. 
— Horner, 11929 F 
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Feuillet 111 (za-#6); codex 159, f. 69. — LECTIONNAIRE : 
Marenreu xvut, 14-20. JEAN 11, 1-8. — Horner, 46!. 

Feuillets 112-113 (voir codex 145, feuillet 3). 

Feuillèts 114 (gr-£A), 153, 162 (pa-p8). — MATTHIEU xIX, 
13-xx, 4; xxv1, 74-xxwvir, 23; xxvir1, 4-20. — Même manuscrit 
que Borgia XLV. — Horner, 82. 

Feuillets 115 (voir codex 145, feuillet 32), 116 (voir codex 
145, feuillet 16), 117 (voir codex 145, feuillet 26). 

Feuillet 118 (verso, recto). — LECTIONNAIRE : ACTE 11, 7-13. 
PSsAUMES LxxIV, 9-11. MarTnreu xx, 1-10. — Horner, 10!. 

Feuillets 119 (voir codex 145, feuillet 30), 120 (voir feuillet 
105), 121-122 (voir codex 145, feuillet 74), 123-124 (voir 
feuillet 105). 

Feuillets 125, 133, 144; codex 148, f. 28 (fin du cahier 
€). — MArrnieu xx1, 12-37; xxu1, 21-27: xx, 5-11. Marc u, 
2-18; 111, 4-10. — Même manuscrit que Borgia LV.—Horner, 18. 
. Feuillets 126, 127 (voir feuillet 81), 128 (voir feuillet 105), 
129 (voir feuillet 110), 130 (voir feuillet 81), 131 (voir codex 145, 
feuillet 5), 132 (voir codex 145, feuillet 26), 133 (voir feuillet 
125), 134-141 (voir codex 145, feuillet 10), 142 (voir feuillet 108), 
143 (voir codex 145, feuillet 13), 144 (voir feuillet 125), 145-152 
(voir codex 145, feuillet 74), 153 (voir feuillet 114), 154 (voir 
codex 145, feuillet 23), 155 (voir feuillet 166), 156 (voir feuillet 
88), 157 (voir feuillet 161), 158 (voir codex 145, feuillet 19), 159 
(voir codex 145, feuillet 14), 160 (voir codex 145, feuillet 16). 

Feuillet 161 + codex 188, f. 87; codex 188, f. 157; codex 
149, f JAI. — Marrmeu xxvi, 29-30, 32-34, 36-39; xxvi, 
71-73, 75-xxvu, 2. Luc xx1, 11-28. — Horner, 83. 

Feuillet 162 (voir feuillet 114), 163 (voir feuillet 81), 164 
(voir codex 145, feuillet 38), 165 (voir codex 145, feuillet 13). 

Feuillets 166, 96 ( A€-Ac), 155. — Marruieu v, 46-vr, 19; x1v, 
8-xv, 4; xxv1, 13-15, 35-37 (moyen-égyptien). — Publié par 
J.David, Fragments de l Évangile selon saint Matthieu en dia- 
lecte moyen-égyptien, dans la Revue biblique, 1910, p. 80; le 
premier fragment seul, par Maspero, dans le Recueil detravaux 
relatifs à l'épigraphie el à l'archéologie, tome XI, p. 116. 

Invent. : Copte 129°. 

(A suivre.) L. DELAPORTE. 


THE GEORGIAN VERSION 


OF THE 


LITURGY OF ST. JAMES 


By Fred. C. CONYBEARE AND OLIVER WARDROP (1). 


In the Tiflis Ecclesiastical Museum the Ms. numbered 86, 
which is here translated, contains the Georgian version of 
the Liturgy of St. James and rituals for ordination and con- 
secration. The Ms. formerly belonged to the Patriarchal Coun- 
cil of the Cathedral city of Mtzkhetha, the ancient capital of 
the Kingdom of Georgia; it is on stout parchment and writ- 
ten in uncials; at present it consists of 167 pages but is defec- 
tive at the end; it bears no date, but from the mention of 
« Svimion (Simon) Catholicos of Karthli » in the text (pp. 57, 
96, 166, 167 of the Ms., which is numbered in the margin of the 
following English translation) we are, in fixing its date, limi- 
ted to three periods, viz. 572-598 A. D., 867-878 A. D., 1002- 
1012 A. D., during which the office of Catholicos was held by 
persons of that name. Plato Joseliani was of opinion that the 
translation was made from the Greek in the XI" century, 
but we find no other work completely written in uncials 
later than the X" century. The late Professor A. Khakhanov 
was of opinion that the MS. belonged to the VI" century, but 
this is contradicted by the words « after them » (p. 66 of text, 
in the margin) which follow thelist of Byzantine emperors ending 
with Justinian, and by the mention of the VI" Oecumenical 


(1) La Revue de l'Orient chrétien n’a pas de collaborateur français pour 
le Géorgien. Nous sommes donc heureux que MM. F. C. Conybeare et 
O0. Wardrop veuillent bien faire connaïtre à nos lecteurs quelques monu- 
ments de cette importante littérature. — R. G. 
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Council of 680 A. D. Mr. M. Djanashvili favours the date 786, 
in which year St. Abo, who is referred to on p. 60 of the text 
(cf. in margine), was martyred, and the absence of any notice 
of the VII Oecumenical Council, which met later in the same 
year, seems to favour his view; but the Catholicos of Karthli, 
as we learn from the Life of S. Abo, was in 786 one Samuel, 
and not Simon. 

The Georgian text has now been edited for the convenience 
of scholars by Protoiereus C. S. Cecelidze under the title : 
Drevne-Gruzinskii Archieraticon, with a Russian preface, 
Tiflis, 1912 ; a previous work by the same editor : Lifurgi- 
cheskie Gruzinskie Pamyatniki, Tiflis, 1908, gave in Russian 
an account of the document and a translation. The Rev. Mr. 
Cecelidze’s final judgment is that the Ms. was copied in the 
latter part of the tenth or the early part of the eleventh cen- 
tury from a translation made from a Greek original in the 
period when the Georgian Church followed the ritual of Jeru- 
salem (? in the VII‘ century). The Georgian version is the 
nearest of all to the Messina text (980-992 A. D.) and no other 
Ms. can claim equal antiquity. 


_ BR. refers to pp. of : Lilturgiarum orientalium collectio 
opera et studio Eusebii Renaudotii, 2" ed., t. II, Francofurti 
a. M. et Londini, 1847. 

The pages of the MS. are numbered in the margin and divi- 
ded thus ||. 

Punctuation . + : and : . are in the text, commas and 
semicolons have been added by the translators. 


LITURGY OF THE HOLY APOSTLE JAMES, THE LORD’'S BROTHER, 
FIRST ARCHBISHOP OF JERUSALEM. 


(Translation.) - 
What time the priest makes himself ready lo serve the liturgy, first let 
lim utler this prayer : 


O God, make worthy us thy servants to enter this holy temple of Thy 
Majesty for the glorifying of Thy holy name. For Thou art a merciful 
God and ][ lover of men and we ascribe glory to Thee, to Father, Son and 2 
Holy Ghost, now, forever and to all eternity. 


ee 


Ce 


398 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Prayer on offering the holy Prosphora. 


O Lord our God who gavest to all the faithful to eat of the bread of 
heaven, our Lord Jesus Christ thine only begotten son Whom Thou didst 
send down from Heaven for our life, through Whom thou didst will to set 
free and care for us and in whom || thou blessedst and sanctifiedst us, 
bless this offering and accept it on thy heavenly altar as a sacrifice for an 
: odour of a sweet smell, unto thee pleasing and in secret, and remember, 

as thou art merciful and man-loving (1), all those who present this offe- 

ring. And grant to us our request, but let it not be for our judgment, 
4 not for condemnation || and conviction, but unto eternal life (2). 


ro 


Second prayer for the offering (of the Prosphora). 


O Lord our God, who hast called us to that true light which enlighten- 
eth every man who cometh into the world, be merciful to our sins and 
forgive us our faults, and make us worthy of thy holy mysteries, for thou 
reignest, thou Father, Son and Holy Ghost, now, forever, and to all eter- 
nity. Amen (3). 


Third Prayer. 


5 [O0 Lord God, Lifegiver and Dispenser of all good, who hast given 
to man the hope of eternal life, our Lord and God Jesus Christ, make us 
: worthy of thy holiness, and to perform this divine service unto thee, of 
ï these blessings here prepared, to the end that we may be regarded by thy 
power at all times. To thee we assign praise, to Father, Son and Holy 
Ghost, now and for ever and to all eternity. Amen (4). 


6 I When the priest vests himself for the office (5), let him read the fol- 
lowing prayer ; 


Thou who coverest thyself with light, as with a garment, and didst 
shew thyself upon earth in unspeakable humility, and converse with men, ! 
and wast made high priest for us for ever after the order of Melchizedech, 
Who hast adorned thy church with truth, O Lord, Sovereign of all, and 
granted us the garment of Heaven and of incorruption, || account me 
worthy, who draw nigh to the same divine heavenly service, of thy 
grace, so that I may be stripped of all impurities, as of à profane apparel. 
Adorn my soul with'splendour, and my body with purity. Remove my 


7 


(1) Cf. Rom. x, 1; Philip. 1v, 18; Ep. v, 1. 
(2) In other Mss. this prayer comes after the great entry and placing of 
the holy gifts on the altar, but in them this prayer alone is read. 
(3) This is not in P. (A collection of ancient liturgies) published in Peters- 
18 burg, 1879. 
at (4) In P., with some variants, before the great entry. 
(o) Lil, offering of the Hour. 
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… wickedness from me, and drive away from me my transgressions. Deck 
me in comeliness, in purity and steadfastness, so that, apparelled by thee 
.in the grace of priesthood, ][ I may be held worthy to enter thy sanctuary, 8 
in fellowship with them that have kept thy holy commandments inno- 
cently; so that I may be found at the heavenly marriage feast with those 
wise, holy virgins, to utter à (hymn of) glory unto thee, O Christ our God, 
Who didst take away the sins of all men. For thou art the hallower of 
our souls and bodies, and to thee we offer praise, with the Father and 

Holy Ghost, now and to eternity of eternities. Amen (1). 


AL Zn going up to the allar, let him repeat these three prayers. On the 
incense he shall make the sign of the cross and as he repeats the 9 
prayer, let him shed out the incense. 


Prayer I. 


Gracious King, Creator of all creatures, accept what is brought to thee 
by the hand of thy Christ by thy church, and fulfil to each man what is 
profitable, and guide all to the attaining of perfection, and make us wor- 
thy of thy grace ]| and holiness. For thou art a merciful God and man- 10 
loving, and we offer glory to thee, Father, Son and Holy Ghost, now and 
ever. Amen (2) : 


Prayer Il. 


+ © Lord our God, who didst accept the offering of Abel, Noah, Abraham, 
the sacrifice of Aaron, Samuel, of Zacharias, accept from the hands of us 
{who are) sinners, this incense for an odour of sweet smell, Pardon us our 
transgressions ; for blessed, holy and glorious is the name of the Fa- 
ther 7 and Son and Holy Ghost, now and henceforth and forever more. 11 
Amen : 


Prayer HT. 


O God, Sovereign of all, great name, Lord, grant us to enter the holy of 
holies, by the advent of thine only begotten son; we entreat and beseech 
thee, inasmuch as we fear and tremble, having prepared ourselves to 
stand before the fearful and awful glorious sanctuary, send down on us 
thy ][ goodly grace ;: quicken our souls and bodies, and establish our 


=" 
O9 


(1) Not in any other of the Mss. of the liturgy of James. Itis only found at the 
beginning of the canon of the liturgy of the Armenians (Collection of anc. lit., 
Petersh., 1875, pt. Il, pp: 165-6). On this ground it is probable that in the 
primitive period when the Armenians were in communion with the orthodox 
Church this prayer existed also in the Georgian liturgy, the more so, because, 
according to the evidence of some documents, when the priest vestec in an- 
cient times à prayer was read which began as this does. 

(2) Paris Ms. 2509, 
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understandings in right doctrine (1), to the end that we may with pure 
heart present this offering, rendered out of (our) fruits, for the remission 
of sins as a propitiation (2) for all thy people. By the grace and loving- 
kindness of thy Christ, with him to thee glory is meet Ra the Holy 
Spirit, now and ever more. Amen. | 


15 The Deacon pronounces the Ektenia : the priest | censes : they shall 
open with prayer and enter the sanctuary : 


Prayer preceding the « O holy God » : 


Holy art thou, O our God, who hast made thy habitation in the Holies 
and sittest on the thrones of glory: Holy art thou, our God, worshipped,; 
glorified by the holy angels, archangels and all heavenly powers ; Holy 
art thou, O our God, who receivest from the six-winged Seraphim the 

14 thrice ][ holy hymn; Accept also from thy worthless servants our thrice 
holy hymn and have mercy upon us. 


Ekphonesis. 


For thou art holy, O our God, and reposest in the holies, and we offer 
to thee the thrice holy hymn, to Father, Son and Holy Ghost, now and 
ever. Amen. 


People : Amen. 
And they say the « O holy God ». 


Prayer to follow the « O Holy God » : 


O merciful, compassionate, longsuffering, and many-mercied and true 
Lord, look forth from thy prepared abode, and deliver us from all temp- 
15 tation J[ devilish and human ; and remove not from us thine aid, for we 
 indeed have not strength to vanquish them that are loosed against us: but 
thou art able to rescue us from all adversaries. Save us, O Lord our God, 
from all antagonists of this world to the end that. we may enter with : 
pure understandings thy holy temple and accomplish divine service 
16 agreeable to thee, so that we be ][ held worthy of the life everlasting; for 
thine is the kingdom, the power and the glory, of Father, Son and Holy 
Ghost, now and ever. Amen : 


Priest : + Peace with all : 

People : With thy spirit : 

Deacon : (Prokeimenon) Psalm of David (Tone) five : 

They repeat the Psalm, after which they read the lessons :. 


(1) Lit. ‘orthodoxy” or ‘just glory’, — a wrong ety mology met with also in 
the Armenian rendering of the word ‘orthodoxy’. 

(2) Salkhinebeli, cf. Amos 1x, 1? Sanctuary, altar, canopy, i. €. Mercy ses 
1 John 1v, 10. 


THE GEORGIAN VERSION. 401 


Prayer before the gospel. 


Wo thank thee, O Lord, who hast made the light to shine out of dark- 
ness and hast opened the eyes of our minds to behold thy commandments, 
to open our mouths, to confess our sins, || and to study thy command- 17 
ments. O Lord, receive the prayer of thy sinful and unworthy servants, 
and spurn not our supplication; but according to thy majesty (1), preserve 
them that are come and that shall come with us to pray, and make to 
shine in their hearts and ours the light of thy divine words :. 


Ekphonesis : 


For thou art the evangelising and enlightening, Resurrection ][ and 18 
Life of our souls and bodies, O our God, and to thee we offer praise, to 
Father, Son and Holy Ghost, now and ever. 

People : Amen. 

Deacon : Let us arise and hearken to the holy gospel :. 

Priest : + Peace to all. 

People : With thy Spirit : 

Reader shall name the chapter (?). Bron the holy gospel of …. a lesson. 

People : Glory to thee, O Lord : 

Deacon : Let us attend. 

After the reading of the gospel the Deacon pronounces the Ektenia Catho- 

lice in 12 clauses,wilh the Xpistiava tà té. 

JL The Priest says this prayer : 19 

O God who hast made us to listen to the divine words, Render wise 
and enlighten our spirits, that according to. the afore-read spiritual wis- 
dom we may live to the end that we may not only be hearers of these 
quickening canticles (2), but also become zealous doers of good:works 
with faith, walking in sincerity, with blameless life. 


' Ekphonesis. 


Through Christ Jesus our Lord, with whom to thee glory is meet, 
][ with the Holy Spirit, now and henceforth and evermore. 20 

(Peace with all) (3). 

People : With thy spirit : 

Deacon : Let us bow our heads to the Lord : 

People : Thou, O Lord : 

The Priest repeats this Haye £ ; 

Send down, O Lord our God (thy mercy) (4) upon them who have- 
bowed their heads, and await blessing from Thee. Shepherd thy people, 
and bless thine inheritance, and vouchsafe unto us all that we may medi- 


(1) The text renders peyæhompéretx. 
(2) Kebatha. 
(3) Ms. omits. 
(4) Ms. omits. 
ORIENT CHRÉTIEN. : 26 


Ë 
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tate on thee, that we may all address thee every day and nee: thy 
commandments. 


Ekphonesis. 


21 Let thy name ][ be blessed and magnified, of Father. Son and Holy 
Ghost, now and henceforth and forever. 

Pebplé : Amen : 

Deacon : Let us éhenti in peace : 

And they say (the prayer) of the washing of hands : 

Deacon : Let no one who is unfit, no.one who is unworthy, no one who 
is unqualified (pray with us). Rather ye shall look one upon another : 
Arise all of ye: 

And they say the Holies (1.e. Song of the holy gifts) (1). 

Deacon : With wisdom let us attend : 

The People say, I believe + in one God + the Father : 

Deacon : Let us stand rightly. Let us devote ourselves all in accord 
2 to the Lord, let us pray ][ together : 

People : Kyrie Eleison (2). 

The priest, before the kiss, repeats this prayer : 


Prayer of St : James : the Apostle : first : bishop of Jerusalem : 


O thou who art God and Lord of all, make us that are unworthy worthy 
of this hour, thou who lovest mankind, to the end that cleansed of all 
guile, and all duplicity, we may join one with another in a holy kiss, 

23 nnited by the stength of love and peace, confirmed ][ to thy Godhead by 
the sanctity of our Lord and God through Jesus Christ :. 


Ekphonesis : 


For thou art God of peace and love and of love of man, and we offer 
praise to thee, Father, Son pu Holy Ghost, now and henceforth and ever 
more : « 

Pole Amen : : 

Priest : Peace with all : 

People : With thy spirit : 

Deacon : Let us kiss one anbthèr with the love of holiness : . 

After the kiss, the Deacon says : . à 

24 Let us bowour ]{ heads to the Lord. 

People : Thou, O Lord. 

Priest recites the prayer : 

Thou who aloné art Lord and merciful God, upon these whose necks 


are now bowed low before thy holy altar, ad who implore of thee 


(1) Almost every festival had ïts peculiar hymn of the Holies. This Ms. 
omits the text of this hymn and ignores the great entrance. 
(2) R. (the Syriac liturgy of St. James ed. by E. Renaudot), II, 29. 


ne. 
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the spiritual gift, send thy blessing and bless all with spiritual blessing, 
thou who dwellest in the Highest and lookest down on the humble, 


Ekphonesis. 


For praised and worshipt is thy name, of Father Son and Holy Ghost, 
now and henceforth ][ and forever more : 

People : Amen : ; 

The Deacon does homage lo the priest and says Kyrie eleison : 

The priest shall make over him the Sign of the cross and say : 

May the Lord accept thy service : 

The Deacon pronounces the Catholic ektenia, but with this addition : 

And for the offering of this holy, already prepared, glorious, spotless 
. sacrifice, and for those that offer, & for him who worthily offers it, the 
reverend presbyter standing forth, for that end, let us all pray to the Lord 
God. 


The people say Kyrie eleison (thrice) | and while Lhe deacon utters the 
above (ektenia), the priest by himself offers this prayer, thus he says 
thrice : 


Glory in the highest to God, on earth peace, and among men good will 
(this thrice) : Open O Lord my lips, & my mouth shall shew forth thy 
praise (thrice) : Let our mouth be filled with praise, so that we may 
byrn thy glory, & on every day thy majesty ({hrice), of Father, Son 

& Holy Ghost, ]| now and henceforth & Hasten Amen ({hrice) : . 
And this prayer is added : 

O Lord, who hast looked upon us with mercy & loving kindness, O 
Lord, & hast vouchsafed unto us, thy poor & unworthy servants, boldness 
to stand before thy holy altar, to offer thee this reasonable (1) & bloodless 
sacrifice for our sins. Look upon me thine unprofitable servant, do away 
with my faults by thy mercy, & cleanse my lips & ][ my heart from all : 
spiritual & carnal taint, turn away from me every improper & irrational 
thought; & render me able by the power of thy holy spirit to offer this 
sacrifice, & have mercy on me for the sake of thy loving kindness as 1 
draw nigh to thy holy altar. Deign, O Lord, that this offering which I of- 
fer by my hands may be pleasing, with remission according to my weak- 


22 
O1 


42 


ness; and cast me not out of thy presence ][ O Lord, nor deem as an 29 


affront this my unworthiness, but have mercy on me, O God, out of thy 
great mercy & thy manifold compassion. Cast forth from me my trans- 
gressions, that passing uncondemned into the presence of thy glory, I 
may be held worthy of the refreshment of thine only begotten son : For ; 
thou hast not proclaimed liberty to others, but hast bestowed it out of 
thine infinite ]| love of mankind (2). And let me not myself be found 30 


(1) R. 30. 
(2) These words (For thou hast not etc.) are not in the Greek text of this 
prayer. 
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unprofitable as a servant of sin. © Sovereign, all mighty Lord, hear 
my entreaty, for thou art he that giveth aïd unto all, and we all implore 
of thee thy mercy of pue Son & Holy Ghost, now & henceforth and for 
ever. Amen : 

Priest YA I entreat you, fathers & brethren, pray for me : 

]| Congregation answer : The Lord be with He 

And he repeais the following prayer : 

(1) O God, who by reason of thine unspeakable and infinite love of man 
didst send thine only begotten Son into the world, to the end that he 
might bring back anew the lost sheep, turn not thyself away from us, 
who are about to offer this awful & bloodless Sacrifice; for we trust not 
in our righteousness, but in thy mercy, who providest for our race. We 
? beg & entreat ][ of thy graciousness, that this that is prepared, a mystery 

designed for our salvation, be not for judgment unto thy people, but for 

the destruction of sins, renewal of souls and bodies, and propitiation of 
thee : 


3 


ren 


© 
+ 


Ekphonesis : 


By the grace & mercy & love for man of thine only begotten Son, with 
whom thou art blest, with thy all-holy, gracious, & quickening Spirit 
now and henceforth & evermore : 

People : Amen : 

33 Priest: Peace L with all : 

People : With thy spirit : { 

Deacon : Let us stand well, let us stand reverently, let us stand with 
awe. Let us attend to this holy offering; for we bring sacrifice to God : 

People : Mercy, peace, the offering of praïse :. 

The Deacon raises the curtain as appointed : 

The Priest recites the prayer : 

O Lord, ruler of aeons, great & glorious God, incline thine ear & hear 
me, a sinner; & accept this holy oblation laid before thee, as thou didst 

34 accept the sacrifice of Abel, the oblation of ][ Noah, the holokarpoma of 
Abraham, the priesthoods of Moses & Aaron, the peace offering of Sa- 
muel, & the complete repentance of David. And as thou didst accept at 
the hands of thy holy apostles true service, so now also, as thou art the 
same God, have mercy on us for the sake of thy holy Name :. 


E kphonesis $ 


The love + of God the Father + the grace + of our Lord God & Saviour 
Jesus Christ & the communion of the all-Holy Ghost be with you all : 
People : And with thy spirit : 
35 ][ Priest : Your hearts are uplifted : 
Peopte : We hold them towards the Lord :. 


(1) R. 29-30. 
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Priest : We give thanks to the Lord :. 

People : Worthy & just it is :. 

The Priest reciles he prayer : 

(1) How + truly worthy & just it is, and proper (2) & obligatory for us 
to praise thee, to hymn thee, to bless thee, to magnify thee, to worship 
thee, to give thanks to thee, who art creator of all things seen & unseen, 
treasurehouse (3) of eternal blessings, who art the ]| fountain of life, 36 
God & Lord of all, to whom the heavens and heavens of heavens sing 
praise & all their powers, — the Sun & Moon & all the stars in their ar- 
ray, the Earth, the Sea & all that is in it, the heavenly Jerusalem, the 
assembly (of the elect), the Church of the firsthorn who are written down 
in heaven, the souls of the righteous & of the prophets, the souls of the 
apostles & martyrs, the angels, archangels, thrones, lordships, principa- 


lities, kingdoms & powers, the many — ][ eyed Cherubim & : the six — : 37- 


winged Seraphim, who with two wings hide their faces, with two hide 
their feet, with two flying, crying and saying one unto the other : 


Efkphonesis. 


With indomitable lips, unsilenceable divine utterances, with triumphant 
hyrn unto thy majesty (4) with glory of serenest voices, they hymn, they 
cry aloud, they shout and say. 

The people say : Holy + Holy + Holy + is the Lord Sabaoth ]| Full 38 
are the heavens :. ë 

The Priest recites this prayer : 

(5) Holy art thou, King eternal and giver of all holiness, holy is thine 
only begotten Son, our Lord Jesus Christ : holy is thy all-holy Spirit, O 
Lord, maker of life, which searches all things & even the depth of thy 
Godhead : Holy art thou upholder of all & all powerful, awful & gracious, 
in truth thou art holy who art merciful, more especially towards thy 
creatures, and who hast made out of earth ]| man in thy likeness and 39 
image, & didst vouchsafe to him fruition of that Paradise & tranquillity, 
so that he should have dominion over what things thou madest & rule the 
world in dignity & righteousness. But when he transgressed thy com- 
mandments & fell away, yet thou didst not despise nor spurn him, O 
gracious One, but having chastised him like a merciful father, didst call 
him through the law, & nurture him through the ]| prophets. But the- 
reafter in the final completion of the ages thou didst send into the world 
thine own only begotten Son himself, to the end that he might renew 

. & restore anew his image: Who came down from heaven, and was made 
flesh of the Holy Spirit & Mary the Theotokos & ever Virgin, Who was 


à 


0 


(1) R. 30. 

(2) ednpenñs. 

(3) or «reward ». 

(4) peyadonpénes. 

(5) R. 31. Vere sanctus es. . . 
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born in Bethlehem of Judaea & baptised in the holy Jordan by John, and 

41 consorted with men, and concerted ][ all things for the salvation of our 
race; and, as he was minded, the sinless one, obediently & of his own 
will, took on himself for us sinners lifegiving death. On the night in which 
our Lord Jesus Christ was betrayed for the salvation of the world, he took 
bread in his holy & spotless hands, raised it aloft and shewed it to thee, 
the God & Father, + He gave thanks, + blessed it, + he hallowed it, he 

42 broke it, he gave it to his blessed J[ disciples & apostles, and said unto 
them : 


Ekphonesis : 


Take and eat, for this is my body, which for you & for many is bro- 
ken, & offered for the remission of sins :. 

People : Amen : 

Priest : In like manner also after supper, he took the cup mixt (1) of 
wine & water + he gave thanks to thee, + he blessed it, + hallowed it, 
gave it to his disciples & apostles, and said unto them : 


Ekphonesis : 


43. Drink of it all of ye, for this is my blood ][ of the new covenant (2), 
which for you & for many is poured out & yielded up for the remission of 
sins : 

People : Amen : 

The Priest recites this prayer (3) : This do in remembrance of me. 
As often as ye eat this bread & drink this cup, ye proclaim the death of 
the Son of man until he come : And now let us remember his sufferings, 
and his burial, and his resurrection on the third day, and ascent into hea- 

44 ven ][, and sitting down on the right hand of thee O God & Father, & his 
second glorious & awful advent, what time he shall come to judge the 
quick & the dead, when he shall give to each according to his deeds. We 
offer to thee, O Lord, this awful & bloodless sacrifice, to the end that thou 
do not unto us according to our sins, nor reward us after our trangres- 

45 sions, but according to thy longsuffering & infinite ]| love for man. 
Overlook & do away with whatever sins & errors we have committed that 
pray to thee. And bestow upon us those heavenly & eternal gifts that eye 
hath not seen, and ear hath not heard, which have not entered the heart 
of man, but which Thou in thy mercy hast prepared for them that love 
thee : 


Lhphonesis : 


For thy people & church entreat thee : 
People : Have mercy on us O God, O Father, Sovereign of all :. 


(1) Lit, tempered, 
(2) S'adjuli, Law faith, religion (See } p. 46) I Cor. x1, 25. 
(3) R. 32, 
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The Priest recites this prayer :(1) Have mercy on us, O God, of Thy great 46 
grace & the multitude of thy mercies, & send upon us & on this awful sa- 
crifice of these holy oblations here offered thy holy spirit, lifegiving Lord, 
sharing the throne with thee the Father & with the Son, reigning together 
coeternal, co-beginningless, & of one substance, who didst speak in the 
covenant (2), and the prophets ]| & in the new covenant, Who didst 47 
descend on our Lord Jesus Christ in the river Jordan in the form of a 
dove, who camest down on thy holy apostles in the likeness of tongues of 
fire on the day of Pentecost in the secret upper chamber (3). 


Ekphonesis : 


To the end that now also his gracious & glorious advent may bless & 
hallow and make this bread the precious flesh of Christ :. 

The People : Amen : 

Priest : And + this cup into the true blood J{ of Christ. 48 

People : Amen. . 

The Priest recites this prayer : 

(4) Tothe end that it may be for all who partake thereof unto the remis- 
sion of sins eternal life, and for hallowing of souls and bodies, for brin- 
ging forth fruit of good deeds, and for the establishing of thy church 
which thou didst acquire by the precious blood of thy Christ : thou didst 
found on the rock of faith, so that the gates of Hell prevail not against it, 


‘by the deliverance thereof from heretical deceits ][ which issue in lawles- 49 


sness, even until the end of the world : 

Here they bow down (and the priest FU) te 

(2) We offer to thee, O Lord, this awful and bloodless sacrifice and for 
the sake of thy holy places which thou didst glorify by the manifestation 
of thy Christ; First of all for the sake of holy & glorious Sion, mother of all 
churches, and over the whole world for thy holy Catholic apostolic church, 
and on all unto the bounds of heaven, lavishly bestow on them the gift 


of the holy Spirit. ]| Remember, O Lord, therein, our holy fathers, 50 


patriarchs, orthodox bishops, rightly deciding, who righteously utter the 
word of truth. In the first place before (all), our worthy father the 
patriarch, vouchsafe to him honorable old age, bestow on him length of 
days, many à time to shepherd Thy people in all truth and righteous- 
ness ]| & holiness : Remember, O Lord, in the holy city of Jerusalem and 51 
in all cities and villages, all who with faith and goodly conversation and 
in fear of Christ are dwelling in peace and tranquillity. Remember, O 
Lord, honorable presbyters here & everywhere, deacons ministering 
unto Christ, all who fulfil ecclesiastical offices, who lead a life of humility 


(1) R. 33. 

(2) shdjuli. 
(3) ergasistha. 
(4) R. 93. 

@) R. 34. 


ns 
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52 &the Christ-loving people : Remember, O Lord, in thy manifold ][ mercy 
me also, this thy sinful & insignificant (1) servant, visit me with thy 
grace, & make me innocent against my persecutors; and if I have sinned 
against thee in word or deed or thought, forgive (2) me : Pardon, acquit 
me, O Lord, as thou art gracious and man-loving, and with longsuffer 
ing (3), for there where sin abounds, there that gift of thine still more 
abounds. (4) Remember, O Lord, our pious (lt. well-serving) king and 

53 J[ pious queen, and their pious kingdom. Take armour & shield & arise 
to help them, subject to them all heathen races, so that in peace and 
quiet we may continue to live in the whole service of God and wor- 
thily : Remember, Lord our fathers and brethren who are harassed by age 
& infirmity : Remember, O Lord, those also who are in prison and in 

54 bonds ][ & in the hollow places of the earth (?) : Remember, O Lord, 
them that fare by ship, travellers and them that are in foreign lands and 
in travail and them, our fathers and brethren, that are setting forth on a 
far journey, petitioning thee for favour and succour : Remember, O Lord, 

55 those who are tormented by unclean spirits, deliver all bodies ][ of the 
sick and travailing who are oppressed, relieve, deliver all from all 
diseases whatsoever, our fathers & brethren, and all Christian souls, 
afflicted & suffering, who implore thy mercy & succour, remember them 
all in goodness : O Lord, have mercy upon all, relieve all. Visit all. 
Pacify the multitude of thy people, bring to nought all deceiïts, scaîter 

96 all ][ adversaries (5) : vouchsafe unto us thy peace & love, O God, our 
Saviour : Remember, O Lord, the goodly tempering of airs, the dew of 
peace, the abundance of fruits, the complete crown of the year with thy 
sweetness : For the eyes of all wait upon thee, and thou givest them their 
food in due season : Remember, O Lord, also them that have this day 

57 brought to thy holy altar this sacrifice, J & them for whom they seve- 

rally bring it or whom they have in their thoughts, and those whose 

names we forthwith shall read out : 
The deacon pronounces the names of the living : 
Remember, O Lord, & have mercy (6) on : Svimion : Catholicos : of 

Karthli (7) : who acquired : this : liturgy : and : have mercy : & glorify (8) : 

John : Bishop : of Atsquri : & : Ephrem : of Tzilcani : : O Lord, have 


(1) narchent 1 Cor. xv,8 « least of the apostles ». 
(2) milkhine Ps. Lxxvi, 9. Cleanse, purify. 
(3) sul ugrdzelebitn. 
(4) R. 35. 
(5) brdzolani. 
(6) sheitsqale ; the word adide (glorify) has been written over in black ink 
but the original word is legible. 
(7) A later copy : Catholicos Domenti patriarch of Karthli, Rani, Kacheti, Os- 
setia & Samtzkhe-Saathabago. À 
(8) sheïlsqalen da adiden has been written in black over red uncials which 
were erased and are illegible. 


THE GEORGIAN VERSION. 409 


mercy on the servants & guardians of this hermitage : O0 Lord, have 
mercy on Dachi and Svimion (1). 

]t The priest pronounces this prayer : 58 

(2) Remember, O Lord, all these whom we have commemorated or 
whom we have not commemorated, and give to them, according to the 
Gospel of Thy Christ, in place of the earthly the heavenly, in place of the. 
corruptible the incorruptiblé, in place of the temporal the eternal. For 
Thou, O Lord, hast the sovereignty over life and death : moreover. make 
us worthy to remember them that from the beginning of the world were 
pleasing unto Thee from generation to generation, || -patriarchs, prophets, 59 
apostles, holy martyrs, confessors of the truth :. 


Ekphonesis : 


(3) More especially our all-Holy Glorious, Blessed, Immaculate, Beati- 
fied Lady the Theotokos and Perpetually-Virgin Mary (Mariam) :. 

Secrelly : 

Rejoice, Gracious (4) One, the Lord is with thee : ({hrice) : (5) The holy 
and blessed John the Forerunner (and) Baptist: and the holy apostles : 
Peter : Paul : Andrew : James : John : Philip : Bartholomew : Thomas : 
Matthew : James : Simon : ][ Jude : Mattathias : Mark : Luke the evange- 60 
list : and the holy prophets : and the just : the holy Stephen, protodeacon 
and protomartyr : and our holy, blessed fathers the patriarchs : Moses : 
Aaron : Joshua : Samuel : David : Elijah : Elisha : Zacharias : Svimion : 
and all Thy holy ones : the holy martyrs : St. George : St. Theodore : 
St. Eustathius : St. Cvirice : St. Julitta : St. Barbara : the Forty Saints : 
St. Abo (6) : and all Thy saints : Confessors of Christ our God : who wit. 
nessed ]{ with a good confession, and the holy women of goodly confes- 61 
sion the myrrh-bringers (7) : St. Nino : Remember, O Lord, our holy 
fathers the bishops — from the holy apostle James, brother of the Lord and 
first archbishop, even unto those who at this day in orthodoxy worthily 
fulfil the episcopate in the holy city of our God : Remember, O Lord, our 
holy fathers the Doctors : Ignatius : Dionysius : Irenaeus : Gregory : 
Alexander : J[ Eustathius ; Athanasius : Basil : Gregory : Gregory (8) : 62 
Ambrose : Amphilochius : Liberius : Damasus : John : Epiphanius (9) : 
Fheophilus : Celestinus : Augustinus : Cyril : Leontius : Proclus : Phele- 


(1) Possibly Simeon and Dachi were the copyists of this Liturgy under the 
orders of the Catholicos Simon. 

(2) R. 35. 

(3) R. 35. 

(4) mimadlebuto. 

(5) R. 36. 

(6) St. Abo. was martyred at Tiflis on January 8. 790 À. D. 

(7) The word is repeated, in the Greek form mürophorni. See Luke ch. xxiIv, 
56 foll. k 

(8) Thus three Gregories. 

(9) Etviphane. 


Re SPECTRE CEE 
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cus : Ormizd : Ephrem : Sophronius : Aghapius : Eulogius : Martuino : 
Modestos : Peter the Martyr : Nicholas : Remember, O Lord: the holy 
and very great : oecumenical : six : councils : of the 318 (fathers) at: 
63 Nicaea; at Constantinaple 150 ][ : the first in Ephesus of 200 : Chalcedon 
of 630; the fifth holy Council of 164 : the sixth holy Council of 289 : and 
these holy councils and everywhere our reverend fathers who in orthodox 
wise fulfil the episcopate and those who rightly promote the Word of 
truth :.:. Remember, O Lord, our holy fathers the hermits and dwel- 
64 lers in solitude : ][ Abba (1) Paul : Antony : Paul : Pachomius : Amona : 
Theodore : Ilarion : Arsen : Macarius : John : Ephrem : Svimion : Svi- 
mion : Theodosius : Chariton : Euthymius : Theogtiste : Saba : Domen- 
tius : Djerasime (2) : : Gelasius and those slaughtered by the Barbarians 
on Mount Sinai : not that we are at all worthy : to commemorate their : 
blessedness : bnt to the eud that they taking their stand boldly before 
65 Thine awful and ] terrible throne, may commemorate us in this our 
wretchedness : Remember the presbyters, deacons, subdeacons, deaco- 
nesses, readers, monks (3), interpreters, exorcists, godloving virgins, 
the lawfully married who died in the Communion of the holy catholic- 
66 apostolic church. : Remember, O Lord, the pious, | faithful kings : Con- 
stantine : Helena : Theodosius the Great : Marcien : Pulcheria : Leontius : 
Justinian : and those who after them governed with piety & true religion, 
and all those who have gone before to rest in Christ, peaceful laymen (4) 
& those for whose sake each one severally offers or whom he has in 
mind, and for whose sake we now read out (the names) as follows :. 
(To be continued.) 


(1) mba. 

(2) Gerasimus. 
(3) monazonni. 
(4) eris calzni. 
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QUELQUES TEXTES COPTES 


- DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE SUR LES XXIV VIEILLARDS 
DE L'APOCALYPSE 


Les manuscrits bohaïriques de la Bibliothèque nationale ne 
contiennent pas moins de sept chants liturgiques en l'honneur 
des XXIV Vieillards de l'Apocalypse, honorés par l'Église copte 
le 24 Athor (20 novembre) (1). Trois de ces chants ont été 


édités par S. Gaselee dans le premier fascicule de ses Parerga . 
» copfica (2); il n’est pas utile de les reproduire, nous signa- 
lerons seulement les variantes qui ne sont pas de simples 


divergences orthographiques. 


1. Psallie Batos alphabétique : aiepzeanic (Gaselee, p. 4). 


Ce chant se trouve dans deux manuscrits bohaïriques de la 
Bibliothèque nationale : 91, feuillet KA verso; 92, feuillet 49 
recto (3). 


Au couplet r, ligne 3 : mikA (91), au lieu de nKA. 
—  — — A:ueu niarioc (92),  —  xearioc: 
—_. 6, —:l:0.6estomis. (92): 
Br its: uré 1G (92), — mic. 


(1) Cf. Patrologia Orientalis, t. IL, p. [259] (R. Basset, Le Synaxaire arabe 
jacobite). : 

(2) S. Gaselce, Parerga coplica. 1. De XXIV senioribus apocalyplicis el nomi- 
nibus eorum. Cambridge, 1912. Cette publication comprend plusieurs fragments 
sahidiques d’un Zncomium attribué à Proclus, évèque de Cyzique; le feuillet 57 
du codex 1315 de la Bibliothèque nationale, dont nous donnerons le texte et 
la traduction, comble exactement la première lacune et provient du même 
manuscrit que les feuillets de Londres et de Naples. 

(3) Les numéros d'ordre des manuscrits sont cités d’après L. Delaporte, Cata- 
logue sommaire des manuscrits coptles de la Bibliothèque nationale de Paris. 


. Preinière 08 Manuscrits bohaïriques. Paris, 1912. 
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Au couplet x, ligne 4 : ueu naira (92), au lieu de nira. La 
variante est une erreur. 
= 1 — 3: arTOBe (91); — ETTCOB2:. 
F La variante prouve que le verbe a bien 
pour sujet réel les Vieillards et non 
point Jésus-Christ. « Jésus-Christ, 
créateur du monde, ! se tient devant 
le trône (de Dieu); ! ils le prient pour 
les chrétiens! de (les) sauver dans 
les tentations. » Nous retrouverons 
la même pensée exprimée différem- 
ment, dans le chant n° IV. 
— 6, — Îl:nueu niraio (91,92), au lieu de nirato. 
— À, — 4:erTraae oceoinorqi (92), au lieu de 
, ATTAAG GOOINOTGI: 
— un, — 1: noc est omis (92). 
— NW, — 4:niucor (92), au lieu de muor: 
« Éloigne de nous ta colère, ! la mort 
(variante : l'eau), la famine et la 
peste. » 
—- 0, — 3:omise (92). 
— C;, — 4:uniaraeoc (92), au lieu de «wo nia- 
rAëocC: 
Le couplet -r, omis dans le manuscrit utilisé par Gaselee, se 
trouve dans les deux volumes de la Bibliothèque nationale : 
TGHTC(OBS 60B6G HINPECBTTEPOC 
UGL HIAIAKCON HGLU HIAAIKOG 
HASUOT 6OBGE HINPECBTTEPOC 
HIOTHB HTG hf HIAOrOCG 
« Nous prions à cause des Vieillards ! avec les diacres et les 
laïcs; ! sauve-les à cause des Vieillards, ! prêtres de Dieu le. 
Verbe. » 
Au couplet db, ligne 3 : auon ne nerxaoc (91, 92), au lieu de 
ao NGKAA4AOG. 
— ©, — l':apihuer: (92), au lieu de apinauers. 
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11. Psallie À dam alphabétique : apee epot (Goselee, p:7). 


Ce chant se trouve dans les mêmes manuscrits. que le pré- 

cédent : 91, feuillet nu verso; 92, feuillet 51 verso. 
Au couplet a, ligne 1 : epon nennorf (91, 92), au lieu de 
époi nanort. « 


6, — 2:nmixa : (91, 92), au lieu de nxa. 

me Fr, — 1l:evreeuct (91), = ereéeuci. 

OA, 2: unraio’ (91, 92), — LINITAIO- 

RU 3: noc (91), — pt. 

— 6e, — 4:eqecuor(9l), agecuor(92), aulieu de 
eqeuor. [unika. 

—= & —— À:unmkRA unpecsrrepoc (92), au lieu de 

—  n, — 4:Kc (92), au lieu de ec. 

— eo, — 3-{:uapenxwc epor! Heuwor x6 ax 
(92), au lieu de uapenewc épor 
HeuWoTr! XE AUHN AA: 

RO A, l'a rnar (91}au lieu de ana. 

— — — 3:nxc (9%), —  enxc. [xpouoc 

— u, — 2: unixpneriauoc (92), au lieu de mui- 

D UN, -— 2: ben (92), au lieu de za. 

— &, — l:EcuapworT(92), — guapworr. 

—  — — 2: nm rpicarioc (91), frpiac eer (92), 
au lieu de nf rpicarioc. [raio (92). 

— 0, — l:ovrmimf rap (91), ormisf raq ne 

— n, — 2:enecur (91), au lieu de emrocuoc. 

ue 2 3.: npanñr, (®); 4 — pan. 

—  — — 4: mnpecsrrepoc (91), au lieu de ui- 

HpeCBTTEPpOC- 
Le couplet r est omis dans 92. 
Au couplet +, ligne 3 : nifeo (92), au lieu de uorfeo. 
= : bp; — 2: morpwor (92); — noTrpo: 
—  — — A;:nnarewor (92), —  nnerewor: 


— . oo, — l'apinauevri (92), — aprhueri. 
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Au couplet w, ligne 4 : npecsrrepoc (91), au lieu de 


HITIPECBETYTEpPOC- 


III. Doxologie ormisf rap (Gaselee, p. 10). 


Ce chant est conservé dans six manuserits bohaïriques de la 
Bibliothèque nationale : 81, feuillet cA verso; 82, feuillet pu 
| verso; 83, feuillet coA recto: 84, feuillet 123 verso: 85, feuillet 


pat; 87, feuillet 104 verso. 


Au 1° couplet, ligne 1 : mraio (les 6), . 


° 


au lieu de ra1o- 


2  — — ?:etxn (les 6), ==" HAMQHE 
3% — — 3:nunors omis (85). 

novrxix (tous sauf 87), — YXIX: 
4 — — ?2:nKraa (81, 82), ——  nikaëf: 


x 
| 
| 
LAS] 


GAMERS 


3 : ATEPNPOCKTHIN 


: ere (83), 
nraei (82, 87), — 

3 : exwor (81,82, 85, 87), 

— l:rwo8Be unoc (82,83, 85, 87), au lieu de 


(81), mar erep- 
npocr THIN (84). 
au lieu de er. 

HIKARI. 

CENTOTE 


APITPECBGETIN: 


2et3: inversées (85, 87). 


IV. Doxologie Adam : auokr n6 1HOaNNHHG ATOITT. 


GX, Vers0. 


AHNOK F6 IOANNMHG 


ATOITT ben DITNA 


ben nezo07 HFRKYpIakH 


6 TTOAIG UTIXG 


AINAT 6 OTHIHŸ NOPONOC 
eqx4 ben recunf 
EqJREUCI EX 


HX6G HO'C CABA(G 


Ce chant se trouve dans le manuscrit bohaïrique 85, feuillet 


AINAT 6 KA HEponoc 
unkof LHOpONOC 
ereeuci 2IXCOO0T 
HXG NIFNPECBYTEPOC 


AINAT 6 TI21HB 
beu ouf Hniepouoc 
EpE oTxXHU HTOoTq 
EUTHB NX HTEBC 
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: EN APESHAN TIRIHE uaporo‘acq ben rerkek- 
[RAHGIa 
OTHN HOTI HHITEBC HTE HEGAAOC 
SAP6E NINPECBTTEPOC LHAPOYCUOT Epoq 
X& HHoTXAou EbpHi (èl TRKAGGAPA NTE Hi- 
[npecsrrepoc 
HTOTRITOT EXEN noT2O  2ITEN NINPECBIA 
HCEOTOMT LNH NTE NIRA UNPECBYTE- 
[poc 
erep ErIH Uuoq hoc. 


UNCOŸ LUTIKOGLHOC 


Je suis Jean;! j'ai été transporté en esprit,! un jour de 
* dimanche, ! dans la cité du Christ. 

J'ai vu un grand trône, ! posé au milieu d'elle, ! sur lequel 
était assis ! le Seigneur des armées. 

J'ai vu XXIV trônes, ! autour du trône, ! sur lesquels étaient 
assis ! les Vieillards. 

J'ai vu FAgneau! au milieu des trônes, ! il avait en main 
un livre ! scellé de sept sceaux. 

Si l'Agneau ! ouvre un des sceaux, ! les Vieillards ! déposent 
leurs couronnes. 

Ils se jettent sur leur face; ! ils adorent l’Agneau, ! lui deman- 
dant! la rédemption du monde. 

Qu'on l'exafte dans l'assemblée! de son peuple! ! Qu'on le 

. bénisse, ! sur la chaire des V ieillards ! 
Par les prières ! des XXIV vieillards !, Seigneur etc. 


V. Doxologie Adam : ANOK 6 HOANNHG MIANOCTOAOC. 


Ce chant se trouve dans le manuscrit bohaïrique 85, feuillet 
ce verso, à la suite du précédent. 


AHOK F6 HOANNHE ATOAT 6 HibHori 
FIATOCGTOXOC : AINAT 6 KA HOPONOC 
* ANOK IG FHILHAOGHTHC GPp6 KA LUNPECBTTEPOC 


epe pb uer 1104 2EUCI 6EpHI EXOOY 
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AINAT 6 KA HXAOU XE XOTAB XOTAB 
ETUEZ HOOT XOTABTITANTOKPAT(OP 
ETTOI EXEN NIadHoTri he Neu nirazt 
NNINPEGBTTEPOC 162 6BOA bé nEKOOT 
nexHi ben naènT 2ITEN NIGTXH 


X6 OT HG HAI UNAIPHf 
AIGCOTEU 6 OTCUH 
EC: EBOA ECXCO UUOC 


Je suis Jean, ! l’apôtre;! je suis le disciple! bien-aimé du 
Seigneur. | 

J'ai été ravi dans les cieux; ! j'ai vu XXIV trônes! sur les- 
quels étaient assis ! XXIV Vieillards. 

J'ai vu XXIV couronnes, ! pleines de gloires, ! placées sur les: 
têtes ! des vieillards. 

Je dis en moi-même : ! « Que signifient de telles choses? »! 
J’entendis une voix ! crier, en disant! : 

« Saint, saint, ! saint, le Tout-Puissant! ! Le ciel et la terre! 
sont remplis de ta gloire. » 

Par les prières, etc. 


(À suivre.) 
L. DELAPORTE. 


MÉLANGES 


I | 
NOMS DES FEMMES ET ENFANTS DES FILS DE JACOB 


; Les noms des femmes. et enfants des fils de Jacob, men- 
. tionnés dans le manuscrit éthiopien n° 64 de Paris, présentent 
un certain intérêt en raison de leur onomastique originale. Cf. 
Livre des Jubilés, ch. xx et xLIv. 


TEXTE 
Fol. 32 r° (in medio) 


(Scriptio continua dans le ms.) 
HANEL : Kb : APOPAN : 


MATE : COA : A8 EE Dh : LeN E M E LAC 
gg  ONZ-2L : ON7r- : 0 : 

DNAÛTE : NY 27 : ASAA À DOS. : A, Lo0-h, À À. 
PeR à APT 2 APN.9° 2 AAC : DAD-AÀ : DAN : FAP 
T Or : À: 

ONAATE : GP : PE 

Fol. 32 v° 


Ah : Op-A-8. : LRO PTE OLA E ONr : Ë 
Daft : QU-A : TOPIC : DL : re & OMC: # 
RAD à HAL : PE NA : NAT 
DNAATE : LANC : ALP EE DE bd : +: se Dra : 
A RAN à @AICP & 6 : | 


ORIENT CHRÉTIEN. 27 


A18 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


DNA : HN : DPC À DOS. : GTC EE 0° 
ALARA : E : 

DNA : 4% 2 RPA SE DOS : ù À 977 À Où 
ge Sn à AA EE E : 

DNAâet : 62] : LRA # Do. : AA À 2 
Vu BCE Mg EE DO À EE: 

DNA 

Fol. 33 r° 


At : 28: on : ORdbh : AGP: 2: 908. : (br À AA 
h  AAN, à AC, 2 : . 

ONAAT 2: AC : AP 2 DO AH : APYLE EE: CL 
OAG : RTN 2: OT :: 6 : 

DNAËT : PE : ANZT 2 DOS : EI DIE 
h :: GC: ; 

DNA : 0729 : ALAN 2 DOS. : NANNC : AN 
BA Et ThPe it Ph 024 5 ANS TN EE LhA À AG 2 
9-9 :: Davan :: 


* TRADUCTION 
Fol. 32 r° (in medio) 
FEMMES DES FILS DE YA ‘Q0B. 


Femme de Robél : *Adä. Ses fils : "Énok, Fâlous, ‘Ésrom, 
Karämi. Is furent k. 

Femme de Sem'on : ’Edébà’à. Ses fils : ’Iyâmou’él, ‘Iyâmé, 
Säwot, ’Iyäkim, Sû’'ar, Sâäwl, Leba-Fenswât. Ils furent 7. . 

Femme de Léwi : « 


. Fol. 32 v° 
Mélka. Ses fils : Gédson, Qâ'ât, Miräri. Ils furent 3. 


Epouse de Yehoudä : Te‘mär. Ses fils : Fârés, Zärà, Sal- 
mon, fils de Séwä, son autre femme. 3. 
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Femme de Yesäkor : 'Atigä. Ses fils : Tolà, Fou'à, Lyä- 
sûb, Sâmrem. 4. 

Femme de Zablon : Wamer. Ses fils : Nâter, *Élon, ’lyâl- 
els: 

Femmé de Dân : ‘Éwälà. Ses fils : Kuès, Samen, Lased, 
Rétäsä, Salmon. 5. 

Femme de Neftälèm : Râd’à. Ses fils : ’Asé'oul, Gähäni, 
Nésér, Bäâlom, Lérw. 5. 


Hol234 T° 


Femme de Gâd : Ma'äk. Ses fils : Sâfyo, Mâmdo, Souna, 
’Asilà’, Aleli, Arodi. 6. 

Femme de ’Asér : ‘’Iyonà. Ses fils : *Ayômed, Séryä, 
Sûré, Yetko. Une fille. 4. 

Femme de Yoséf : ’Asnét. Ses fils : ’Éfrém, Menûäsé. 2. 

Femme de Benyäm : ‘’Iyà'äko. Ses fils : Balbäkor, Säb'él, 
Gou'éyo, Ne’émén, ’Abdä'énès, Râ’él, Sanänim, ‘’Afoum, 
Mama. | A 

Sylvain GRÉBAUT, 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 6 octobre 1913. 


Il 
LES MIRACLES DU SAINT ENFANT CYRIAQUE 


Le ms. éthiopien n° 1 de M. É. Delorme est consacré entiè- 
rement au Martyre de saint Cyriaque, de sainte Juliette et 
de leurs compagnons. Il à été analysé dans ROC, 1912, p. 115, 
et M. F. Nau à bien voulu ajouter à notre description une 
notice sur les textes arabe, syriaque, grec et latin de cet 
ouvrage. 

Les Miracles suivent immédiatement le récit du WMartyre. 
L'extrême concision de leur langue, souvent voisine de l'obs- 
curité, la fréquence des omissions de mots, quelquefois même 
le manque de liaison dans les idées permettent de supposer 
qu’on se trouve en présence d’un texte relativement ancien, 
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qui a échappé à la revision des mammeran. Ce texte mérite : 


d’être édité. 


TEXTE 
(Scriplio continua dans le ms.) 
Si 
(F.38 r° a) M : A : HAL: : mac ù : PL :] 
GA9I°AN : 
hPTY : FAI EU : Absn : CSN : 00-0 : h97 : @ù 
et : où LA : 
AE : ONCNE : LZA à: PA 2 NE : .… (1) AGAG : 
GAY : A°2Y :: 
Ouh : EN A, : RAP : Dao, : ON : NAdt: : OAT : 
9: LACGU: : DE : PC : w9°% : ABC (F. 38 r° b) 
4 88 2 ace LL A à : A : 4: om : the 
de : Déhée : D : ANL-EU 0: : 
wa : mAh : N°0: : Ha hô : GCé. : Nik : 
vor GR : DHE  DADU : LATT : OiG A & A : NAS. à 
D : NA : OA 
ON : 9 : APE : Howihel:] AE : ONCE : © 
BA : Le : DTYNASG : 21 (F. 38 v° à) VA : HEC : 
ga : Or: (2) Pt: HN : Ph: DERATL : ay)" 
Æ LONRE : LATE : OÙLE : hé: ND : Lov- : ÇYh : 
PRA 2 NE 2 … OPA à NA: AGO à: GAP à h°LY 


| Il 
Ag eu: : ADS : CPR : APE : AAC : NChP À : 


AE : © (F.38 v° b) AéhE : e74 : PA : .…. (2) AGA : 


CES 

(1) Ici et plus bas les noms propres ont été effacés. 

(2) Ms. : nov nom. C’est un non-sens. Comme la même expression : @f7 : 4 
nt et la beauté de sa grâce Se retrouve à la fin du miraele suivant, nous avons 
corrigé flav nom en f7 beaulé, 

(3) lei et plus bas la place pour les noms propres a été laissée e en blanc, 


MÉLANGES. 421 


oun-[:] £0Aû, : CPU : AH : RAC : NCO-UVE : Dan 
Ah : EAU, : 9 : DORA dE : DA : APE : DAYS. 
2e + AT : EP : Nhû : PNA : DAS. € DNA : he : 7 
Pr: OP à Odhbr : FLE : di 

DA : hé : AN : A7AS ?: Adt OF (F. 39 r° a) 9 
407 : OAÂC : Odvtf * 

DAD-2"h : A4 ? AT? A7A : AMC : DA Phar 
Che : ASE : 843 2 Ad : NA : A : DE : bCà : L 
De : oh : PA : DAS. OLA : 7407%n[:] n 
N 2 hh99 : bCEù : LA : AO : NF + ; 

OANL : NA : h@® : PNA : DAS. : HAIPR: : NARU 
00: : (F. 39 r° b) ha : #h : DACLNA à @P-H : DAS: Al 
day : ONE : OAEZ : NA, : LA : A9°Ah : LC : AN 

DE 2 AH + ALPHA ? ALT: Che : ho : Ye : (l' 
Go : @tæL£m : 1 : Fûh : 

Ah : ONCE : DYFYNAS : AUA  DæPA : 1 : 

DNS : AE : Où : PE : LÀ : PNA : … 


TRADUCTION 


il 


(EF. 38 r° a) Au nom du Père, du Fils el du Saint-Esprit, 
un seul Dieu. 

Je commence les Miracles de saint Cyriaque, bienheureux 
enfant, martyr (et) ascète. 

Que sa bénédiction soit avec son serviteur … (2) pour les 
siècles des siècles! Amen. 

Il y avait un homme menteur et jureur. Il arriva un jour 
que (les ouvriers) furent exténués, (en travaillant) à l'église 
de Cyriaque. « Demain, (dit ce menteur), il ne restera 
(EF. 38 r° b) personne. » L'évéque leur dit : « Dites (que vous 


(1) Suit le mot ga jour, qui a été biffé par le scribe. ‘ 
(2) Cf. p. 420, note 1. 
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viendrez demain). » Ils jurèrent lous et s'en allèrent à leurs, 
maisons. 

Le lendemain tous ceux qui avaient juré vinrent; un seul 
était resté; ls furent attristés d’une grande tristesse. La 
fièvre saisit (l'absent) et l'enfla jusqu'au cou; il mourut le 
méme jour. 

A l’occasion de (ce) miracle ef de (ce) prodige que sa 
prière, sa bénédiction, la puissance de son aide, l’interces- 
sion de sa (F. 36 v°'a) clémence, l'amour de son Dieu, la 
beauté de sa grâce, la suavité de sa parole, la perfection de 
sa royauté, le cours de sa carrière, son adoration fervente 
et l'effusion de son Sang soient avec son serviteur. et avec 
nous tous pour les siècles des siècles! Amen. 


Il 


Miracles de saint Cyriaque, martyr de Jésus-Christ. 

Que sa prière et (F. 38 v° b) sa bénédiction soient avec. 
pour les sièclès des siècles! Amen. 

Il y avait un homme doux, en train de demeurer dans sa 
douceur. 

Vint un homme pervers et (rempli de) ruse. Il sortit de sa 
maison et incendia la maison de l’homme doux avec son fils. 
(Le feu) dévora lous les biens et les ricktesses (de l’homme 
doux, qui) fut attristé d’une grande tristesse. 3 

À l'aube il alla vers l'incendiaire, (le) (F. 39 r° a) maitrisa, 
le ligota et l'interrogea. | 

L'incendiaire répondit : « Pour moi, je n'ai (rien) fait et 
je ne sais (rien). Salut à moi, de grâce! » — « Dis (et) jure 
par l'église de Cyriaque, (repartit l'homme doux, que tu es 
innocent). » Il (le) lui dit et (le) lui jura avec son fils. 
(L'homime doux) dit : « Je m'en remets à toi, 6 enfant 
Cyriaque. » Il dit (cela et) retourna à sa maison. 

L'homme méchant tomba malade avec son fils. (F. 39 r° b). 
Des sortes d’épines et de ronces les piquaient tous deux. Le 
fils mourut le huitième jour. L'homme (méchant), lui, dit : 
« J'ai péché contre le Dieu de Cyriaque; désormais je ne 
jurerai plus (et) j'abandonnerai (ma malice). » Il dit cela. 
Il fut malade une demi-année el se convertit au repentir. 
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Que sa prière, sa bénédiction, l’intercession de sa clé- 
mence, la victoire de son combat, le cours de sa carrière et 
la beauté de sa grâce soient avec. ! 


(A suivre.) 
Sylvain GRÉBAUT. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 7 octobre 1913. 


III 
SENTENCES ASCÉTIQUES 
d’après le ms. éthiopien n° 3 de M. É, Delorme. 


Les Sentences ascétiques, que nous éditons présentement, 
sont la suite des Zxhortations aux anachorètes publiées dans 
la Revue de l'Orient chrétien, 1913, p. 317. 


. TEXTE 
(Scriplio continua dans le ms.) 


(E. 22 r° b in fêne) FRdhé : M: 20h? NRA : LIN 
Ge: PB: And EC + AL ENoNe : AAOP : MANN 
av: : 


© 


mbe-a : û : ho : MAN : DOAL: : Hawsé.ù : PA. 
(FE. 22 va) à : Ah + Féb + AN € ANA ET : 
AN : ALP: : Ah NL Ad EC 2 1 : (1) HEdTA : AL 
GAL 2: AhBOT : Ann : AGAP € ht : HLTGIC : MIE: 
de : Où : A LENN 


(1) Le scribe par un signe de renvoi, mis sur le ? de 7&û, indique le chiffre 
&, qui se trouve en marge. Nous n’avons pas tenu compte de cette division 
faite par le scribe, parce que le même chiffre se rencontre plus bas à la place 
qu’il doit occuper normalement. 
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of) : hr1No: : FARET : WE : 208 he : Nov- 
1H 2 () AT s Uhe : AN L'YPC 2 A TEE 5 HE 
oo. : (yet : 20: : BAL € DE : 04 : Dov-hG : LG 
Æ : UAnG : A9 : AD : NCûPù : 20 L-7 : TYPE : HPé. 
PC: Ab : AH : A LAN :: 


. ; 


OhôN : No: AA: ANPA : DRoo : A FNAC 
MAN : ARbC : DAtoo 7 : (2) h9°487 : Aûot : AAN : 
HPéPC : ALAN à: Ron z HENOC : BowNA : EC : HA YA : 
AA: (LA : HL927% : LOLITA ANdLE 5 


1S) 


(F. 22 v° b) œ@hoôf : 906 : AD : AN: AT : EC : 
ALAN C : nd : Ah 5 ON : NC : HA NA : 
PC 2 PTT 2 ATANC 5 Off : HPPNC 2 FAN : 5. 
At: ANR: ATATE 3 OCAAN : AR 5 NO-2F : AN : 
de 2 GA: LASRA EE NAS : AA : EC : ANLAN 
AC 2 4 2 NC: AL ]Nb*6 5 HA77NA : NC : PIC : ANL: : 
O-AE 2 HA : 710 : NSmAT À ©hoN : NAN : LE CN : 97 
ALCh : Ath : (2) PA: UE : APN AN : ATET 
GC: RAA : 0h : ANA : (4) @bNa : MEN-3 : AA : 
Ode : Net À ANA : PPS: ot : AN : O7 
Dh 5 ADN : bo : dt : Ah : DACFHNC : Nb : 
ANR 2 ANA, : 209 à A à AO: à: NAT : LeIN 


(1) Le signe de renvoi est mis sur "Hav-}, au lieu d’être placé sur 47 
(cf. supra). 


(2) @ est en surcharge. 
(3) ñ. est en surcharge. 


(4) #7ona à: àAA :, indiqué par un signe de renvoi, s2 trouve au haut du 
fol. 22 v° b. 
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42 (E. 23 1° a) oo : HEPNAN : ON : CRhe ? AÂLNY & 
APA : HBHNC : ALCRL : ARBOT : HAGAP =: 


M 


œhôn : NON à AYACN 2 AT à o0ÿl, à OA NANYN : 
PRA : mL: DATEPE : FPE à (LAN : Dh AAA : 
hAoN ë Ah. : (1) BAAP : AL ANA : 


1e) 


ohôn : ne : (2) AngiIgn : (2) LAAOGP : UN : NC 
DES? : (LA : HETEIA : AIO0P : (4) AA ANdC :: 


TRADUCTION 


(F. 22 r° b in fine) Ce livre est écrit pour ceux qui accom- 
plissent la volonté du Seigneur. Lorsque vous entendrez (sa 
lecture), tenez-la ferme dans votre cœur. 


1 


Le commencement de tout c’est : « Crois au Père, au Fuls 
et au Saint-Esprit. » (F.. 22 v° a) Lorsque lu croiras, ne 
deviens jamais doutant. Le doutant de cœur ne verra pas le 
Seigneur. L'individu qui lue ne verra jamais la vie. Celui 
qui profère le mensonge dans sa vie n’obtiendra pas la 
récompense. 


2 


De nouveau je (vais) vous parler. Ce livre a élé écrit (pour 
les ascètes). N'accomplissez pas la fornication; ne soyez pas 
paresseux; n'aimez pas les richesses. Celui qui fornique avec 
le membre viril de son corps pèche; les vers et la pourriture 
seront sa fin; la grâce du Christ abandonnera (celui qui est) 


(1) à est en surcharge. — (2) Le scribe a fait ici une division inutile. — (3) À 
est en surcharge. — ({) à est en surcharge. 
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paresseux dans son œuvre; celui qui aime les richesses ne : 
trouvera jamais la justice. 


3 : 


De nouveau écoute. Ne fais pas cesser la prière et ne viole 
pas lon jeüne; aime lon prochain et ne (le) répudie pas. 
Satan n'aime rien davantage que l'abandon de la prière; 
celui qui viole le jeûne ressemble à un cheval sans frein; 
celui qui répudie son prochain te‘Seigneur le répudiera. 


4 \ 


(F. 22 v° b) De nouveau écoute. Ne sois pas aveugle de 
cœur. Crains le Seigneur de tout ton cœur. Dans tous Les 
actes ne fais rien sans considération. Délibère sur lout ce 
que tu feras. Ne prends pas part au péché de démence. 
Garde-loi pur. Le monde entier périra par la cécité de cœur. 
Si la crainte du Seigneur n'existe pas, loute œuvre est 
inutile. Sans considération la parole est folie; une telle 
parole méme est péché. De plus, ne renie pas la demeure où. 
tu as habité et qu'elle ne te déplaise jamais. Ne crée pas 
d'inimitié entre les hommes et toi. Que la paix soit dans 
toute ta manière de vivre! Ne fais pas entrer l'indignation 
dans ton cœur et ton âme. Ne mets pas le désir de vengeance 
dans ton cœur. Ne te souviens pas de la punition pour ton 
prochain. Tout le labeur de l’homme colérique s'évanouira 
en un clin d'œil. (F.23 r° a) Celui qui médite le désir de ven- 
geance, celui-là est le disciple de Satan. Celui qui se souvient 
de la punition ne verra pas la vie éternelle. 


6) 

De nouveau écoute; je (vais) te parler. N'injurie personne ; 
ne le querelle avec personne; ne désire pas les richesses 
de ton prochain; ne frustre pas ton semblable. Le Seigneur 
hait celui qui injurie. 

6 


De nouveau écoute. Le peuple des chrétiens haït celui qui 


JS A A TE ET OO ER 


MÉLANGES. 427 


se querelle (avec son prochain). Celui qui frustre son pro- 
chain irrite le Seigneur. 


(A suivre.) 
Sylvain GRÉBAUT. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 2 octobre 1915. 


IV 


LA MAUVAISE PASSION DE L'AVARICE SELON ÉVAGRIUS 


d’après le ms. éthiopien n° 3 de M. É. Delorme, 


L'édition de {a mauvaise passion de l'avarice selon Éva- 
grius complète celle de la colère. Cf. ROC, 1913, p. 213. 


TEXTE 
(Scriplio continua dans le ms.) 


(E. 14 v°a) A3b& : e[:] 

NAT : bé : OC : ONEC : œwct : WA: AN£ : 

DEA: : hé a: : dite : ETOIT : 

Nhor : h60- : AN-LT : LC : rave. : ewCI : : A00:- 
db 2 Ohon : EPL : BITC : ETODOE : Lao : Ne: : 
HPREPU- : Péan : Ghe : YPL 

hAC : NLE : HI: Ph: LAO: : ATAPP SH: N 
» 2 PAA : CNAR : OTrt : oCû ti: 

OL : RHIN : oo : AC : DA : QUAL: : NH : 
Nov à: HAE : NASA : A7 

ALU : ETES : AGDE : FPE : Alan : LLNAP : 
AC : nn: : HLO®@-€ : (1) Lhoo : HAGAP 

Nn (F. 14 vb) a : te Ah : MC ? AY : Nhvon- : 
HEADT : Lo-Att- : SL7 à ET : ob, : FPL}Y : 
ALAN : AGAY 2: 


(1) go0æ-c est de seconde main. 
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Res AomGbe : PL: ATP : DAÏTTIPEC : 1 
PT 

Amgpe, : (1) PR : RpCN : oh : N® : LH : @ 
UO-h : GA’t: : Non : CYUA 

nee : 4PR : Rte vlh : NN: CooAd : a0H)ANEU: : 
ob :: DA RAI C : No : Nr: PE : oo : ALP 

oHû : LEPC : PE : LBoohA : HLINC : ASP : ON 
fawAho:- : N76R : ENUS. : (2) AA ANdLE : NA : 
LIL : DA ROGL: : AAñ°T € DAaoz : AL : LAN : NA 7 
A1 2 ONE : Le : 

DETOI : Ah : APAA : past : H£-a0 : ALT 

DAT : TAAPL : 09N 38 : HA 


TRADUCTION 


(F. 14 v° a) Chapitre deuxième. 

Sur l'amour de l’or et de l'argent, fondement de tout mal(3). 

(L'avarice) nourrit le reste des désirs (mauvais). 

De même que les rameaux mauvais, après qu'ils ont été 
coupés, font pousser de (bons) rameaux, de même, si l’on 
veut supprimer les désirs (mauvais, il faut) couper, dès ses 
racines, (tout) d'abord l'amour des richesses. 

Un gros navire, extrémement chargé, est prét à être sub- 
mergé; mais (un navire) qui est léger, parvient au port. 

Celui aussi qui amasse un trésor est lié par des soucis nom- 
breux, comme s'il était lié par des chaînes de fer. 

Il n’est pas possible de fuir à l'ami des richesses, car le 
fardeau pesant qu’il porte (le) fatigue d'une fatigue perpé- 
tuelle. 

De méme que (F. 14 v° b) la mer n'est pas remplie, alors 
que tous les fleuves coulent vers elle, ainsi le désir de l’ami 
des richesses n'est jamais rassasié. 


(1) av est en surcharge. — (2) æ est en surcharge. 
(3) Toutes les pensées suivantes se retrouvent dans $. Nil, Par, gr.,t. LXXIX, 
col. 1152. Pour Évagrius, cf. Zbid., t. XL, col. 1272. 


nn 
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L'œil de l'ami des richesses ne dort pas et n’a pas honte de 
scruter. 

Le serment s approche de l'ami des richesses à loué moment 
et (l'avarice) l'agite, afin qu'il jure. 

L'ami des richesses se réjouil, lorsqu'il pue ses trésors 


d'or, et il ne sait pas qu'il est devenu l'ennemi du trésor 


céleste. 

Celui qui aime les Fr . essemble à celui qui fait des 
idoles et qui les adore dans une (humble) action de grâces. 
Ilrenie le Seigneur à tout moment et il ne s'adonne pas à la 
prière. S’il prie, il prie pour (ie richesses), mais il oublie 
son âme. 

Le désir (des Fete le préoccupe comme un fantéme, 
qui est devant (ses) yeux: 

Le feu (éternel) le dévorera à cause de (son avarice). 


Sylvain GRÉBAUT. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 2 octobre 1913. 


M 
RECOMMANDATIONS AUX ÉVÊQUES ET AUX PRÊTRES 
d’après le ms. éthiopien n° 3 de M. É. Delorme. - 


Les Recommandations aux évéques et aux prétres sont 
ajoutées, en forme de desinit, aux Sentences ascétiques, dont 
le commencement est édité plus haut, p. 423. 


TEXTE | 
(Scriptio continua dans le ms.) 
(F. 24 r° a) OhPCLT : AA: AAÛ à LI NNoD- : DS 
no : Nov : nr : oow ll : ANA € 
GA : BAAT : PAD-E 2: DA LEE 2 WHY : hA : 
2°C0- : A9 04400: : QUE : are ù : MUCP a: : 1 
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CH + ALANARE : hYto- : DA TPIE Po: : (1) AnCu : 
h3b9 : 30h : HI AU: 5 LE : MAT : HHHL AU: : NH : 
St : NbEA : hAO- 5 QU: LT : NRPE  NAAT 2 A 
A © OÙ: Bt : NANOP 5 HT : Ne : oUCPR- : N 
on à hf (F. 24 r° D) PO: : SPA » ONE :: 

éhuGT : AYtoo- à HT à: te + ho : GENE: : ATS 
ww” : PPov-: AA Nov : Wyt : he : wC0-: hNPY : 
2 PCû : MAD : ar :HÉONE : wG : AL NZ :: 
HAN : (2) Co : AP NY à 

hEbE Ie : PAM : AwGE : hôAT No: : DB p Ne: : 
rs PE Nov: : Ur : PAPE 5: PR PTA : HE : L£oD 

: SNO-A : DLPO-mNon- : bL-a : Yr2" : ALP : 7 

RE NN£U : 12 : A LI ALE nov: : AGAY à 4 : 
PAP Nov : YÎlE : Fr; LAND: AU : We : FA : 
ef : DE û : hTA à 

OU : EMA. : AChPC : AN : OwGE : NE : BEC 
A : PCAY : AECUT : ONZE: : AN : G) PF : œFh : 
mAANt : NC73 : Dao : A Act : OF ho: (F. 24 v° à) 
Ne + AOBU: : DALP à: Ar : (4) MN : NCA à: ANG : 
PO : Th: AO! : DOAL-P : (©) AN : AAA : DNAU‘T : 
AAA : NAS : (6) PA : MATPADPAT : AdN : wwe IT 
LE ASP Re ? NU: MAA, : NA DU: : AbAD : (7) ons. 
ao : pov-b : Nr 2 AAC : NCNPÙ : L-HYY : Novo: : 
AL : AL 

hh%O-€ : 9°0-Z : HG : Al IDNov: : A JG. : PE 2 
HAE : PC : Ant : (8) ANNEE : AL ANdyE : AA :7 


(1) æ est en surcharge. 

(2) Ms. : Hong. 

3) œùn est en surcharge. 

(4) A7 est en surcharge. 

(5) © (copulatif) est en surcharge 
(6) A, est en surcharge. 

(7) AbA‘ est amharique. 

8) h.n7- est en surcharge. 
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MA à A pneù 5 AANE : NF? ANNPNO: : DAANC : À 
és? AFCUNo- : ho : A TTOLRLE : (1) @dt : Pt : AA 
T2: LZSAno- : o71p"F : NET : TAD.Z : NTI UCT : 
NCûfû : @Tæût- : (2) Nn.ge :: 


| TRADUCTION 


(EF. 24 r° a) Apôtres saints, moi-même je vous ai établis et 

_ je vous ai choisis, afin que vous deveniez des pécheurs 
_ d'hommes. 

1. Évéques, instituez après vous des prétres et des diacres 
(comme) interprètes de la loi (3). Enseignez-les selon la na- 
ture de (leur) esprit, vous-mêmes (qui êtes) les serviteurs du 
Seigneur, et ne les soumettez pas par contrainte. L'occasion 
de la faute est variée; l'accomplissement du péché aussi est 
varié. Il y en a qui pèchent en tuant leur prochain; il y en a 

qui pèchent en allant vers la femme d'un homme; il y en a 
qui pèchent par idolâtrie. Enseignez-leur tlouf cela, afin que 
(F. 24 r° b) les pécheurs ne périssent pas en vain. 

2, Vous prêtres, si vous avez repoussé tout cela, je ré- 
clamerai le sang (des pécheurs) de votre main. C’est tout 
cela qu'ont prescrit nos Pères Pierre el Paul, nos Apôtres. 
. Celui qui le reçoit qu'il soit fortuné! Celui qui le repousse 
qu'il soit maudit! ; 

O mes bien-aimés, soyez sages pour le bien. Vous riches et 
vous pauvres, vendez vos biens; donnez l’aumûône. L'aumône, 
elle, (ä) ce que dit (l'Écriture), effacera les péchés el vous 
placera devant le Roi céleste, (alors que vous serez) purs, 
(ornés) d’un visage lumineux, en sorte qu'il ne fera jamais 
soir pour vous. Demeurez des servileurs (toujours) préts. Que 
sert à l’homme, (s'il) gagne le monde entier et perd son âme? 

Il y avail un homme (qui) ne connaissait pas le mal et le 
bien, mais administrait l'Eucharistie dans la peur et dans le 
tremblement. Lorsqu'il mourut, les anges de lumière et l'ange 


(1) A4 est en surcharge. 
(2) ‘r est en surcharge. 
(3) M. à m. : tégislateurs. 
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des ténèbres vinrent et s’agitèrent (FE. 24 v° à) à son sujet."Lls 
conduisirent son âme vers le Christ; (au bout de) sept jours 
(le Christ) rendit jugement contre elle et on la conduisit au 
Schéol. Le Schéol cria à haute voix et fut ébranlé jusque 
(dans) ses fondements : « N'amenez pas cet homme; il est 
revêtu (1) de la chair de Jésus-Christ Notre-Sauveur et baptisé 
de son sang. Ainsi soit-il. Ainsi soit-il. » 

O mes frères, écoutez-mot; je (vais) vous annoncer une nou- 
velle. N'aimez pas les richesses. Ceux qui aiment les richesses 
ne sont pas les serviteurs du Seigneur, maïs les serviteurs (2) 
du diable. Je n'ai pas de verge pour vous fustiger et je n'ai 
pas d'épée pour vous effrayer, afin que vous ne soyez pas jetés 
dans la fournaise du feu (éternel). Le royaume des cieux 
sera meilleur pour vous. Suivez-moi dans la doctrine du 
Christ et imitez-mot. 

| Sylvain GRÉBAUT. 


Bézancourt, par Gournay-én-Bray, le 4 octobre 1913. 


VI 
LE SIXIÈME JOUR DE L'HEXAMÉRON D'ÉPIPHANE 
DE CHYPRE | 


L'Hexaméron d'Épiphane de Chypre est contenu dans le ms. 
éthiopien n° 3 de M. É. Delorme. Cet ouvrage n'est encore 
signalé que dans trois mss. : le n° 175 de Paris (3), le n° 125 
de là collection d’Abbadie et l'Or. 751 du British Museum (4). 
Nous éditons ici le commencement du sixième jour, qui est le 
plus intéressant, afin de faire connaitre la recension de notre 
manuscrit (5). 


s 


(1) M. à m. : enduil. — (2) M. à m. : le serviteur. — (3) Cf. ROC, 1911, p. 311, 
‘IL. Nolice des manuscrils éthiopiens acquis depuis 1877, par F. Nau. 

(4) Conti Rossini, Manoscrilti ed opere abissine in Europa, p. 608. 

(5) M. Nau a bien voulu nous communiquer la note suivante. | 

‘L’Hexaméron éthiopien a été édité et traduit par Ernst Trumpp, Das Hewaëme- 
ron des Pseudo-Epiphanius, 4°, 88 pages, Munich, 1882 (Abhandl. der k. bayer. Ak. 
der Wiss., I CL.; XVI Bd.; IT Abth.), d'après le ms. du British Museum Or. 791. 
M. Trumpp a corrigé l’éthiopien et a comblé ses lacunes à l’aide du manuscrit 
arabe de Munich n° 203. Le ms. de M. Delorme est identique au ms. Or. 751; il 
présente les mêmes fautes et les mêmes lacunes; il ne peut donc rien ajouter à l’édi- 


mm en due ee à > mr 2 à mesh td éd, 
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TEXTE 
(Scriptio continua dans le ms.) 


(F2 49 v° b 27 medio) 60 : ASSù : HO-HE : OF : ZCA : 


ALAN C : LME HA LME : MAÉ : FAPCE à Mis 
di tRé : iv : OT : AR à ho : PwCAP : HLwP- 5 


AA : PET : APE : PC : DENT 


A°21 : AL ANdEC : wPC : Non : BEPC : ALPT : D 
fe : EE : PRÉC 2 EE : AL ANAE : AFD-LFA : JL: 
C 2 20 : Hh£®- : ON? : AD-OAT : PEC : AGP 
1: Oo : TANN : A7 (EF. 50 r° à) HANd,C : NbAOL : AG 
T2 A0 : ON : AR : NHooLo- : NAT : NOT : © 
AYÛE # OAHH : No : Cher : DANNY : (Ac: : HAAI 
AA: : DETÉAL : AOÀ : PORC : DEPYO- : Dar : 
9 : OTAUH : AL ANdLC 


APN : EPS à AGDE à One à MIF I 
DhPRte à UPE 2 AU? ANLANAC : APLC : ho : 


DA : AGE à: Ote à: MIE 2 ON : Ny : 402 


2 = AL ANdC : mé : AGNÔE : DAIG IE : HAD- FA: 
aus : JR : &T : TOTE : DATÈT : NNH@L.o- : Ho-À- 
0% : NMAo- : HANAJ AA. Vo: : 


APA : EPLEE : ANT 


DA9°L-4C 2: NE : ANLANAE : mé : AE : N° 
de : APEC : DEAME- : DÉP-0- : DT : HET 
a: : DA9° (F. 50 r° b) AA: : NAT 2: NAT : FAO 
1 : DAFT : Ana f.o- :: DER : ALAN C : NH : 
10H77 : One : TANH : AL ANdC À 


… tion de M. Trumpp. L'éthiopien est une mauvaise traduction du texte arabe, dont 


une copie est conservée à Munich ; l'arabe est sans doute traduit, ou composé, d’a- 

près un texte syriaque, qui dérive peut-être de la Caverne des trésors attribuée à 

S. Éphrem et incorporée déjà dans le Qalémentos et dans la Vie d'Adam et d'Eve. 
ORIENT CHRÉTIEN. 28 
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HJ°AÀ : EPST : FhPALI : 


AT: AM ANNE : CD : AFD-OA : PC : he : Eh 
PALY 2 ART: APTE» TAUN : AN ANdE : DOMTrT : 
Nov : DA : FhPALS À PAL : AIFhPALI : NEA : 
DANI7 : NAT ? NA E DAPLAIGU’ 00: : Yfûe : 
FhPRLI : HAL : Now: 2 AL ANdC : DÉRL-0: : NA 
Ts NAT + AH : ONoo : Nh9 : OR : ALAN : 
NH 2 DEAN EE : DIA Re : PRE Et ALT : Néon: : A7 


î ::: 
AJ AA : ETÈT : ANA : 


DAgL AC HE = AN ANd (F. 50 v° à) C: Me: H 
SAN : Le à MN, : NA : wADE € VAP : Ah4[:] NN 
CRU. : DAME : DooANE : Ah : AYAN € TAC : AD 
Asa: ot : Ah : oh Poe : AL : NAT AA. 
ve : ANZ : (1) OANZAL : (2) HA NAIAA à (2) AY 


ee: UTE : A6 © AM ANdLE : AOÀ : AÔPE : DAT © 


AC: ONE hO-é. : OT ? A9 : A CN : ARL : A9°% 
Von: : NAIAA.U: : ANA : DANZAS : (4) DAMAIAA : 
DA L AC 2 MY : TAC: AN ANdE : AOÀ : OL : HEC 


4: DnPNh-AT : DACNN : Ao-dE Fo: : Ah : NAI AA, 


ve : ANNE : DANMZAE : DAMAIAA : A°27 : AL HN 


WC: 7 : AA : APT: DATNAT : À EN : ARE : À 


HAVE: : AMIE : DANZAL : DANAIAA : (D) A2 : AI 
HANdC : YA = AO : he: EPA RO: : À CN : ©-ùE 


(F. 50 v°b) fav: : Ah£e ? MAP AQU: À 027 2: ALAN - 


C2 à: DFE" h : NPRÈE : Owge : ho : LEP 
CG: he? MAPAAU: : DEUR : PAM : AGÀ : Hé MC: : 


(1) À. est en surcharge. — (2) æ@ est en surcharge. — (3) Ms. : œh, : ne = 
(4) ha ne : se trouve äu haut du fol.; un signe de renvoi indique que sa 
” place est ici. — (5) @A. est en surcharge. 


LANCE : DOUTE : nr : NAA9 : APE : Aoo : OÙ : AE: 


HE pe 
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DLwCAP : NNCY7- :: A2 : AMLANALE à h9°h£-a0 : Yi 
de : NC : LR : NA TEAU: : QE : FANC : NA : NACAL 
4 ©: ONADAA.Z € ANLANAC : NC : PDA : Pi : Davy 
ét : AGP : ANA : DT DE à: PP € QUE : NC : 
ALL 2: AM ANdC ? 22 A © AI AT 2 FLE © DAcoet : 
AU 2 A9 ya 2 DIE: OANL 2 HET à (1) ACAGT : 
. DELRT : MAG : DAlHo:- : AH Ad C : Non : CAIN; : 
DEwr20D. : NNLSEVS- : No : FDA : TAHH : n°7 
HLANdC 027 © MC : AN : NACALU: : DNA AA. 
ve: (F. 51 r° a) ONOBA : DAPAA 5 AL ANdEC : LS 
À. : Nono : HAN : LA. 2: AA : HP. : ON : AE : Où 
4 à: DaophoTt : DACAPSE : (2) ALAN CA : AANE : ® 
A3 : Amp TT : (9) ANLANdE : LAI0 : DNA : LA 
Ph 2 AA : AÛCLZ à: AOÛ : QE : AZ : Ha£-peT :: DAË 
094 : AL ANdCA : AAME : O9 : DA ee t : AL 
AC : TIC : ON : LFGIC 3 AA : PIE : ANA : 
Æ 3 où? : maLpot : Or : ALAN CN : AAME : © 
M3 : OAmp-pet : AIME : ANA : OwELE : LAN: : 
DAdHT : AL ANdCA : OwE BE : A LTENN 
ON : ANLANdE : ANA 5 Owae : LARI : MY 
h + ot : 14 : @ICù : hÉOT À Nov : hp : A4 
g : ON : HE À : hot :: D? dû : 12h : AH. A" 
dC : DT : 14 : AA9° : (F. 51 r° b) Amé’t : @-ùE"E : 7 
Eù : AhCLPTE : ANCTE : AO : A9 : NhCLO-L 
4 : (4) Hem: : mL : ALAN EC : ANRELPT : w 
CRT : AN : O7 : DYNN : wEL : pre : DùT : w 
AÙE : MAB : OwAdE : HAL : DES À OLA : AC 
B : Adh%: : HA RTNEA : DA LTEAT : nie : NC : A 
ds 2 AA + 9 ù à A à AN 2 OA : 70 5 DA: : HET : (5) 
(4) Suit la dittologie @ho&t : hr, laquelle est ailleurs biffée. 
(2) à est en surcharge iei et deux fois plus bas, 
… (3) À, est en surcharge. 


(4) g est en surcharge. — (5) œAt : Aer: se trouve au haut du fol.; un 
signe de renvoi indique que sa place est ici. 
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wâdE : où : AhCLPT = No : Nr + TACLAA : AA 
HANdC? £ (1) ANNE + LU ? Boy 2 M : LM 2 
0: : YANG: ANA : NACALY : ON AT S € 


CAE à ACNDE + AÇAC : 


Nat 5 HET 2 AT: HÉFAPE : AA 9° : A9°%7 à: 

AY°YT : TRE : A9 2: AP YÛVET : AA : Non : Rf97 
AA : ANACRPT : OR : MAZDU: : NC/I : DENT : D- 
0-8, : Non : LO-4 : DE: ALNGT : MEN: : PAM : (2) 
A9 + AA : de 2 AA € OA à: A4 2 Qhh à (F. 51 
va) AA : Ant : HemC®: : AMLANdE ? AAA à 
No : Enr : At : AAAN TE : ANA : DLCLAP : D 
EUAD: : PAU: : NAN : AL ANAdC : DAILPT : D 
ACYGPT : vb : GE 2: DNA À No : he : Jhrt : 
eZ : ANA : ON : FACU : AOGU: : DEL AN : APE : Np* 
dt: PRE 5 Novo : @C4 +: ohPNN’t : LG % : AMNA : 
AN : LACU : Aôbur: : NAATE Dot : NôN : J'Avt : 
RCE 2 ANA : AN : Cho : A : AL ANAC : OETFIN 
à 2 07 : ANA 

DAPYT : EME : AL ANdE : AA 9° : AI YDET : 7 
4 =: Non à Ya Mt à: RRTr à Oo à: ON : 22,70. : 74. : D- 
D 2 A4: DRHEP : LrPh : Noophet :: (5) oyéAt 
M: 27-64 : AA : DAD-À-S. 5 NON : AN : LOZA : AH 
ALU : DRYER : M ? 0: : HAb AT : PRC À ON : 
Br : (PF. 51 v° b) AAA : ANA : Oh : FAN À: © 
hNôN : Leo à: Lot : RIAD: : 000 : PA à: oAANT : 
HL4,790- : AN AAC : No : LOCT : ÉooG- : AmAG 
AT 5 927 à: RTE: ANA à ON : ANA : CPAA : NA 
QC : @vt : PAPE : HhAAZU’0- 5: ‘22 

on Yt [1] mc : AMNLANdE : AAA : AIDE 2 
096, : Non : 090% : LT : NAN A : Non : LATE : A9°% 

(1) y est en surcharge. — (2) Ms. : @/”A", æ est d’ailleurs biffé. — (3) Suit 
la dittologie : meaer : Maven. 
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U: : ORAFA : AIEU: : MEN : APBU: : 00D : HhA AY, 
Po: : ph : Art : OLANC : DE : HwŸC : DAGA 
CT : EU : ON : hÔPE, : APR : DhAALU D: : LE: 
43 DE 

Ag Yt fl eme : AL ANdE : NT RIT : 
met : Non : APT : LAPOP : AE : DATA TE : Or : 
FhPAL3 : BNI0P : AE 2 AOL : HA : MIA: D 
de: ht : LAP0P : AÛNA : AûE® : DE : LAG 
4 + Non: : DEROY : AGE: : ne : (F. 52 r° a) NC 

DAPL AC : HYE : ANLANAC : NE : INC : ANA : 
HO E : A%9° : AIACAOE : AGNÉE : Nov : Lnr- : 0E-LY : 
PARA : We : NC : HémC®:- : AM ANAE 2 AA ? ANA : 
. AH : AA: à: EE ù : NACLPT : MAT : ORALE : 
DAGAT € A4 2 ARCLPT : AO : TEA : mé: : HA 
HAN C : Ohwe : Qi : 23 : Owae : ANACE.Y : Ÿ 
Œù : BOT : At : AFoowt : DLL : it : AAP° à 
Mo : LB : AL ANdC : NAT : DV h : AM ANdLC ? 
NA : OP : oivt : 27E : Ada : AL ANdE ? AC 
NA : AE : Ch : DA AP : APE : Ne : EPAHT : H 
me: : AL ANdC À … 


TRADUCTION 


(F. 49 v° b in medio) SIXIÈME JOUR, C’EST-A-DIRE JOUR DU VEN- 
DREDI. 2 


Le Seigneur créateur, dont l’œuvre merveilleuse n'est pas 


connue, regarda toute (la création) le sixième jour, afin de 
l’orner et de l'embellir. | 


TYPE (OU : DESCRIPTION) DE LA CRÉATION DES SERPENTS 
ET DES OURS. 


Alors le Seigneur voulut créer les serpents et tous les ours 
de la terre. Le Seigneur dit : « Que la terre produise les 
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âmes des (êtres) vivants! » Et aussitôt la terre produisit les 
serpents d'après l'ordre du (F. 50 r° a) Seigneur, à la pre- 
mière heure, le sixième jour, chacun selon leur espèce, deux 
(par deux), mâle et femelle. Il ordonna qu'ils soient variés 
dans leur aspect ef dans leur forme, qu'ils paissent sur la 
terre et qu'ils pâturent. Et il fut ainsi sur l’ordre du Sei- 
gneur. 


TYPE (OU : DESCRIPTION) DE LA CRÉATION DES LIONS 
ET DE TOUTES LES AUTRUCHES: 


Ensuite le Seigneur ordonna à la terre de produire les 
lions et loutes les autruches. El ù fut ainsi. Alors le Sei- 
gneur créa les lions et les autruches, que la terre avait pro- 
duits deux (par deux), mâle et femelle, variés chacun dans 
leur aspect et dans leur forme. 


TYPE DE LA CRÉATION DES ANIMAUX. 


Ensuite le Seigneur créa tous les animaux de la terre; il 
les sépara; il les établit variés dans leur nature et leur 
(FE. 50 r° b) forme, deux par deux, mâle et femelle, chacun 
selon leur espèce. Le Seigneur dit : « Devenez nombreux. » 
Etis se multiplièrent selon l'ordre du Seigneur. 


TYPE DE LA CRÉATION DES REPTILES. 


Puis le Seigneur dit : « Que la terre produise tous les 
reptiles! » Alors elle écouta l’ordre du Seigneur et se mit à 
produire les reptiles : d'abord parmi les reptiles le serpent 
ot ses espèces, deux par deux, (puis) après eux lous les rep- 
tiles, auxquels avait songé le Seigneur et (qw’')il avait élablis 
deux par deux, en ordre. Et il fut ainsi. Le Seigneur dit : 
« Devenez nombreux; mullipliez-vous et remplissez la terre. » 
Alors le Seigneur les bénit. Cela eut lieu à la deuxième heure 
le sixième jour. 


TYPE DE LA CRÉATION DE L'HOMME. 


Ensuite le Seigneur (F. 50 v° à) créateur, qui est vivant, 
spirituel, (qui) possède trois personnes, (mais) est un dans 
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sa nature, sa puissance, sa divinilé et est un seul Dieu, 
regarda tous les anges; il n'en trouva parmi eux aucun (fait) 
à sa ressemblance ni par l'aspect, ni par l'apparence, ni par 
la forme. Puis le Seigneur regarda les oiseaux et les pois- 
sons de la mer, qui vont dans les abimes; 1 n'en trouva 
aucun parmi eux (fait) à sa ressemblance ni par l'aspect, ni 
par l'apparence, ni par la forme. Ensuite le Seigneur 
regarda le soleil, la lune et les étoiles; il n'en trouva parmi 
eux aucun (fait) à sa ressemblance ni par l'aspect, ni par 
l'apparence, ni par la forme. Alors le Seigneur regarda les 
bétes et les animaux; Ù n'en trouva aucun (fait) à sa res- 
semblance ni par l'aspect, ni par l'apparence, ni par la 
forme. Puis le Seigneur regarda toutes ses créatures ; il n'en 
trouva parmi (F. 50 v° b) elles aucune (faite) à sa ressem- 
blance. Alors le Seigneur exulta et se réjouit dans sa misé- 
ricorde. Il voulut créer un (étre fait) à sa ressemblance, lui 
donner puissance sur (les êtres) qu’il avait créés et l’orner de 
sa lumière. Alors le Seigneur avant toute opération dit à ce 
propos : « Faisons l’homme à notre image et à notre ressem- 
blance. » Le Seigneur prit conseil avec son Verbe et son 
Esprit sur la création de l'homme. La Trinité se réjouit de 
cette œuvre. 

Alors le Seigneur prit un peu de feu, un peu de poussière, 
un peu de vent et un peu d'eau, quatre (éléments en quantité) 
égale pour chaque (partie). Le Seigneur leur ordonna de se 
réunir et de s'adapter entre eux. C'est ainsi qu'ils se réunt- 
rent sur l'ordre du Seigneur. Alors il fit l'homme à son 
image et à sa ressemblance (F. 51 r° a) par l'apparence et la 


_ forme. Le Seigneur voit; de même l'homme voit; mais ce 


que voit l’homme a une limite et une mesure, (alors que) la 
vision du Seigneur n'a pas de limite, ni de mesure. Le Sei- 
gneur entend; l'homme entend; mais l'audition de l'homme 
a une limite et une mesure, (alors que) l'audition du Sei- 
gneur n'a pas de limite, ni de mesure. Le Seigneur parle; 
l’omme parle; mais le langage de l'homme a une limite et 
une mesure, (alors que) le langage du Seigneur n'a pas de 
limite, ni de mesure. La nature de l'homme et ses (qualités) 
bonnes sont contingentes, (alors que) la nature du Seigneur 
et ses (qualités) bonnes ne sont pas contingentes. 
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Le Seigneur a fait l'homme; il a voulu (le) rendre parfait 
et ù a insufflé sur son visage l'esprit de vie. C’est ainsi 
qu'Adam a vécu et est devenu (un étre doué) d’une âme de 
vie. Quant à l’insufflation que fit le Seigneur sur le visage 
d'Aadm, (F. 51 r° b) elle créa en lui une âme substantielle, 
plus glorieuse (et) plus élevée que toutes les substances qu’il 
avait créées. Le Seigneur choisit (cette) substance bonne ‘et 
(lui donna) le cœur, la beauté et la raison, (qualités) remar- 
quables. Il la fit avec trois principes; trois principes sont 
(donc) en elle. L'âme a une nature, une, indivisible et insépa- 
rable de toute manière, mais elle a le cœur, elle a la raison 
et elle a la vie; trois (principes) sont dans une substance 
(unique). C’est ainsi qu'elle devint semblable au Seigneur ; et 
le Seigneur dit vrai, lorsqu'il dit : « Venez, faisons l’homme 
à notre image et à notre ressemblance. » 


EXPLICATION DES QUATRE ÉLÉMENTS. 


Au sujet du peu de feu dont a été créé Adam. 

Pourquoi Adam a-t-ùl été créé d’un peu de feu? C'est afin 
qu'il égalât la substance (du feu), qu'il fût tout entier lumière, 
qu’il fût ardent, qu'il brûlât par là les démons et que la puis- 
sance d'Adam fût sur toute (espèce de) feu et non pas seule- 
ment (sur) le feu, (F. 51 v° a) mais (sur) les anges que le 
Seigneur a créés de feu, pour que les anges fussent (établis) 
pour le ministère de l’homme, qu'ils l'aidassent et qu'ils 
fussent avec lui sur. l’ordre du Seigneur et que les (créa- 
tures) célestes et lumineuses fussent sous la sujétion de 
l'homme. C’est ainsi que le soleil est sous la sujétion de 
l’homme, lorsqu'il brille sur lui et pourvoit pour lui (à la 
croissance) des plantes de la terre; c’est ainsi que la lune et 
les étoiles sont soumises à l’homme, lorsqu'elles brillent sur 
lui pendant la nuit. Les anges aussi sont sous la sujétion de 
l'homme, lorsqu'ils vont vers le Seigneur el intercèdent pour 
l’homme. | 

Pourquoi le Seigneur a-t-il créé Adam d'un peu de vent? 
C’est afin que les vents lui fussent soumis, lorsqu'il sent le 
vent dans son nez, l'expire et l’aspire avec mesure. Quant 
aux vents, ils sont soumis à Adam et à ses fils aussi, lors- 
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qu'ils sortent de leur réceptacle el souffient vers les arbres et 
les plantes de la terre, lorsqu'ils soufftent (EF. 51 v° b) sur les 
habits des hommes et tous ses biens et encore (lorsqu'ils) 
poussent les nuages, afin de (les) remplir d’eau avec les anges 
que le Seigneur envoie, pour faire monter les nuages vers les 
hauteurs. Puis ils sont soumis à l’homme, lorsque l’homme 
vogue dans des navires sur les abimes et autres (profon- 
deurs). 

Pourquoi le Seigneur a-t-il créé Adam d'un peu d’eau? 
C’est afin que les eaux fussent soumises à l'homme, afin qu'il 
en büt, qu'il en usât, qu'il en arrosät les arbres el autres 
(plantes), qu'il (en) abreuvät les animaux et qu’il en fit ce 
qu'il voudrait et.que les monstres marins, les poissons, tous 
les oiseaux du ciel et les autres (animaux) lui fussent soumis. 

- Pourquoi le Seigneur a-t-il créé Adam d’un peu de pous- 
sière? C'est afin que les bêtes lui obéissent, que les animaux 
et tous les reptiles lui obéissent (et afin) qu'en premier lieu le 
lion, le chameau el tous les animaux obéissent à l'homme, 

car lui-même monte sur eux et impose sur eux toutes (F. 52 
r° a) (sortes de) choses. 

Ensuite le Seigneur créateur à fait l’homme, c dire 
Adam, des quatre éléments, afin qu’ils fussent égaux à toutes 
les créatures que le Seigneur avait créées. Mais l’homme est 
grand sur elles et (son) âme substantielle, raisonnable, 
vivante et élevée est (supérieure) à toute substance, car le 
Seigneur a créé l'âme, l'a embellie de toute beauté, l'a appelée 
selon la nature de l’âme « vie immortelle » (et) l'a mise dans 
Adam. Comme dit le Seigneur dans la Loi: « Le Seigneur 
a pris Adam et l’a placé dans son paradis, car le Seigneur 
n'avait pas trouvé pour lui d'aide, ni (d’être) semblable à lui 
dans toutes les créatures que le Seigneur avait créées (1). » 

Sylvain GRÉBAUT. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 2 octobre 1913. 


- (1) Gen., n, 15 et 20. 
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Dr FELIX HAASE, Literarkritische Untersuchungen zur orientalisch-apokry- 
phen Evangelienliteratur, 8, 91 pages. Leipzig, J. C. Hinrichs'sche 
Buchhandlung, 1913. — M. 5. 


Nous avons lu avec un très vif intérêt le travail de M. F. Haase. Il se 
recommande par sa simplicité, sa clarté et sa précision. Si l'on ajoute 
qu'il est écrit dans une langue à la fois sobre et alerte, c est dire le réel 
attrait sous lequel il se présente. 

Il est divisé en onze chapitres, en tête desquels figurent une série d’in- 


dications bibliographiques, rangées sous la rubrique : Quellen und Litera- 


tur. — 1. Ein koptisches Aegypter- oder Ebionitenevangelium. — 2. Das 
Evangelium des Gamaliel. — 3. Das koptische Evangelium des Bartholo- 
mäus. — 4%, Das Evangelium der Zwôlfapostel. — 5. Ein angebliches 
Petrusevangelium. — 6. Das Thomasevangelium. — 7. Das arabische Kind- 
heitsevangelium. — 8. Das Protevangelium des Jakobus. — 9. Die arabische 
Geschichte des Zimmermanns Josef. — 10. Die Pilatusakten. — 11. Transi- 
tus Mariae. 

Cet opuscule ne s'adresse pas uniquement au groupe restreint .des 
spécialistes, qui éditent les documents originaux, destinés à servir de 
matériaux aux historiens; fous ceux qui font des travaux de seconde 
main l’étudieront avec profit. C’est sans doute ce qui explique pourquoi 
M. Haase s’est toujours efforcé de rester extrêmement concis, de se mon- 
trer même parcimonieux d'informations et de bannir tout détail intéres- 
sant, qui eût pu ressembler à un hors-d'œuvre. Mais simplifier est loin 
de vouloir dire écourter. Aussi à certains endroits, le sujet nous à paru 
traité d’une façon trop sommaire. Citons, pour exemple, le chäpitre qui se 
rapporte à l'Évangile de Pierre. Par contre, l’appréciation de l’auteur en 
ce qui concerne l’ensemble de cette œuvre est juste et concorde avec celle 
de M. Guerrier sur le Testament en Galilée (1) (Patrologia Orientalis 
Graffin-Nau, t. IX, f. 3; fascicule publié en même temps que les Ziterar- 


(1) « On connaît du Testament en Cralilée un texte copte moins complet. que 


le texte éthiopien. La découverte en est due à M. K. Schmidt qui l’a fait con-- 
naître dès 1895. M. J. Bick a découvert, dans un manuscrit palimpseste de 


Vienne, un fragment latin très court. Ce texte a été rétabli, en partie, d’une 
façon plus complète par M. E. Hauler » (Guerrier, p. 35). Le texte copte, dont 
il s’agit ici, n’est autre que l'Évangile de Pierre. 


BIBLIOGRAPHIE. 443 : 


kritische Untersuchungen). « Die beste Lôsung des schwierigen Problems 
ergibt sich dann, wenn man annimmt, die Schrift ist von einer gnosti- 
schen Partei zur Bekämpfung anderer Gnostiker verfaszt » (Haase, p. 37). 
« On a sans doute remarqué combien manquait d'unité la doctrine du 
Testament... tour à tour gnostique, par exemple, et antignostique » 
(Guerrier, p: 18-19). Nous aurions mauvaise grâce, le but n’étant pas le 
même ici et là, à vouloir comparer le chapitre en question à l’article de 
M. H. Stocks, intitulé : Quellen zur Rekonstruktion des Petrusevangeliums 
et récemment paru dans la Zeëtschrift für Kirchengeschichte, XXXIV 
Band, 1 Heft, mais la différence entre l’un et l’autre semble extrême tant 
- sous le rapport de la bibliographie que sous celui des renseignements 
donnés. 2 ; 

Cette remarque faite, il nous est agréable de louer le travail de M. Haase 
et de le caractériser comme étant un excellent manuel de vulgari- 
sation (1). 

Sylvain GRÉBAUT. 


D: NxoLaus Prier, Die ungarische Dominikanerordensprovinz von 
ihrer Gründung 1221 bis sur Tatarenverwüstung 1241-1242, 8, xvi-240 
pages. Zurich, Gebr. Leemann et Co, 19153. 


L'étude de M. le D: Pfeiffer sur la province hongroise des Dominicains 
pendant la période 1221-1242 constitue une monographie intéressante. 
L'auteur, qui a beaucoup lu, conbaïît à fond son sujet; aussi la bibliogra- 
phie qu'il en donne est-elle étendue (Literaturverzeichnis, p. IX-XVI). 
Il ne cherche pas à faire montre de son érudition, mais il vise avant tout à 
la clarté. Les faits, bien coordonnés, vérifiés attentivement et exposés 
avec précision, sont mis en relief selon leur importance respective, l’ac- 
cessoire n’empiétant jamais sur le principal. Le récit, qui occupe un peu 
plus de la moitié de l'ouvrage, se poursuit dans une langue très sobre, 
laquelle n’est pas sans une certaine élégance, 

L'ordre des chapitres est le suivant : L. Die Entstehung der ungarischen 
Dominikanerordensprovinz. — Il: Die Xlôster der ungarischen Domini- 
kanerordensprovinz. — III. Die Zurückdrängung der Hüresie in Bosnien, 
wie auch in den übrigen südslavischen Ländern der ungarischen Krone 
und die Dominikaner. — IV. Die Xumanen-Mission und die Domini- 
kaner. — V. Die ungarischen Dominikaner und die an den Grenzen 
Asiens zurückgebliebenen heïdnischen Ungarn. — VI. Kirchlich-diploma- 
tische Tütigkeit der Dominikaner in Beziehung zum Kônigreich Ungarn. 

Ce qui caractérise le travail de M. Pfeiffer, c’est que les documents dont 
il s’est servi se trouvent mis à la disposition du lecteur dans un appendice 
d’une centaine de pages. Et rien n’est plus facile que de les consulter, : 


(1) Notons que le « manuscrit de Paris » édité par Wallin (ef. ROC. t. XVI, 
1911, p. 325) est aussi appelé, par M. Haase, un « manuscrit de Suède ». 
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car, classés conformément au plan de l'ouvrage lui-même, ils sont précé- 
dés d’un répertoire analytique dressé avec soin. 

En résumé, M: Pfeiffer a allié la solidité de la documentation à l’aisance 
de la forme, et la lecture de son ouvrage est aussi instructive qu’at- 
trayante. 

Sylvain GRÉBAUT. 


Dom Paul RENAUDIN, Questions religieuses orientales, in-12, 230 pages. 
Paris, Téqui, 1913; 2 fr. 


+ Dom Renaudin a réuni, dans ce volume, des articles d’inégale lon- 
gueur, sur des questions d'histoire et de littérature religieuses d'Orient : 
le L'église copte « orthodoxe » et l’union avec Rome, p. 1-80 et 161-168, 
esquisse l’histoire de l'église jacobite égyptienne (une volonté, une nature, 
une hypostase, une personne en Notre-Seigneur), des tentatives faites 
pour la réunir à nouveau à l’église romaine et de la formation du petit 
troupeau catholique actuel officiellement protégé par le gouvernement au- 
trichien. — 2° Les décisions de Benoît XIV et l’église copte catholique, 
p. 81-99. Benoît XIV, en 1741, plaçait les coptes convertis sous la juridic- 
tion du patriarche de Jérusalem Athanase et continuait ensuite de s’inté- 
resser à leurs usages. — 3° Une page de l’histoire du monachisme grec, 
p. 103-119, nous fait connaître le moine Christodule né près de Nicée et 
mort dans l’île d'Eubée, en l’an 1100. — 4 L'église catholique à Corfou, 
p. 123-130, sous les princes normands, les Vénitiens, les Français et les 
Grecs. — 5° L'église monophysite d’Abyssinie de 1867 à 1869, d’après un 
auteur arménien, p. 131-158. C’est un extrait de la relation du Père 
Dimothéos, envoyé en 1867 de Jérusalem en Abyssinie pour demander , 
l'élargissement du consul anglais emprisonné à Magdala. On y trouve 
d’intéressants détails sur les croyances et les pratiques religieuses des 
Éthiopiens. — Deux autres articles, p. 169-206 et 223-227, contiennent une 
courte histoire de la littérature copte et l'indication des manuscrits litur- 
giques coptes conservés à Paris. Trois appendices (209-222) contiennent 
un mémoire de Renaudot sur une tentative d’union des Protestants avec 
les grecs, un ordre de Napoléon le en faveur du monastère du Sinaï, 
et une notice sur saint Julien du Mans honoré en Russie. 

La plupart de ces sujets ont été développés par Dom Renaudin dans la 
première série de l’Orient Chrétien (voir la table des matières, t. X, 1905, 
p. 467); nous souhaitons qu'il trouve.les loisirs nécessaires pour nous 
adresser de nouvelles études sur l’église d'Égypte. 

F. Nav. 


O. Tarrali, docteur ès lettres, Mélanges d'archéologie et d'épigraphie 
byzantines, &, % pages. Paris, Geuthner, 1913; 6 fr. 


Les deux premiers articles (p. 1-39), consacrés à l’église de Saint-Démé- 
trius de Salonique (date de l’église et des mosaïques; réparations faites à 
l’église au vue siècle), ont paru dans la Revue d'archéologie, en 1909. L’au- 
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‘teur, d’après des sources éditées et manuscrites, établit que l'incendie du 
vuesiècle, qu'il place sous Héraclius, entre 629 et 634, n’a endommagé 
que les boiseries intérieures et le plafond de Péglise. Les réparations, 
commencées aussitôt, ont été dirigées par un certain Léon, éparque 
d'Illyricum, et ont été achevées au temps de Constant II. L'église avait 
été bâtie au ve siècle. Ces deux'articles avec le suivant, p. 40:50, sur « le 
Tribélon. de Saint-Démétrius de Salonique », complètent les ouvrages du 
même auteur annoncés plus haut, cf, p. 105. La fin de l’ouvrage est con- 
sacrée aux «monuments roumains d’après les publications récentes » et aux 


. inscriptions grecques chrétiennes du Sinaï; vingt-deux inscriptions sont 


reproduites, ou transcrites et commentées, d’après les estampages de 


M. Couyat-Barthoux. 
F, Na. 


Courtes notices. 


W. E. Crum, Theological Texts from Coptic Papyri, edited with an 
Appendix upon the arabic and coptic Versions of the Life of Pacho- 
mius (Anecdota Oxoniensia, semitic Series, part XII), 4°, 206 pages, 
9 planches. Oxford, Clarendon Press, 1913; 25 sh. net. 


Les 29 fragments de papyrus coptes, p. 1-170, sont les restes de plus de 
trente volumes, achetés par Lord Amherst en 1905-1906 et acquis depuis 
par M. J. Pierpont Morgan. Deux se rapportent à la Bible (Ruth, Psaumes, 
Jean, Tite); cinq aux apocryphes (Hénoch, Vierge, Marc); six sont des 
fragments de sermons. (l'un attribué à Damien d'Alexandrie et un autre 
à saint Grégoire de Nazianze), et huit des fragments de martyrologes; six 
sont des histoires de moines, les plus longs (p. 86-161) contiennent des 
fragments sahidiques de deux vies de saint Pacôme. Ce sont ceux-ci qui 
ont conduit M. Crum à étudier les versions arabes des vies de Pacôme et 
à signaler, à côté des éditions de M. Amélineau (Musée Guimet, XVII) et du 
Caire (1891), deux autres manuscrits importants, l’un conservé à Paris 
(n° 261) etapparenté au grec, l’autre conservé au Vatican (n° 172) et appa- 
renté à la version sahidique. M. Crum à ajouté des sommaires, une tra- 
duction anglaise, de nombreuses notes, des Tables et 21 spécimens des 


_ écritures. Signalons encore le fragment 13 (p. 62-63) parallèle à deux 


anecdotes des Plérophories de Jean de Maiouma (Patr. Or.,t. VIII, p. 67- 
68) et les notes de M. Crum montrant, d'après deux témoignages, que 
les Plérophories ont sans doute été traduites en copte sous le titre de 


« Témoignages de Pierre (l’Ibère) ». Re 


Oscar von LEMM, Bruchstücke koptischer Märtyrerakten, I-V, gr. 8, 
84 pages, 1 planche (Mémoires de l'Académie imp. des sciences de Saint- 
Pétersbourg, classe hist.-philol., t. XIT, n° 1, 1913). à d 


Cette publication contient : — I. Le martyre de Théodore l'Oriental et 


_ de ses compagnons Panikyros le Perse et Leontios l’Arabe d’après 


Goleniscev 50 (1 feuille papyrus) et Borg. CXLVIII (2 feuillets), — II. Les 
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prodiges de Théodore l'Oriental, d’après Borg. CXLIX (1 feuillet). — III. 
Le martyre de saint Leontios l’Arabe, d’après Borg. CXLVII (6 feuillets). 
— IV. Le martyre de saint Heraklides, d’après Paris 129 (16) (2 feuillets), 
Goleniscev 15 (1 feuillet), Brit. Mus. Or. 3581 B (43) (1 feuillet); ces qua- 
tre feuillets proviennent d’un même manuscrit. — V. Le martyre de 
saint Isidore, d’après Borg. CL (6 feuillets). M. O. de Lemm ajoute des 
introductions, des notes, une traduction allemande et des Tables. La 
planche reproduit une page du papyrus Goleniscev 50. 


Dom André Wicmarr et Eugène TissERANT, Fragments grecs et latins : 


de l'Évangile de Barthélemy, 8, 78 pages. Paris, 1913 (Tirage à part de 

Revue Biblique, avril-juillet 1913). 

Cette brochure contient les textes latins et grecs, avec une synthèse des 
textes coptes et slaves conservés sous le nom de Barthélemy. Cet évan- 
gile a souvent une forme apocalyptique. Barthélemy interroge le Christ 
et la Vierge sur les sujets qui lui tiennent à cœur: Ce procédé se retrouve 
dans toute la litlérature pseudo-Clémentine où Clément interroge saint 
Pierre, et dans la Didascalie de Notre-Seigneur Jésus-Christ où les apô- 
tres interrogent le Christ (cf. ROC., t. XII, 1907, p. 225). 


Le texte copte du « livre de la Résurrection » attribué à saint Barthé- 


lemy, traduit par M. Crum dans R. de Rustafjaell, The Light of Egypt, 
Londres, 1909, p. 110, vient d’être édité et traduit avec des textes simi- 
laires, attribués à saint Jean, et des Sermons, par M. W. Budge, dans 
Coptic Apocrypha in the Dialect of the Upper Égypt. Londres, 20 sh. 


M. CHAINE, Catalogue des manuscrits éthiopiens de la collection 
Mondon-Vidailhet, 8, 70 pages. Paris, Leroux, 1913. 


Le R. P. Chaïne, qui a déjà catalogué les manuscrits éthiopiens de Ber- 
lin, ROC., t. XVII, 1912, p. 45 et ceux d’Abbadie, 8, 170 pages, Paris, 
1912, vient encore de décrire les 113 manuscrits laissés à la Bibliothèque 
Nationale de Paris par M. C. Mondon-Vidailhet, professeur à l’École des 
langues orientales, mort le 29 nov. 1910. Vingt-sept de ces manuscrits 
sont en gheez. Nous noterons parmi ceux-ci une chronique abrégée (26); 
un recueil d’annales (27); le Kébra Nagast avec deux listes de rois (24): 
deux manuscrits de l'orgue de la Vierge (7 et 8); un synaxaire (15 et 16). 
Les autres manuscrits sont en amharique : Comput, histoire, fable, théo- 
logie, poésie. « Du fait du grand nombre de ces derniers, l’étude scienti- 
fique de l’amharique, difficile jusqu'ici à cause de la pénurie des maté- 
riaux, devient possible en Europe. » Ces manuscrits ont été acquis par 


M. M.-V. durant les cinq ans qu’il a séjourné en Abyssinie, de 1891 à 1897. 


Louis PiRoT, L'œuvre exégétique de Théodore de Mopsueste (350-428 | 


après J.-C.), cum approbatione superiorum: Romae, sumptibus pontificii 
Instituti biblici, 1913, gr. 8, xx-334 pages, 5 fr. 60. En vente à la librai- 
rie Max Bretschneider. 


Après l’avant-propos, la bibliographie du sujet, et une introduction sur 
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l’école exégétique d’Antioche, l’auteur expose en neuf chapitres, au sujet 
de Théodore : sa vie, ses écrits exégétiques, sa préparation scientifique, 
son texte biblique, son canon, sa doctrine de l'inspiration, ses règles 
d'herméneutique, son interprétation des prophéties messianiques, ses 
opinions exégétiques sur l’Ancien et le Nouveau Testament; il termine 
par le récit de la campagne contre Théodore de Mopsueste et de sa con- 
damnation en 553. 
. M: Pirot a exposé, avec grande érudition, la thèse traditionnelle. Après 
avoir écrit, p. 61 : « L’orthodoxie de Théodore de Mopsueste ne fut pas 
sérieusement discutée de son vivant. Comme son maitre Diodore, il jouis- 
sait à sa mort, en l’année 428, de l'estime et de la vénération universelles. 
On vanta ses services, on déplora sa perte, on le célébra dans des 
panégyriques.. on vit même Jean et Domnus d’Antioche, saint Cyrille 
d'Alexandrie, Proclus de Constantinople, écrire de chauds plaidoyers pour 
défendre sa mémoire »; il esquisse les luttes christologiques où Théodore 
se trouva mêlé après sa mort, cf. p. 305, note 2, et conclut, p. 304, que ses 
opinions théologiques « se résumaient, nous le savons, dans la négation 
du dogme de l’Incarnation et de la maternité divine de la Très Sainte 
Vierge, dans l’affirmation d’une double personnalité dans le Christ ». 
: Nous espérons qu'aux ouvrages de Théodore déjà retrouvés viendront 
s’en joindre d’autres nombreux qu’il y aura intérêt à comparer aux écrits 
grecs de la fin du 1v° siècle. Son traité en quinze livres sur l’Incarnation 
est conservé, en traduction syriaque, dans un manuscrit de la Biblio- 
thèque de Séert; « partout où il parle de l'union, il dit qu’il y a une hypostase 
dans le Christ ». Cf. Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, avril 1909, p. 306 à 307. Cette opinion de Théodore a gêné quel- 
que peu les nestoriens rigides qui se réclament cependant de lui; aussi 
dans un ouvrage nestorien du vue siècle, édité l’an dernier et non encore 
traduit, l’auteur a un chapitre intitulé : « Pourquoi, lorsque le bienheu- 
reux interprète (Théodore de Mopsueste) et les Pères d'avant lui ont usé 
de la locution une hypostase (gnoumä) dans le Christ, la condamnons-nous 
maintenant? » L'auteuf répond que les Orientaux ont dit « deux hypo- 
Stases » pour combattre plus efficacement les Théopaschites; cf. Theodorus 
bar Kôni, Liber scholiorum, pars posterior, edidit A. Scher (1), Paris, 1912, 
. 191. 
4 Nous venons aussi d'éditer et traduire un traité de Théodore contre les 
Macédoniens avec de nouveaux détails sur sa vie et sur la campagne 
menée contre lui (Patr. Or., t. IX, p. 635-667; 503-516 ; 571-578). Nous avons 
cité Ibid., p. 636, note 2, le témoignage d’un auteur nestorien disant : 
« Pour ces trois lettres (Jacques, I Pierre et I Jean)... Théodore n’en fait 
mention en aucun endroit et n’en apporte le témoignage dans aucun 
_ des écrits qu'il a faits. » C’est sans doute pour cela que ses adversaires en 


(1) Nous espérons que l'actif éditeur traduira, bientôt ces deux volumes et 
que M. Chabot traduira aussi le commentaire de Théodore sur l’évangile des 
Saint Jean édité par lui en 1897 afin que ces documents puissent être utilisés 


par tous. 
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ont conclu qu'il les rejetait. Des éditions de nouveaux ouvrages nous per- 
mettront sans doute de juger les anciens de manière plus équitable qu'on 
ne peut le faire à l’aide de fragments et des témoignages d'amis et d’en- 


nemis également passionnés. 
. FIN? 


N. BanesCu, Deux poëtes byzantins inédits du XIIIe siècle, 
8°, 20 pages. Bucarest, Gôbl fils, 1913. 


L'auteur édite deux poésies de Macarios Kalorites et deux de Konstan - 
tinos Anagnostes contenues dans le Vatic. palal. graecus 367, fol. 135- 
139. Le premier était peut-être un moine de l'Athos;. le second est le 
copiste du manuscrit. Ce dernier est « l’un des premiers Byzantins qui 
aient employé dans leurs écrits la langue vulgaire, parallèlement à la 
langue écrite ». 


Georg LEIDINGER et Emil GRATZL, Miniaturen aus Handschriften der 
Kql. Hof- und Staaisbibliothek in München. Heft 4 : Drei armenische 
Miniaturen-Handschriften, tol., 20 pages et 25 planches, Munich, Riebn 
et Tietze, 1913, 25 M. (pour les abonnés à la collection : 20 M.). 


Les planches reproduisent, en blanc et noir, les miniatures des manus- . 


crits arméniens 1, 6 et 8 de Munich. Le premier est un évangéliaire, écrit 
en 1278, au monastère de Grner (Krner, Kerner) en Cilicie. Le n° 6 ren- 
ferme un bréviaire et une liturgie de la messe. Le bréviaire a été écrit en 
1432 dans le monastère de Medzoph, au nord du lac de Van. Le n°8 est 
un bréviaire du xy° siècle. Les planches reproduisent les figures, les ini- 
tiales ornées, et les nombreuses peintures marginales. L'introduction 
comprend une bibliographie du sujet, la description des’ planches avec 
l'indication. des dimensions et des couleurs employées. C’est donc une 
excellente contribution à l'étude de la miniature orientale. 


F. Nau, La version syriaque de l’octateuque de Clément, traduite en fran- 
çais, 8°. Paris, Lethielleux, 1913, 5 fr. (Ancienne littérature canonique 
syriaque ; fase. IV). 

L’octateuque (huit livres) de Clément comprend : 1° une apocalypse avec 
un rituel et une liturgie qui constituent le Testament de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ (livres I et Il); l'apocalypse dépend peut-être de celle dont la 
version éthiopienne vient d’être éditée et traduite par M. Guerrier, Patr. 
Or., t. IX, fase. 3; le rituel se retrouve, avec des différences, dans les 
canons d’Hippolyte et dans les canons ecclésiastiques (constitution de 
l’église égyptienne); 2° un règlement attribué aux apôtres (livre IL) qui 
dérive de la première partie de la Didachè et qui est parallèle à la pre- 
mière partie du livre VII des Constitutions apostoliques. Il a pour titre 
« Doctrine des douze apôtres », il se retrouve dans toutes les églises orien- 


tales et il est encore conservé en grec. Il est probable que certaines cita- 
tions, rapportées d'ordinaire à la Didachè, se rapportent en réalité au. 


présent .texte; 3° la plus grande partie du livre VIII des Constitutions 
apostoliques dans un ordre différent (livres IV à VII); 4° les canons des 


ve. 
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apôtres (livre VIII). « L'église syrienne, avec sa didascalie et son octateu- 
que, possédait l'équivalent complet, non seulement des livres I à VI et 
VIII des Constitutions apostoliques, mais encore du livre VII. » 

L'octateuque est conservé dans des collections canoniques (Paris 62, 
Borgia 148) ou à la fin du Nouveau. Testament (Mossoul, Cambridge, Borgia 
108 et 118); ilest donc censé correspondre aux « huit livres de Clément » 
mentionnés dans le dernier canon des apôtres. Il a été connu de Sévère 
d’Antioche (début du vi siècle). 

Ea présente traduction est faite d’après les manuscrits 118 et 148 du 
Musée Borgia (aujourd’hui au Vatican) en tenant compte de l'édition des 
deux premiers livres donnée par Mgr Rahmani (Mayence, 1899); elle fait 
connaitre tout l’octateuque syrien; une introduction donne les renseigne- 
ments bibliographiques nécessaires, et des tables facilitent la comparai- 
son avec les textes parallèles. 


S. GRÉBAUT, Le Qalémentos, version éthiopienne en sept livres tra- 
duite en francais, livres I et II, Paris, Picard, 1913, 8, 84 pages : 4 francs. 

Nous n'avons pas à mettre en relief l'intérêt de cette publication, car 
tous nos lecteurs la connaissent puisqu'elle a paru dans la Revue de 
l'Orient chrétien. Il nous suffit de signaler l'apparition de ce tirage à part 
qui met le Qulementos à la portée de ceux qui ne possèdent pas la pré- 
sente Revue. La traduction des livres III à V va paraître et formera un 
second fascicule. 


Le Direcleur-Gérant : 
F. CHARMETANT. 
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